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AVEC LA HAUSSE êMSVpjE DU PRIX DU PÉTROLE

la persistance do désaccord sur la réforme monétaire

accroît le malaise économique de l’Occident

MÉSENTENTE
ET RÉCESSION
Dans vxv monde Idéal, h mon1

tée
.
des périls économlqtrea et

financiers am-aft pour effet d'ame-
ner les nations' à se serrer les

coudes. Mais dans te monde d’fen-

jomdlailA dénusamsafioa prt»-

gwdw du -système des paie-
ments (qnWhste la Movdla
chute de & Km aterttng. et da
dollar), la TéducUon des échan-
ges, qnl atteint partjcuBèremeni
I'Allemagne fédérâhv dent ntoe-
namle est .la ptn sévèrement
touchée par la réeessfan, fttsgra-

vatioa dkicMüttp .qbI résulte,

dans tons les pays industriels, de
la baisse brutale de la produc-
tion, conduisent chaque pays

.
à

se crisper un peu plus sur ses

poumons ci sur ses intérêts im-
médiats. Au moment m is coopé-
ration serait la plus nécessaire,
elle s'évanouit dan» Ftadëcisian

et les controverses,

Ceath ainsi que, pour te deuxiè-

me fois euTespace de deux mois,

une conférence tatenuittanale

échoue àParfs. Après Ifnsvçcès

de tariâwtea préparatoire sur
I'ënergto ah mois «Tav^L les vingt

ministre*^4» .- Wtwwh et des

nuances -Au - comité faitéxtaaixe,

quL en fait dnu.ta droit, est

detMB teprlnétpaf organe moné-
taire lest n'ose pas encore parier

d'bMJto&m) du monde occiden-

tot ont ÇA, jeudi soir, se rendre
à. féridenpe en n—«tatan* tour
rlrfqannnnf

J
T ^ : ins****-

Simultanément, les ttrixe pays
«péetaiMn de pétrel* tM&fc 4
UbnMfflew.naï xaacqnê fte façon

êeIalfgifo:$M£-PtéttMMMfc t ftiari
dé te meuaato, «ni reste A la

basp dr^Coat- K «EfSttee des

échanges et. des changes, en dé-
cidant «ne les prix du. brut

fieraient, exprimés non plus 'en

dollars, mais an D.T.S.
t
(droits de

tirage spéciaux). Jlfato'ptes gradé

appas*» *gmp#M**ià**±o**ï
veau relèvement «Je* prix du brut

à partir ffuctatefe

renchériafasl
du oeût de ftoëigie — mais

assorti d'une formulé ' dtedexa-'

tion — agirait, comme ks exparts

du PO.ri.PB, Peut si .bien montai
à te façon dtane taxe prélevée

sur tas ^na—te des pays im-
portateurs. Cette nonvéRe rigi-

dité imposée anx paya acheteurs

rendrait
.
encore plus diffleo* le

rétahSseement d'une «itautfon eà
llnflathm des eotta entretient ut
accents* te réeesrien

Fafeaat donnes tes prfvtrions
plus optimistes «ul sont à nou-
veau fuites aux Etats-Unis sur

les ebsBoer fane reprise an
second 'semestre, te secrétaire

américain au Trésor, VU VEltem
Simon, atast lait de nouveau, A
Parta, te porte-parole de te thèse

étrange séton laquelle te conjonc-

ture économique est une ehooe

et la santé du monnaies une
antre. Ccd une opinion contraire

que M. Jean-Pierre Fourcade a
une fols de ptn exposée non sans

qndqno raison. Les Btate-Onte

coutLsueuc donc h se bercer'

do Pfflnstoa que la ffcBdesse du
dolUr n’tantro guère sur te

niveau dm prix américains, sous

le prétexte «ne te commerce exté-

rieur no représente pas plus de
3 % du produit national brut. En
nSaBté, C'est non pas à ce produit

national, «ul comprend une forte

proportion de serrle**. ««Tl faut

rapparier te volume des bnpœr-

utiona et des exportations, mate

ak chiffre d’affaires de l'Indus-

trie et de Pagrteahnre. On sfcpos

çolt süm «ne te secteur prodncttt

unérfcatn est fortement Intégré

dan» l'économie mondiale et «ne

révolution de ses prix est en

conséquence largement comman-

dée par des Facteurs d’ordre

monétaire.

UUe fols de plus, te véritable

p»ca« d'achoppement a été 1a

qmkHb swr for. X* poBtlqne

Américaine consiste toujonrs à

réduire 1e plus posrible son rfle

au moment oh, tes risques tfln-

olvmblltté menaçant tonte l'éco-

ttomte capitalise, te* stetfa

mètumquee apparaissent ph» «no

jau*afn tomme la seule liquidité

capable d'inspirer confiance.

Le Comité de développement (représentant l'ensemble des pays
membres du Fonds monétaire' et de la Banque mondiale) s'est réuni

à Paris jeudi (tour une session de deux jours sous la présidence de
M. Henri Konan Bédlé, ministre ivoirien de l’économie et des finances;

pour examiner de nouvelles modalités' d’aide aux pays pauvres. Le
‘dami-échec de la réunion du comité intérimaire, dont les compétences
sont d’ordre monétaire, va certainement peser sur les résultats de cette

nouvelle conférence. Les vingt ministres de l'économie et des finances

du comité intérimaire ne sont en effet parvenus à s’entendre ni sur la

réforme des statuts du Fonds en ce qui concerne l’or et le régime des
changes ni même sur. la répartition des quotes-parts entre les pays
industrialisés à l’occasion du prochain relèvement des ressources
mises à 'la disposition du F.M.I.

'

.

' Le marché de For semble avoir accueilli avec un certain calme le

constat de désaccord du comité Intérimaire dû, pour une bonne part,

à l'opposition persistante entre la France -et lès -Etats-Unis au sujet

du métal précieux.
- A Libreville (Gabon), les représentants des treize Etats membres

de FOrganisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP) ont décidé
<ds mettra fin au « gel » des prix du bnrt à partir du i« octobre pro-

chain. Le désaccord persistant sur les questions monétaires risque

d’aggraver, le malaise résultant de la perspective du relèvement du
coût de l'énergie.

Les ministres de l'économie et
des finances du comité intéri-
maire (vingt membres qui repré-
sentent directement ou indirecte-
ment tous les pays da Fonds
monétaire) se sont séparés, mer-
credi soir vers 20 h. 30 sans être
tombés d’accord sur aucun des
pointa de leur ordre du Jour. La
rédaction du ctxnité final a
«ton»* Scu A de nombreuses dis-
cussions, qui <mt retardé la clô-
ture de la conférence.

Les vingt ministres sont conve-
nus de se réunir de nouveau à
Washington à la fin du mois
d'août, à la veille de la réunion
annuelle de rassemblée générale
du FJÛCX (dont la convocation a
été cette année avancée pour
tenir compte de la fête du Bama-
d*n ) . Cs tiendront une antre
ocriférenoe à. . la Jamaïque au
mbffi'cfe Janvier prochain. En.
attendait .te communiqué final

se borné, pour ressentiel. A répé-
ter on certain nombre de princi-
pes généraux portant notamment
sur le rôle de for et le régime
des changes, que Ton croyait

adoptés déjà, au moins depuis la
précédente - réunion du comité
Intérimaire qui avait eu lieu en
Jarrrier dernier & Washington.

Ce demi-échec devrait rendre
difficile et moins fructueux

tréattz-dp comité de déve-
jflppamenfr(également composé de
Vingt ministres), qui a ouvert A
Paris, dans Jes mêmes locaux de

hôtel Majestic, sa nou-
!oa sous la présidence

de M. Henri 'Konan Bédlé, minis-
tre de l'économie et des finances
de la Côte-d’Ivoire.

Les divers
.
négociateurs no-

tamment les Français et les

Américains — se méfiant de leurs

arriére - pensées respectives, fl

avait été décidé en Janvier der-
nier que toutes les questions à
discuter seraient liées et ne pour-
raient faire l'objet que d’un
accord d’ensemble. Le résultat est

que tous les dossiers ont été ren-
voyés à la prochaine session. « Ce
n’eet qu'en septembre, a déclaré

A la presse ht Jean-Pierre Four-
cade. qu'on verra ri des progrès
ont été accomplis. »

Tout en pariant du « culot •

dont auraient fait preuve lesAmé-
ricains en revenant sur certains

des points qu’lia avalent acceptés
en Janvier dernier, notamment sur

la liberté des transactions sur l’or,

le ministre français de l’économie

et des finances a déclaré que la

réforme du système monétaire
international n’était pas « Vocca~
ston d’un duel entre les Etats-

Unis et la France », laquelle, a-t-

fl ajouté, « n’a jamais été isolée

dans la défense de ses positions ».

wftm» sur la répartition des
quotes-parts entre les pays mem-
bres à l'occasion du prochain
relèvement des ressources dn
Fonds monétaire, aucun accord
n'a été conclu. On se souvient
que les Etats-Unis n’avalent
accepté qu’à contrecœur cette
nouvelle augmentation, dont le

pourcentage devrait être de
32£ % (pour porter le total des
ressources du F M.I- A 39 mil-
liards de D-T-S^ soit ’ environ
49 milliards de dollars). Les ac-
tuelles difficultés proviennent de
la décision qui . a été prise de
doubler la part relative des pays
producteurs de pétrole (laquelle

passerait globalement de & à
10 £),. sans que cet accroisse-
ment diminue la participation
des pays en vole de développe-
ment au capital du P.MJ. H
faut donc réduire en valeur re-
lative les quotes-parts, et par
conaè^uent de vote, des

PAUL FACHA.
.

(lire la suite page 40J

POUR < IRRÉGULARITÉS >

Un tribunal

annule l'élection

de Mine Gandhi

au Parlement
Pour irrégularités », un

jugement de la Cour suprême
d’Allahabed (Etat de l'Uttar-

Pr&desh) a annulé, le jeudi

12 juin, l'élection en 1971 de
Mme Gandhi à la Chambre
basse du Parlement indien. Le
premier ministre à demandé à
faire appel devant la Cour
suprême de TTJznon. La déci-

sion du
.
tribunal de l'Uttar-

Pradesh — prise sur requête
de l'opposition— porte attriste

à l'autorité de Mme Gandin
cap« pour «F"*» 1»* menacer dans
l'immédiat sa position de chef
du gouvernement.

îæ vte poijtiqqp et même, la

situation générale en Inde ne sus-
citent vraiment d’intérêt

.
à

Téfranger que lorsqu'elles pren-
nent— ou qu’il leur est donné —
un caractère dramatique. Le fait

cependant que la cour d'appel
d’ABehabad. dans lUttar-Pradesh,
Etat de la plaine gangétique, ait

déclaré, jeudi, que l’élection de
Mm» Gandhi an siège de député
de la circonscription de Rae
BareQi. en 1971, avait été entachée
de plusieurs irrégularités, n’impli-
que pas que le premier ministre
va (TeînbJèe quitter le pouvoir.
Certes, si ce Jugement était appli-
qué à la lettre. Mme Gandhi
devrait s’effacer pendant six ans
de la scène publique. Mais elle a,
ams attendre, demandé l'autorisa-
tion de faire appel de ce Juge-
ment devant la Cour suprême de
rUmon indienne. Et U est fort
probable qu’avant, le verdict de la

pins haute instance dn pays —
la proaédnve Judiciaire devant la
cour ,d'AHahanad a duré quatre
ans —~ le» prochaines élections
générâtes. prévîtes pour .te prin-

1976, auront eu lieu. Le
ministre a nrfny

d’en avancer la date.

GÉRARD VïRATELLE.

(Lire la suite page 5J

Tandis que la gauche manifeste < contre la répression >

L'affaire du « Parisien libéré*

tourne à l'épreuve de force
Dos manifestations « contre la répression antisyndicale » devaient

se dérouler ce jeudi 12 juin après-midi, à Paris et dans un certain
nombre de villes de province, â rappel de la C.G.T. et de la C.F.D.T.
et avec le soutien de la FEN. du parti communiste, du parti socialiste

et du P.S.U. Les syndicats s'élèvent contre le comportement des
employeurs dans des dizaines de conflits en cours. La C.F.D.T. évalue
entre cinquante et soixante-quinze le nombre des usines occupées
par les grévistes, la plus souvent pour s’opposer aux licenciements et
aux fermetures d’entreprises.

Les ouvriers, en grève du Parisien libéré, continuaient jeudi matin
d’occuper l'imprimerie de la rue tfEnghein. Us avaient passé leur

première nuit de veille dans l'attente de l’arrivée de l’huissier porteur
de rordre (fexpulsion et, éventuellement, des forces de police chargées
de rexecuter. Les grévistes ont reçu mercredi le soutien des secrétaires
généraux de ta C.G.T. et de la C.F.D.T1, et de MM. Ro/and Leroy (P.C.)
et Georges Sarre (PS.).

Un conflit désormais politique
Depuis le jour où le Parisien libéré

a quitté avec éclat le Syndicat de la

presse parisienne, depuis l’époque

où, pour tenter d'enrayer sa baisse

de diffusion, maladie chronique des
grands .titres populaires, ce journal

tenta rexpérience du double format
puis essaima dans de multiples édi-

tions régionales, le conflit était vir-

tuellement ouvert
Voilà que, sous les feux da l'actua-

lité, une querelle professionnelle et
au départ presque technique, est en
passa de devenir un conflit politique.

Là rideau se lève sur le quatrième
art»

Premier acte : novembre 1974, La
direction du Parisien libéré, après

une grève de vingt-quatre heures,

décide de ne pas paraîtra pendant
deux Jours, tant qu’un accord ne
sera pas envisagé sur les. conditions

de fabrication de ses éditions

régionales.

Deuxième acte : février 1975. Les
négociations ne se sont pas enga-
gées. pour des raisons dites de prin-

cipe. M. Amaury entendant discuter

directement avec le comité intersyn-

dical du Uvre parisien (C.G.T.) et

st conclure un accord d’entreprise,

alors que l’organisation ouvrière vou-

lait traiter sous les auspices du Syn-

L'ASSOCIATION EN DIFFICULTÉ
Comme l'entreprise, l’associa-

tion a ses pcrqblèniea. Elle doit

adapter ses modes de fonction-

nement à l'évolution des tâches

et des mesure ; elle appelle donc,

auffiL des réformes. Mais l'ana-

logie s'arrête là.

. La tel de 190L qui régit tes

associations de tonte sorte, zeste

bonne, malgré de légères imper-
rictkxis. Mieux vaut n’y pas
toucher, pour ne pas Z’abüner.

Acte de libération, au début da
siècle, rite est encore libérale à
souhait et ne tait pas obstacle à
la solution de difficultés qui sont

aflteuxs : mi peu dans la prati-

que des associés et de Ictus man-
dataires; beaucoup dans celle da
autorités de tutelle. Celles-ci plus

qpe oeux-là, ont de la peine à
suivre la réalités nouvelles, qui

assignent, pourtant, aux « asso-

ciations de progrès » un itte

grandissant dans la vie collec-

tive.

Une étude récemment menée
de concert par des personnalités
représentatives des principales

par

FRANÇOIS BLOCH-LAINÉ

brancha du mouvement associa-

tif <D et par de hauts fonction-

naires porticuliëreinent

à ce mouvement a eu. durant la
derniers mois, beaucoup d’échos.

Quefla que soient leurs activités

et leur appartenance, tes azüma-
tnns da associations de jeunesse
et d'éducation populaire, da orga-
nisations sans but lucratif qui
s'occupent de formation perma-
nente ou d’emploi da loisirs, da
œuvres consacrées à l'action sani-
taire et sociale se trouvent soumis

(1) Parue dans la revue trimes-
trielle (a* Z -1974) de l'association
« Echange et Projets », 10. rna da
Pyramides. Paris (1«0-

ucksmann

mangeur
d'hommes
Essai sur l’Etat,

le marxisme,
les camps
déconcentration

*Un livredéchirant* Un grand

livre. Une date” MauriceCiave!

Coffectfon Combats #H|||
SEUIL

AV,JOUR LE JOUR

Domaine réservé
On a dit qu'ü n’y avait

ptus, depuis la disparition de
Georges Pompidou, de do-
maine réservé du président de
IB République.

C’est une erreur : le do-
maine réservé de M. Giscard
{TEstamg, c'est le Ubéraiisme.

A. ses ministres, ü laisse le

réalisme. ~

Le plus récent exemple en
est la solution apportée au-

problème des prostituées :

M. Poniatowski les chasse des;
églises, le président de la

République se déclare ému de
leur sort En somme, le chef

de YElat prend à sa charge

le rôle autrefois dévolu à
YEglise qui consolait les hom-
mes des misères de ce monde
en leur annonçant les extases

d'âne vie future.

La douceur du verbe prési-

dentiel e des accents ecclé-

siastiques quelque peu suran-

nés qui modifient le style

gouvernemental. Le Ubéra-

Usrns giscardien, ce n’est pas
le bâton et la carotte, C’est

le bâton et lu calotte.

BERNARD CHAPÜB.

à des contradictions qui les inquiè-
tent Et, dn côté de l’administra-
tion, on n’est pas satisfait non
plus, de l’état de choses, dont II

conviendrait donc de sortir, en
essayant — là ocxmme ailleurs —
de se comprendre et d’y voir Haïr
ensemble.

Voici tes principales difficultés

à résoudre :

2. Les associations ne peuvent
pas faire grand-chose, dans notre
pays, sans le soutien da pouvoirs
publics. Même quand rites n'ef-

fectuent pas, comme dans te sec-
teur de la santé et de l’action
sociale, des prestations rembour-
sables par le système dn c prix
de journée », à la charge du bud-
get social de la nation, rites ont
besoin de subventions, de crédits,

de personnels prêtés, dont l’Insuf-

fisance de leurs dotations propres,
de leurs ressourça courantes et
de leurs zélateurs Initiaux ne leur
permet pas de se passer. Les mé-
cènes et la bénévoles sont, en
effet devenus rarea Les cotisante
sont toujours réticents.

(Lire la suite page 16J

dicat de la presse parisienne, renié
par le Parisien libéré. M. Amaury
décide alors la fermeture de l'impri-

merie de la rue d’Enghien. la sup-
pression da éditions régionales et

l’abandon du petit format
Troisième acte : mal 1975. Après

que le Syndicat de la presse pari-

sienne eut tenté de renouer la fils

de la négociation, le Parisien libéré

fait procéder au déménagement
d’archives, entraînant la grève et

l’occupation dans la seconde de ses
Imprimeries, me des Petites-Ecuries.

Le journal est alors tiré en Belgique,

dans une multitude de petits ateliers,

acheminé vers Parte à grand peine,

à grande frais, sous une protection

policière de plus en plus Importante

et efficace. Enfin, c’est le coup de
théâtre : la sortie du Parisien libéré

dans deux centra d’impression, l'un

A Chartres et l’autre à Saïnt-Ouen.
dans' l’imprimerie qui était en cours
de construction et qui devait ulté-

rieurement abriter la totalité des ser-
vices. ‘Comme on n'improvise pas
une opération technique aussi impor-
tante. force est de constater qu'il

s'agissait depuis de longs mois pour
M Amaury, beaucoup plus que
d'obtenir des conditions meilleures

pour la fabrication de sa éditions, ;

il s’agissait de remplacer entièrement

te personnel technique qui dépendait
de la .Fédération du livre C.Q.T. Le
patron du Parisien libéré allait mettre

tout son messianisme au service

d’une cause qui pourrait lui permettre

de couper l’un des bras du « chef
d’orchestre » rouge auquel sont dus
tous les malheurs de la France et du
monda
C’est ici foccasioh de rappeler que

-le monopole donné depuis des
décennies A la Fédération du livre

C.G.T. comporte, dans une ville où
sont édités plusieurs quotidiens -dont
.les productions varient chaque. Jour,

des avantages évidents, même si les

conditions de fabrication doivent être

révisées et adaptées â l’évolution du
matériel. Si Paris n’est pas la seule
ville où te presse quotidienne subit

l’inflation des coûta de production, il

est temps de réviser, non pas la
salaires, mais la normes de fabri-

cation.

Dans te conflit du Parisien libéré,

ces problèmes sont maintenant
dépassés et l’affaire prend une
toute autre dimension. Deux impri-

meries sont occupées par da
ouvriers qui sont soit licenciés, soit

grévistes, tandis que, chaque jour,

le Parisien libéré affermit son implan-

tation technique nouvelle, améliore

sa distribution sauvage.

JACQUES SAUVAGEOT.

fLire la suite page 13J

QUESTIONS A PIERRE PAIX

Cütagan danô C’(li&tai%e

Soixante années de l'histoire

littéraire et politique de la Fronce

et du monde, voilà ce qui défile

nécessairement dès qu'on se lance

dons- une biographie d'Aragon.

Non sans témérité, Pierre Daix a
tenté l'aventure : il y eut dons
cette, vie tant da luttes, de pas-

sions, de funestes querellas, d'en-

gagements ! Cest à coup sûr sa

grandeur. Un écrivain mêlé â tout

Sans que Jamais, même au plus fort

da combats, la littérature dans ce
qu'il écrit perde sa droits, le chant

cesse, l'image fuie.

Mois l'apaisement, le recul,

sont-ils suffisants? Et le peintre

n'o-t-ïl pas été trop Hé à son mo-
dèle avant de s'en écarter brus-

quement ? Pierre Daix a bien voulu

répondre â nos questions, à nos

objections, aux quelques surprises
que son livre provoque.

Il se présente en critique d'une
très gronde œuvre dont il cherche
l'unité sous l'apparente diversité

et les prétendues variations d'es-
thétique. Il tente d'approfondir la

vérité d'un homme qui s'est sou-
vent rendu insaisissable: Il se situe
enfin en pionnier, en défricheur
d'un passé encore chaud. Mais, sur
ce temps, tous les témoins, et
même le principal acteur, n’ont
pas livré tous leurs souvenirs. Le
cinquième tome de ('«Œuvre poé-
tique » d'Aragon, qui sort en même
temps que le livre de Pierre Daix,
ne vient-il pas démontrer que
l'heure de l'histoire n'a pas encore
sonné?

j p

>

(Lire page 21
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PROCHE-ORIENT
Les conversations Ford-Rabin

*

Les Etats-Unis exerceraientde discrètes pressions

sur Israël

Le président Ford a reçu mercredi 11. juin, à la Maison Blanche

.

le premier ministre israélien, M. Itzhak Rabin. A l’issue de cet entre-
tien, gui a duré vue heure trois quarts, le porte-parole de la Maison
Blanche a dédoré que la conversation « s’était déroulée dans l'atmo-
sphère de franchise et de' cordialité qui caractérise «depuis longtemps
l’amitié entre les Etats-Unis et Israël ».

”

De notre correspondent

EUROPE
Espggn»

ASSEZ LARGEMENT SUIVIE

La journée de protestation au pays basque s est déroulée sans incident majeur

Washington. — . Aucune indi-
cation précise n’a filtré des pre-
miers entretiens de M. Rabin,
le premier ministre israélien, avec
le président Ford mais l'impres-
sion d'ensemble tirée de part et
d'antre est celle d'une discussion
franche, difficile et même âpre
à certains moments. Le président,
en effet, a insisté à plusieurs
reprises sur la détermination des
Etats-Unis qui. en l’absence de
progrès vers la conclusion d'un,
accord Intérimaire israélo-égyp-
tien, entendent définir unilatéra-
lement leur position. C'est lé un
moyen de pression discret mais
efficace sur les Israéliens, étant
donné que le plan de règlement
américain s’appuierait nécessaire-
ment sur les résolutions des
Nations unies demandant le re-
trait d'Israël des territoires arabes
occupés.

De son côté, M. Rabin, se sen-
taut épaulé par une majorité du
Ccmgres. entend obtenir de ses
Interlocuteurs américains des
assurances précises sur les livrai-
sons d’armes américaines et l'aide
économique. En d'autres termes,
le président du conseil israélien
aurait également affirmé son
intention de sortir de l'immobi-
lisme et de mettre fin à l'impasse
à condition' que Washington
puisse préciser les compensations
et les garanties qu'il consentirait
à Israël en échange d’un nouveau
retrait des troupes dans le Sinal.

En fait, les dirigeants de
Washington exercent une pres-
sion tris nette sur les Israéliens,
qui ne peuvent plus désormais
compter sur le soutien incondi-

tionnel des Etats-Unis. A l’issue

du dîner de travail de mercredi
soir, le président Ford a très
clairement évoqué les préoccupa-
tions américaines. « Notre en-
tente. a-t-il dit. repose sur le fort
et continuel soutien des Etats-
Bnis à rEtat d'Israël et sur la

compréhension par Israël des in-
térêts e ssentiele des Etats-
Unis^. » Ces intérêts, tels que
M. Kissinger les a précisés dans
sa déposition de mardi devant
une commission du Congrès, sont
liés à des relations stables avec
le monde arabe
M. Rabin rencontrera ce Jeudi

M. Schlestnger au sujet des
livraisons d'armes. Le secrétaire
à la défense est considéré comme
la personnalité du gouvernement
la plus compréhensive A l'égard
d'Israël. L'impression des mniwrr

La Journée de protestation contre l'état

d’urgence, organisée au Pays basque espa-
gnol ;te 11 juin, a .obtenu us rotatif succès,
si l'on tient compte des circonstances .dans-

lesquelles elle s'est déroulée, nous indique

notre correspondant. Dans la province du
Gulpuscoa, on im* que quelque cin-

quante mille ouvriers oui fait grève et prés

do vingt ai us. mille an Biscaye. A Eibar,

ville Industrielle du Guipuxcoa. la grève a
été pratiquement générale. Cette Journée
de protestation, due à 1Initiative de l'en-

semble des groupas d'opposition, à l'excep-

tion du parti communiste, contraste avec le

qaàsL-échec de la grève générale, organisée

à Madrid le 4 juin par la junte démocra-

tique (pratiquement contrôlée par les

communistes}.

A Madrid, d'autre parti ce même 11 juin,

organisations démocratiques, dont les

principales sont la' ‘démocratie- chrétienne,

la socxal-dêmocratie. le' parti socialiste ou-

vrier espagnol et le parti carliste, ont signé

Dé nos envoyés spéciaux
aux portes des entreprises de
moindre importance e convaincre
les camarades de cesser le tra-

vail ». Paradoxalement, c’est avec
réticence qu’ici les plus fervents
nationalistes ont accepté de se

le rincT bunoent te^dSnn- sion grévistes et non grévistes lourde, le silence pesant. On de- grève, explique l’un d’eux, qui ne
chihuttô tTrjR anru dans un mouvement que les auto- visage l'étranger, surpris, inquiet cache pas sa sympathie active

Eibar. . — On-, ne voit rien,
d'abord, qui ne soit • ordinaire.

commissions ouvrières et de dl- les ruelles sombres de la vieille

ST «ïïateS'&g«gtajidjç villa, lesgfais jMrtBt..»!»
oomme tant' d'autres, na-ng les gauche. H est egalement
cafés du centre, les hommes, coude
sur le zinc, lampent le tradition- _

nel ehiquito. trois gorgées de vin 011 mouvement que

_

„

vivf . .. . — _ _ larges balcons de bois pour échap-
HifflrifiA de recenser avec précir per au crachin. L'atmosphère est

ronge dans un petit verre. Les
magasins sont tous ouverts et. k
17 heures, des adolescents fagotées
riann des uniformes k -la mode
d'après - guerre sortent du cours
privé et rentrent sagement & la
maison. Même les grises de la

rités feignent dIgnorer et que les

journaux et les radios ont reçu
ordre de ne pas mentionner. A
Eibar, on attend, le soir venu, des
nouvelles de ce qu’ont frit les

autres. On espère, on y croit, on
y fait allusion, à voix basse, après

peut-être : le touriste est rare à
TTPTryftwî. Les plus jeunes parlent
cependant, d’autant plus volon-
tiers que celui qui vous accompa-
gne connaît bien l'euskara (la

langue basque). Mieux qu'une
carte de visite, c'est Ici un mot

diplomatiques est qu’en ce qui guaxdla civil, pistolet-mitrailleur s’être assuré que • celui Avec -qui de. passe, k II y a eu de lapro-
' livrai- S la hanche, qui stationnent sur l’on parie est vraiment Journa- pagande, nuasnen n a démarre».concerne le programme de

sons d'armements à Israël, le
gouvernement

.
américain est

d’autant plus disposé à prendre
des engagements précis et k
honorer les commandes .

israé-
liennes qu’il y est poussé par une
majorité du Congrès, fia contre-
partie, les Israéliens devront
faire on nouvel effort en vue de
relancer la négociation. Les Amé-
ricains se déclarent en privé
convaincus qu’un accord intéri-
maire israélo-égyptien est possi-
ble à relativement bief délai et
que. s'il est stulvi par d’autres, la
discussion de l'épineuse question
de ^évacuation de l'ensemble des
territoires arabes pourrait être
reportée à un ou meme deux ans.

H. P.

la Syrie et la Jordanie décident de coopérer

dans le domaine militaire

.

qui
un trottoir voisin, n’étonnent pas,
c’est l’état. d’urgence.au Pays
basque.
Pourtant ce mercredi matin, les

ouvriers de l’usine Alpha n’ont
pas remis en marche la chaîne
des machines k coudre, ^jut de
Lambretta se sont aussi croisés
les. bras. Le reste à suivi. Dans la
plupart des entreprises de la ville,

des assemblées se sont réunies
pour décider la grève sur le tas.

Les jeunes apprentis des écoles
professionnelles ont suivi l’exem-
ple. Le 11 Juin, Eibar a relevé le
défi : observer une grève générale
alors que l’état d’urgence est en
vigueur. La viHe a D est vrai, des
traditions': elle fat. en 1936. la
première à proclamer la Républi-
que d’EuxkadL
H est difficile de mesurer l'am-

pleur du mouvement de grève
organisé dans les provinces bas-
ques espagnoles k l'initiative des

Le slogan < Un peuple, une
armée ». lancé par le président

On remarque aussi que le pré-
sident Assad a reçu, mercredi

A Paris

Assad le premier jour de sa visite soir, k Amman, une délégation
officielle en Jordanie, s’est concré-
tisé, mercredi il Juin, par te déci-
sion du chef de l’Etat syrien et
du roi Hussein de créer un « front
de lutte uni ». Les deux chefs
d'Etat sont tombés «plementeR*

palestinienne conduite par le
pasteur Ella El Khoury, mèmbre
dti comité exécutif de l'O-LJ*.
Le pasteur a exprimé sa satis-
faction devant le rapprochement
syro-jordanien, •_ qui. a-t-fl dit.

d’accords, lois des trois heures - « signifie que Damas et Amman
d'entretien qu'ils avaient eu la
veille, sur la future coopération
militaire entre les deux pays.
Les détails de l’accord devront
être mis au point, indique-t-on
de source gouvernementale. Mer-
credi également, le roi et son hôte
sont allés inspecter les positions
jordaniennes sur la frontière du
Nord. Le président Assad a éga-
lement visité des bases aériennes
et terrestres jordaniennes.

L'accueil chaleureux reçu par
le chef de l'Etat syrien à Amman
ainsi que la création du s front
de lutte uni » marquent l’abou-
tissement du processus de récon-
ciliation entre les deux pays,
commencé après la décision du
roi Hussein, en octobre 1974. de
reconnaître l'O-LJ?. comme le

seul représentant du peuple pales-
tinien.

Selon certains observateurs, le

rapprochement entre Damas et
Amman pourrait préluder k une
réconciliation entre les Palesti-
niens et le roi Hussein. Suivant
un haut responsable de l’Organi-
sation de libération de la rales-
tlne (O-LlP.) à Beyrouth, la Jor-
danie doit auparavant remplir
trois conditions : le roi doit clai-

rement montrer dans la pratique
qu’il accepte sans réserves que
l'OAfcP. représente tous les Pales-
tiniens ; U doit permettre une
présence de la «centrale» des
fedayin à Amman et celle de
détachements militaires sur les

lignes du cessez-le-feu. Aucune de
ccs trois conditions n'a. pour
l’instant, reçu un commencement
d’exécution, dit-on de même
source k Beyrouth.

• Le prince Fahd, prince héri-
tier d’Arabie Saoudite et vice-

premier ministre, est à Bagdad
pour une visite officielle. Cest le

premier séjour en Irak d’un
membre de 1a famille royale
saoudienne depuis l’accession au
pouvoir à Bagdad du parti Baas.
Le prince Fahd venait de pas-
ser trois Jours au Koweït. —
(Reuter

J

• Les travailleurs du port
pétrolier israélien d’Ashkelon ont
repris, le mercredi 11 Juin, le tra-
vail. après que la compagnie de
l’oléoduc d'EUat-Ashkelon eût re-
noncé & sa décision, annoncée Je

3 Juin, de fermer le port. La grève
avait été déclenchée pour protes-
ter contre le recours k une com-
pagnie privée pour certains tra-
vaux dans le port.

D'autre part. les employés civils
dune usine d'armements Israé-
lienne ont cessé le travail ce jeudi
12 juin pour appauyer leurs de-
mandes d’augmentations de
salaires. C'est la première grève,
dans une usine d’armements de-
puis la création de l'Etat d’Israël. !

— (Reuter.)

sont d’accord pour défendre la
cause sacrée, pour la libération
de Jérusalem, du Smdl et du
Golan ».

• A LONDRES, le président
Sadate a été invité offidrilement
«i Grande-Bretagne, a annoncé
mercredi le Forelgn Office, k l’Is-

sue des entretiens qu’a eus le
ministre égyptien des affaires
étrangères, M. Tsmael Fahrai. avec
M. Harold Wilson et le secrétaire
au Foreïgn Office, M. James Cal-
laghan.

M. Fahml a invité & son tour
M. Callaghan à se rendre
Egypte. D’autre part. M. Fafamï
a signé deux accords portant res-
pectivement sur la coopération
économique et sur la protection
des Investissement dans les deux
pays. M-F.P.. Reuter. UJ»J.)

Si Taide étrangère

au sultan d'Oman ne cesse pas

DES MILLIERS DE PERSONNES

MANIFESTENT LEUR SOLIDARITÉ

aux Travailleurs basques
Six mille personnes environ ont

participé, mercredi 11 foin, à Parts,

à nne manifestation de soutien
pour affirmer la solidarité k la

crève générale des travaffleaxs tms-
qaà et ' pour sauver" Gannendlà
Otaegui, JRva Forest des mains du
bourreau Franco s. Organisée par
nne vingtaine de mouvements de
«anche et d'extrême «anche, fran-
çais, espagnols et basques, cette

manifestation devait débuter, à
18 h. 30, place de la Bastille, pour
s’achever, à a heures 1 environ, rue
du Jourdain. Paris (20*).

Tout an lon« du parcours, les

manifestants, porteurs de multiples
drapeaux : ronges, noirs, basques,
catalan», bretons, corses, et de ban-
deroles. Mandèrent des slogans pour
protestm contre l'état d'exception
an Pays basque .et contre le régime
franquiste : « Franco, fasciste, assas-

sin ! s, « Collusion Franco - Ponia-
towski I a, a Espagne libre, Espagne
ronge. Espagne »- -laxiste ! a, s Lis-

bonne, Parts. Madrid socialiste ! a,

c Balte k U terreur fasciste l a Sans
provoquer d'incidents.

Cependant, vos ZI h. 30. nne cen-
taine de Jeunet manifestants, refu-
sant l’ordre de dispersion, s'atta-

quaient avec des pierres anx vitres

d’an bâtiment appartenant k la

préfecture de Paris, SIX, me de
BellevlUe, avant de s’enfuir dans Jes
grands ensembles du quartier pour
échapper à rtnterveation Immédiate
des forées de Tordre,

liste et non un « gars de la

flJ3.S. s (brigade politico-sociale}.

La prudence est systématique :

« On a appris à se méfier, sur-
tout depuis six semaines, les po-
liciers en civil sont partout, s Le
dispositif policier dans la pro-
vince est. curieusement plus dis-
cret en cette journée de grève que
les Jouis précédents. A 1a fron-
tière, douaniers et policiers ne
font pas d’excès- de zèle. Sur les

routes, plusieurs barrages de la
Guardia civil, établis depuis près
d'une «gvnaino-, ont disparu, e fine
faut pas se laisser abuser, expli-
que un jeune militant pour ré-
pondre a notre étonnement. Ils

ne se montrent pas mais ils sont
là, tout près. pour intervenir &
la moindre alerte. » En -effet,

l’entrée et la sortie des villes, les

points stratégiques — carrefours,
accès aux zones industrielles, etc.— sont surveillés. Mais la présence
de Detites «mités des farces de
l’ordre n’a que rarement empêché
les débrayages.
La mobilisation ouvrière semble

avoir été plus ou moins impor-
tante selon l’ampleur prise par
la répression, les semaines pré-
cédentes, da.rw chacune des ré-

raconte un étudiant, qui se tait
un ^instant chaque fols que s’ou-

vre la porte du bistrot. « Il suf-

. fixait sans doute que Iss gars

d’une boite arrêtent le travail et
sortent, pour que les autres en
fassent autant, mais la peur est

la plus forte. La moitié des mili-

tants connus est passée de Vautre
côté [en France! . Les autres sont
en taule. C’est difficile de bouger,
même si on en a envie. »

A Beesain, en revanche, s Os
sont sortis». C'est une de ces
petites voies qui jalonnent le

cours du rio Orla. dont la vallée,
de Saint-Sébastien & Toloaa. res-
semble à une rue de zone indus-
trielle. Les pieds dans l'eau mous-
seuse et -sale (le rio Orla est.
dit-on toi. la rivière la plus
polluée d’Europe», la haute char-
pente métallique, noire de crasse,
de la CAF, domine les alentours.
La Construcion auxüi&r de Ferro-
carrfles— deux mille cent ouvriers— fabrique des conteneurs et des
wagons. C’est un peu le Billan-
court de la vallée : quand il éter-
nue, la région s’enrhume. Le
matin, à 8 heures, tout le monde
est entré. Un atelier s’est arrêté.
Par téléphone, ou de bouche à

pour rE.T-A- n’est qu’une façon
pour les eespagnoUstes» de pro-
fiter de la répression qui s’abat
sur les & abertzale » (patriotes).

B paraît, en effet, que les frac-

tions les plus nationalistes du
mouvement basque sont restées
très réservées sur cette journée
d’actions, dont l’initiative revient
surtout k des organisations qui
ont sur l'indépendance d'Euzkadi
des mes parfois très éloignées de
celles de l’ETA. La plupart des
tracts distribués dans les quartiers
et aux portes des entreprises,
signés de groupes trotskistes,
maoïstes, de commissions ouvrières
de diverses tendances, ou même
du parti communiste, ne faisaient
pas allusion au combat indépen-
dantiste. Us Invitaient à lutter
contre l’état d’urgence et pour
« sauver Garmendia et Otaegui ».

les deux militants nationalistes

J
ni doivent comparaître ces
ours - ci devant le conseil de

-guerre de Burgos.
Aucun incident majeur n’aura

marqué cette journée de grève.
Le mercredi 11 Juin devait, offi-
ciellement, rester un jour comme
les autres. Pour la Vos de Espam.
Journal régional, l’événement de
la semaine — en titre de ta
rubrique réservée à la province
de Biscaye — était «arm conteste
« le nouveau record du trafic sur
l’autoroute qui mène de Bilbao à
Saint-Sébastien ». Un autre jour-
nal El Diarto Yasco, reproduisait,
lui, une 'déclaration du ministre
espagnol de l’information, défi-

par l’état d*ur- oreille — edrun simple coup d’atü nissant ainsi le rôle de la presseiltTarnsnl uniK «iWn» . ’anm». 1.. m *— ,

_

ginwi • touchées _

genee. Le cas d’Hemani. gros parfois assure un “ouvrier — le «Accompagner lë'dévelairoement
bourg situé & 10 kilomètres au mouvement a fait tache ' d’huile, politique du pays m. a Bihar nn n«x,—» a g heures, tout le inonde était

— - ’ on a

sorti et, peu après., chacun ren-
trait chez soL

Les plus déterminés, cependant,
ont formé des piquets poux aller

sud de Saint-Sébastien, confirme-
rait une telle hypothèse. Dans

x—_TÏ i oiuur, ql
écouté, à 11 heures du soir, le
bulletin d’information de Radio-
Parts, diffusé en langue espagnole.

IA LIBYE MENACE DE SOUTE-

NIR LES RÉVOLUTIONNAIRES

« DANS TOUS LH PAYS DU

GOLFE ARABE ».

Le premier ministre libyen.
M. Jaüaud. a adressé le mercredi
11 Juin une mise en garde « so-
lennelle » à riran. k la Jordanie
et à la Grande-Bretagne, pour
que ces pays mettent fin & « leur
aide militaire au sultan
d'Oman », et pour qu’ils « reti-
rent immédiatement leurs mer-
cenaires et leur forces cTinterven-
tion contre les révolutionnaires
du Dhofar ».

Le chef du gouvernement
libyen, qui prononçait un dis-
cours radiodiffusé, a ajouté :

« Si les interventions ètrengè- .

e" lui-même que par la puissance soviétique »

( A Pau. un jeune Français
appartenant k un mouvement
d’extrême gauche, M. Jacques
Andrea, a tenté de s’immoler par
le feu, le 11 Juin, devant le consu-
lat d’Espagne, à Tisane d'une
manifestation pour l'Indépendance
du peuple basque.

• Le groupement des « Amis
. d’Eva Forest » a publié un com-
muniqué dénonçant la situation

actuelle en Stagne et exprimé
sor Inquiétude sur le sort

de la psychanaïteto ainsi, que
sur celui d'A. Duran VeJasco,

membre du P.C, et .des deux mili-
tants basques, MM. Garmendia
et Otaegui, qui doivent compa-
raître prochainement devant le

conseil de guerre dé Burgos. Un
communiqué, signé par plusieurs
membres du parti socialiste

français» et en particulier par
MM. Mitterrand et Rocard, .et

par différentes personnalités du
monde littéraire et artistique,
déclare notamment:

« Que prétend le franquisme
en instaurant l’état de siège au
Pays basque, où la police n’hé-
site pas à tuer un jeune homme
de dix-huit ans Qui se prome-
nait dans, la rue (comme cela
s'est passé le 24 mai dernier),

ou à pénétrer dans Vapparte-
ment d’un couple à Guemica
et à le mstruOler froidement, ou
A envoyer des « guérilleros del

Cristo Rey » et des policiers

déguisés en antiquaires au
Pays basque français pour y
tenter des actions de repré-
sailles ? Veut-ü créer une ten-
sion telle qu’elle débouche sur
une nouvelle guerre dvüe?

» On ne peut permettre d’au-
tres assassinats légaux. IZ faut
dénoncer partout la teneur
franquiste. Assez de crimes I n
faut sauver la. vie de Garmendia
et Otaegui ! Il faut saucer' Eoa
Forest, aMria Lue. A. Duran ét
les milliers d’autres prisonniers
politiques qui croupissent dans
les geôles franquistes / »

DOMINIQUE POUCH IN.

M. Raymond Aron répond à Soljénitsyne

« L'Occident est autant menacé par fa perte de foi

Libye interviendra directement
pour soutenir les forces révolu-
tionnaires. non seulement au
Dhofar. mais aussi dans tous les
pays du golfe Arabe, ce qui risque
de transformer cette région en
une nouvelle Indochine et de la
plonger dans une guerre révolu-
tionnaire totale contre les régi-
mes réactionnaires et Vimpéria-
lisme. »

. Les dirigeants de la révolution
du Dhofar, qui célèbrent cette
semaine Te dixième anniversaire
du soulèvement armé de la pro-
vince méridionale d’Oman, ont
annoncé le 10 juin que les ma-
quisards avalent fait explosa- un
fort situé dans la capitale, Mas-
cate. mettant hors de combat
une centaine de militaires. —
(AJF1>.)

Sous le utre c t «. troisième
guerre mondiale n'a pas eu lieu »,

M. Raymond Aron répond dans
le Figaro du 12 Juin, a Soljénit-
syne, qui, dans le Monde du
31 mai. avait écrit que TOcd
dent a perdu la troisième guerre
mondiale sans même la livrer.

Voici sa conclusion :

« Que Soljénitsyne nous aide
à retrouver notre assiette. Oui.
tOccident est menacé, mais par
la perte de foi en lui-méme
autant que par la puissance so-
viétique. .Et O ne surtdora qu’à
deux conditions : écouter les
discours, fussent - Ûs injustes, de
ceux qui sont ou se croient las
damnes de la guerre ; ne pas
confondre l'amoralité, partielle
et fatale, de relations interéta-

tiques avec une démission morale.
» Plus que tout autre, Soljé-

nitsyne nous aidera demain dans
cette tâche, lui qui dit non au
régime du mensonge sans dire
pour autant oui à la révolution.
Car, de même manière, 'nous
disons non à la capitulation sans
dire oui à la guerre. A rintérieur
des nations comme dans les rela-
nons entre les Etats, c’est ce
double refus qu’ü faut matnte-
ntr ensemble, sans ühtsion sur
tes pérüs, puisqu’à chaque instant
nous frôlons ou la violence ou
la démission.»

[Soljénitsyne, qni s'est rends
récemment an Canada, en et

CaPfornla. songerait, d'après
hewnreek », k s'établir une

conunnnanté religieuse orthodoxe.]

surtout sur la délimitation des diocèses
De notre correspondant

Bonn. — Mgr Agostino Casaroli,
secrétaire du conseil pour les
affaires publiques de l’Eglise, a
achevé le mercredi U juin, la par-
tie officielle de sa visite en Ré-
publique .démocratique allemande
où ü était arrivé lundi. Rien n’a
filtré sur le contenu des conver-
sations — les dirigeants est-aUe- pas vu sans quelques réticences

LS?"®8®*1?1
*

J'env°yé de Paul VTponrsoi^x^
gociations » refusée par les ca- Berlin -Est rOrfpoŒfeTcamineii-

mais il semble que d’autres entre-
tiens seront encore nécessaires
pour aboutir. « Nous avons du
temps devant nous », a

1

déclaré
Mgr Casaroli après, sa rencontre
avec M. Seigewasser.
Les catholiques allemands — à

l’ouest oomme à l’est — n’avaient

tholiques — que le ministre des
affaires étrangères du Saint-
Siège a- mentes successivement
avec SQÆ Fischer, ministre est-
allemand des affaires étrangères,
Stndermann. président dn conseil,

cée en 1971 par une visite k Mos-
«>u. Mgr Bengsch. évêque de
Beriin, a toujours donné la prio-
rité a l’amélioration des relations
internes de l’Eglise catholique et

Sr , VSSQ de 1>Etat est-allemand sur là nor-rt Ssàgûw&sser, secrétaire dictât, malisatiop -des rapports ent.tv lepour les affaires ecclésiastiques. Vatican et la R. D i

n

p

t'HBP««sa
« renforcer des rapports corrects
et confiants ». L’agence de presse
est-allemande AJDJ7. indique que
le gouvernement de la RJ3JV.
continuera, comme par le passé.

Q u e s avaient
L ,_

- novembre dernier,
que TEtat .respecte les garantiesgoorte ^ux chrétiens par la

DfiPfner, archevêque

des conversations entre le Vatl-
0411 k RUA aussi longtemps
que les dirigeante est-allemandsn auraient pas fourni de contre-

Il est vrai que les digni-
taires de l'Eglise catholique ouest-

tution et des lois de UEtat ».
Mgr Casaroli. s’est refusé à

toute déclaration sur le résultat
de ses entretiens, main u est pro-
bable que le problème de délimita-
tion des diocèses a été au centre

nir dvr Vatican trois concessions : tioue à rR<£ P°u_

tlères
....

tes des circonscriptions 'ecclésias-
tiques. Actuellement, cinq diocè-
ses se trouvent & cheval sur la
frontière des deux Etats allemands
et leursévêqoes résident en RJP.A.
Iæs parties orientales de ces dio-
cèses sont gérées par des admi-
nistrateurs pontificaux

;— la création d'une confé-
rence épiscopale propre à la Ré-
publique démocratique allemande.Tous les évêques allemands sont
actuellement membres de la
conférence épiscopale présidée par
le cardinal Dopfner ;

L'Installation d’une noncia-
ture k Berlin-Est.
H n’est pas ewau que le Vatican

accepte un accord sur Tun de ces
trois pointe (par exemple, la crëa-

épiscopale)

unewrite privée de trois jours
auprès du cardinal Bengsch, pen-
dant lesquels il aura l’occasion de
s entretenir avec des catholiques,
Mgr^CaaaroIi a donné un sujet de
satisfaction aux évêques alle-
mands. — D. VL

• Mme Béate Klarsfeld, qui
consacre son activité A la
recherche de criminels naaïc -a
déclaré le 11 juin k Angers au
cours d’une conférence de presse
« mt*a faOaü mettre un terme à
Vhonorabütié dont jouit Fancien
chef delà Gestapo à Angers. Vaf-
fiaers SS Hans Dietrich Ernst aMme Klarsfeld
. a retrouvé les
traces de l ancien nazi, condamné

en t
quat?’e 4 par contumace

les
1)001

1
P»T tes tribunaux français, à Leer.

s îrsa-awsffil ss

un pacte. Cstte alliane» reste ouverte à

d’auîres groupe».
Le môme jour, enfin, oa a appris le

transfert à la prison cenirale de Burgos- de

M. José Antonio Garmendia, militant de

l'organisation révolutionnaire basque ETA.

qui a sn«» rejoint M. Angel Otaegui. Pour

ces deux militants de l’ETA. Je procureur

militaire, d""» ses conclusions provisoires,

requiert la peine de mort. Le transfert de

M. Garmendia semble indiquer que le con-

seil de guerre au cours duquel les deux

hommes seront jugés est imminent.

•Osi'îj .43
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A Lisbonne, Je Conseil d» le rêrolrtüûn doii
mxrnaùm le conflit qui oppou lu tmrullMm d«
BwafHfaariiWBM à l'Eglise catholique portu-
gais» propriétaire de la station. Celle-ci a coupé,
le MWrtdi 11 jnïn, u connai pw«i«h»M ]tl«"Mw» *w ondes longues. Ainsi* désarmais,
seule le région de IMwbm ri le nord du pays
P01””"* «»ï»t«r 1m émissions de la station occupée
d®PtaZ^Wl€ “M1"*?» P» .<m groupe d'employés.
Lo* évoques, anfamUsment réunis à Fatima.
prêts pour une épreuve- de forcé arec les autoritésmflîfafr» du pays afin de retrouver la contrôle
de la station.

• De nouvelles arrestations ont eu lieu aux
Açores après la w»mfa»««w<w» séparatiste du
6 juin. Trente-trois personnes, soupçonnées de faire
partie d'un front de libération des Açores* sont
adiuDenuni interrogées dans lHa de Tereaâra.

• Ae amàstn portugais de YmdmtnB. M. Joao
-Gr&vmlro. est arrivé, le 11 Juin é Varsovie. D dis-
cutera avec ses interlocuteurs polonais de l'éven-

‘ Jualïté d'un accord de coopération en matière de
construction navale.
• Enfin' à M os cou* comme lTndîqae notre

wiwmpnmhirf l'hebdflgudiiit do l'Union des
écrivains soviétiques attaque M. Mario Soares.

MOsbon. — Ia presse soviétique,
d ordinaire déjà peu tendre pour
le parti socialiste portugais, -vient
de franchir une amrae&eétapeen
s’en prenant erawinfm»nt ^
AL Sfarto Soares, son secrétaire
général. Cette attaque ad homi-
nem s été publiée mercredi
11 Jnto par ZAteratoumaya Ga-
eeta sous Te titre : « Une étrange
et dangereuse rhétorique. » Le
leader socialiste n'a Jamais Joui
à Moscou d'une grande sympa-
thie. Mais c'est & notre connais-
sance-la première fois qu’il se
trouve ainsi, doué an pilon. -

L'hebdomadaire du l'Oman des
écrivains xenroche notamment à
M. Soarea ses « cascades de décla-
rations anti-communistes faites à
des journaux bourgeois » et qui
sont « en coatradictkM flagrante
avec la politique intérieure et
étrangère du gouvernement por-
tugais dont ü est membre ». Pour
rauteur de l'article, le c pion »
de 11 Soares est clair : U s'agirait

de discréditer le programme poU-
tiqoe du parti communiste en
s prouvant » son Incompatibilité
avee la* réalité portugaise, et
d'imposer sa conception du socia-
lisme au .Mouvement des forces
armées, dont fl dit hautement que
« ses contours -idéologiques sont
encore mal définis ».

Literatoumoya Qazeta fait
vaguement allusion é l’affaire du
journal RembUca. mais sam ja-
mais citer le nom du journal, et

Dé notre correspondant

sans rappeler les faits. Selon l’heb-
domadaire soviétique. Je conflit
-qui a opposé le parti socialiste aux
typographes serait dû seulement
* a la décision des typographes
qui n'ont pas voulu imprimer des
tracts socialistes appelant à une
manifestation (-.) et qm ont de
surcroît catégoriquement refusé
de composer l'Archipel du Goulag,
de Soljénitsyne. (~) Pour les ou-
vriers- portugais, explique s Iâte-
ratournaya Gaaeta », VU-B~S£.
est le pays du communisme
triomphant, le pays des véritables
amis, et ds refusent donc de se
prêter à 2a diffusion de calomnies
auxquelles le régime fasciste ren-
versé avait souvent recours. Pour
M. Soares, VUJàSÆ. ne représente
rien d'autre que le communisme
totalitaire, oà Von ne prépare à
ceux qui veulent le socialisme que
des prisons et Vexü, »

Cet article — qui reproche éga-
lement à M. Soares u certaines
lacunes dans sa formation politi-
que » — fait suite à une violente
attaque contre le parti socialiste
lancée par la Pravda du 26 mal
dentier. Sans nommer M.
la Pravda avait accusé ce Jonr-Jà
le parti socialiste de «7ie pas
tenir les engagements contractés
avant les élections ». « Les affine-
ments du parti socialiste, affir-
mait aussi le quotidien du parti

communiste soviétique, coïncident
avec les provocations contre-
révolutionnaires. avec les tentati-
ves faites pour détériorer la con-
joncture sociale et économique,
avec les appels à la grèves.
On ne peut s'empêcher de faire

un rapprochement entre cette
controverse -(avec un parti social-
démocrate concurrent d*nn parti
communiste aligné sur Moscou)
et l’éloge de la k démocratie socia-
liste » prononcé le mercredi 11 juin
à Moscou par M. Kossyguine à
I’occaeian 'd’une réunion électo-
rale. « Les élections aux Soviets
des députés des travailleurs. a
notamment affirmé M. Kos*_
gaine, donnent une puissante im-
pulsion à toutes les sphères de la
vie sociale dans le pays et élèvent
en chaque Soviétique Vesprit de
responsabilité civique <_>. Ce
sentiment sublime, les hommes ne
peuvent le ressentir ' que dans les
conditions du régime socialiste oh
les classes antagonistes n’existent
pas, non pins que la concurrence
entre les partis politiques.»
M. Kossyguine avait pris la

parole devant ses électeurs du
district- Frounzé -de Moscou. le
chef du gouvernement soviétique
est l’unique candidat de cette cir-
conscription au Soviet suprême
de la fédération de Russie. les
élections doivent avoir lieu le
15 juin.

JACQUES AMALRiC

EN RAISON DES TROUBLES EN ANGOLA

européens regagnent massivement le Portugal

Luanda AJ*, Reuter). —
Nombre d'Africains fuient la ca-
pitale angolaise pour la province,
tandis que les codons européens
s’efforcent . de gagnée.Je FoctugaL
PJusteuro,centaines de .travailleurs

originaires du centre et du sud
du pays, pour lajdupazt des sym-
pathisant* de l’Union pour l'Indé-

pendance totale « l'Angola
(UNITAi, que 'dirige “ML Johas
SavimbL ont manifesté mercredi
U Juin -devant le palais du gou-
vernement & Ln&nua pour deman-
der les moyenB de regagner tour
région d’origine. S'estimant • fati-

gués des massacres », ils dirent
ne plus être en sécurité dans la

capitale. Or le brigandage sévit

sur les routes «t l’on ne peut plus
circuler sans escorte.

Le gouvernement angolais a
précisé mercredi qtffl avait .déli-

vré 20400 passeports à des cotons
portugais depuis le début de fan-
née et a demandé é Lisbonne de
lui faire parvenir 50 000 nouveaux
passeports.La compagnie aérienne

TAP et l’armée de l’air ont orga-

nisé des vola spéciaux entre
Luanda et Lisbonne, et entre Nova
Lfaboa, la seconde vflh» dn pays,

et Luanda. Les dénotera événe-
ments ont aggravé rinqulétode

des Européen*. mréMcfaen outre

par les dangers d èpidémles, de
nombreux cadavres n’ayant pas
encore été enterrés.

La vigueur de rtnterventicm de
Varmée portugaise semble avoir,

au moins provisoirement, mis un
terme aux violents affrontements
qui ont. une Ms de plus, ensan-
glanté rAngola la semaine der-

nière .(Je Monde du 11 Juin). Uh
représentant du oommannranait
militaire portugais en Angola a,
annoncé quetedé^sion Màlt étA

prise « d'arrêter tout membre des 1

mouvements de HMrattoxjPrts
hors de sa dMéguHonjt de rabat-
tre en cas de rmsumoe ». Le
porte-parole a ajouté : « Nom
mon* contraint les mouvements
antagonistes à une guerre de po-
sition. *

Dons un communiqué pubBé
mardi 10 Juin, le colonel fitittor

Ahnendna commandant du sec-

teur de Luanda, annonce, de
son efité. que l’armée poithgaise
s'efforce d’évacuer de la cabale
les représentants des trota mou-
vements nationalistes, dont le

nombre dépasse celui qui a été
prévu par tes accords de J*ja-

vicr, ainsi que les arme* lourdes

{mitrailleuses, mortiers, lance-
roquettes) qui y ont été Intro-

duites. Ces troupes et ce*imoe-
ments devront se regi«’

une ligne située à 30 Kilomètres

de la capitale. L'année portugaise

est parfois contrainte d’employer

la foKce pour opérer t» dégagç-

ment Mardi, »
cwatre une unité du ftœat

nal de libération (FJîIiA.), qai

a dû se replier.

Le haut commandement portu-

gais a repris ata accusations

contre le Mouvement populaire de

libération (MLPXlA,). «ut jgon
lui, est responsable dralncUents
survenus la semaine dernière w*
CaWndh {le Monde du 8 WM,
ainsi que d* * attaques prémédi-

tées ». cts derniers Jours, a lest

de Luanda. Sur le terrain, le

MPUL unit abandonné au

FJJJUA. la ville de Ban-Antonton
do-Zaïre <* l'embouchure du
Congo». A Malange, à 400 kflo-

mètres à l’est de iÆanda, la
situation reste très tendue. Le
gouverneur de la ville a été mo-
lesté par des :Blancs, dont les
maison» ont été -détruites au coure
des combats.
Les pertes provoquées par les

incidents de la semaine dernière
restent difficiles à chiffrer, mais
plusieurs centaines de personnes
auraient été tuées. M. Jouas
S&vimbi, en visite en C&te-dTvolre.
a déclaré, mercredi, que quatre

. mille Angolais avalent trouvé
la mort depuis le début «Tavrfl.

Deux Importants responsables du
Mouvement populaire de libé-
ration (MJMiJL), que dirige
M. Agostinho Note, ont été tués
oes jours derniers. H s'agit de
M. Manuel Perdra dos Santos
Vandmaem chef de la JJVLPJLA.
(Jeunesse du MPXJL). mort A

Iaianda, et de M. GHbexto Tesadra
da Silva, dite commandant J2ca »,

l’un principaux chefa mili-
taires du mouvement, mort an
Cabinda.

• Le bureau du collectif des
organisations luttant contre
Tw apartheid» et soutenant tes

luttes de libération (35, rue de
Clichy, 874-26-88) publie le com-
muniqué suivant : « D’Angola nous
viennent des déclarations dange-
reuses, en particulier celle de
Roberto Bolden, appelant expli-
citement i la guerre ctoOe. D’ores
et déjà, les morts se comptent par
centaines. Nous appelons Vopinkm
pubüçve à intervenir de tout son
poids pour dénoncer toute inter-
vention extérieure qui pousse à la
guerre civile et met en danger la
marche vers ^indépendance. »

POINT DE VUE

L'enjeu : fascisme ou révolution ?

l'égard des Etats-Un» était
accrue.
Répondant aux députés de l’op-

position. le premier ministre a
rappelé ses efforts pour obtenir
une *solution européenne». Tou-
tefois, Ja création d’an conseü
européen pour la sécurité proposée
par la France n'a reçu ressenti-
ment que d’un - seul pays : le
Luxembourg.

- PIERRE DE VOS.

Bélgiqqe

A L'ISSUE DU DÉBAT SUR LE CHOIX DU F-16

l’abstention de trois dépotés libéraux

assure une majorité à M. Tindémons
De notre correspondant

Bruxelles. — Quelques heures
avant que la Chambre se pro-
nonce le jeudi 12 juin, à l'issue

du débat sur rachat de l'avion de
combat américain, il était certain,

à Bruxelles, que 1e gouvernement
obtiendrait la majorité. Toute
menace est. en effet, écartée de-
puis que, mercredi, tes trois dépu-
tés libéraux de Bruxelles ont
décidé de s’abstenir. Ces trois

députés étaient dans l'opposition

depuis un an. malgré la participa-

tion de leur parti au gouverne-
ment, re*-** Ils estiment aujour-
d’hui que ces dentiers jours ils ont
obtenu des avantages pour la

notamment 200 millions
da francs (22 millions de francs
français} qui doivent permettre au
conseil (^agglomération de fonc-
tionner normalement

Le président du Rassemblement
wallon, M. Oendebien a adopté
aussi un ton plus conciliant, après
avoir obtenu, semble-t-il, certaines

garanties pour l'accélération de la

régionalisation.

Tous tes parti» d’opposition (1e

parti socialiste, le parti cemnm-
nisÉe. la Volfcsunie et le

ont cependant vivement critiqué

rachat de Tappareil améxiwln.
Pour la Volkstinie, c’est la Wal-
lonie qui a eu la part du lion dans
lés compensations, et « « «s*

risible de parler de metaure fla-

mande a Four le FJAF- IL Lucien

Datera a critiqué en détaü tous

le* aspects du contrat signe avec
tes < Les garanties dé
Washington sont floues,

dit, les garanties françaises

plus sûres et le dossier a été éàabli

avec une légèreté incroyable ».

Le président du parti socialiste.

M. oools a repris piusieois ««u-
ments de M. Chitera pariant crun

«marché de dupes».

Le préBldent du parti- «anmu-
nlste. M. Van Ggfc a àgfâ**

1*

la dépendance de la Belgique a

A PRES le 25 avril 1S74 qui a
renversé la dictature, et pen-

dant plusieurs mois. te . Por-

tugal a vécu dans une situation de
compromis entre classes sociales.

U s’agissait d'abord de liquider une
vieille -dictature, en même temps
qu’un vieil empire.

Là révolution portugaise n’e pas
attaqué de front les Intérêts de la

classe dominante. Ce sont les ban-

quiers ou les grands propriétaires

'foncière qui n’ont pu admettre les

risques que la liberté faisait courir

é leurs privilèges et qui, pour résister

s’sn sont pris directement au proces-

sus démocratique. C'est ainsi qu’il

faut comprendre la dernière tenta-

tive du général Splnola.

Le 11 mare 1875, a marqué une
autre période. L'échec du coup
d’Etat tenté par certaines forces

réactionnaires a entraîné d’emblée

une nouvelle consolidation du
la nationalisation de le moitié de
l’économie du pays, te mise en

route de la réforme agraire et le

renforcement de la dynamique popu-
laire. La décapitation des monopoles
crée un nouveau rapport de forces.

Depuis cette dote le rythme s'accé-

lère. La situation prend une nature

révolutionnaire. Les initiatives fleu-

rissent dans tous les domaines. Lee

entreprisse volent naître des commis-
sions d'unité, des - comités, de tre-

vaffleure - aux fonctions variées.

Dans les quartiers se constituent des
« commissions d'habitants », qui

s'occupent de réinstaller les mal-

logés ou d’huptenter des services

sociaux et sanitaires qui font défaut

C’est réclosion sous des formes

multiples d'embryons de pouvoir

populaire. Simultanément, Intervient

1a décomposition, à des degrés divers

de tous les éléments de l'appareil

d’Etat qui assuraient te pouvoir de
1a classe dominante dans Fanrien

système.

«

fl n’est plus question d’un simple

ravalement. Les forces en mouve-
ment abordant une phase nouvelle :

celle de rédification d’une autre

société. Mais Fimportance des ponts

franchis en quatorze mois ne doit

pas xSsshnuler tes cütftcaftée sur les-

quelles bote le processus révolu-

tionnaire. Tout n'est pas Joué. Si les

forces conservatrices ne se mani-

festent pas depuis te 11 mars de
façon offensive, ehes n’ont pas
perdu tous leurs atouts.

La legs de Fanaen régime, les

bouleversements en cours, les ma-
nœuvres de rimpérialisme, contri-

buent à détériorer une situation

économique déjà préoccupante. SI

un redressement ne s'opère pas pro-

chainement, la réaction pourra Jouer

sur Parriération de certains secteurs

de te- population (un tiers d’anal-

phabètes) sur des inégalités énormes,

sur une expérience el une pratique

politique encore insuffisantes. Certes,

les réserves d’or et de devises per-

mettent de - voir venir * pendant

quelques mots. Toutefois, ri ce délai

s'écoute sans que la bataille éco-

nomique coït gagnée, le Portugal

démocratique entrera dans une passa

dangereuse.

C’est dans oe contexte que doit

s’apprécier te portée des élections

à te constituante- Les partis se pré-

sentaient sur la base d’un contrat

passé avec te M.FJL. qui réduisait

par avance iss inconnues du scrutin.

L’objectif ds cette consultation

n'était pss de dire qui exercerait te

pouvoir, mais d’apprécier la repré-

sentativité des différentes forces

poGtiques, et de procéder t un pre-

mier essai de démocratie. A cet

égard, le vote du 25 avril est une
réussite totale. Le succès électoral

du P-Sw raddition des suffrages

socialistes et communistes donnent

I Philippe Nemô

L’homme
structural

Un coup de ftSitfe. MAURICE CLÂVEL /Le Nouvel Observâtes

Ch £vre pourra pîaxre on agacer, mais ne laissera pas

indifférent. CHRISTIAN DELACAMPAGSE /le Monde

Ub Hvre nouveau et important.CXACDE JANNOÜD/Le Figaro

99
Collection “Figures
dirigée par Bernard-Henry Lévy,

Grasset

par GEORGES SARRE C*)

une majorité nette en faveur de la

gauche. •

Ces résultats témoignent, quelles

que soient les divergences connues

entre tes deux, partis ouvriers, de
l’adbârion profonde des masses au

processus révolutionnaire. Lee élec-

tions à la constituante ont marqué
une étape utile. Aucune des forces

en présence ne demandait ni n'espé-

raft qu’elles conduisent à changer en

souplesse ceux qui tiennent les

guides. Les militaires contrôlent

aujourd’hui l'essentiel du pouvoir.

C*est donc au sein du M.PA. que

pour une grande part se joue l'avenir

du peuple portugais.

Aujourd'hui, les forces armées
semblent apparemment unies sur des
positions révolutionnaires. Mais que

personne ne s’y trompe. Des troublée

graves en Angola, un échec écono-
mique, inciteraient te droite è relever

la téta et & tenter de provoquer des
divisions dans l’armée. Alors (es per-

dants du 25 avril et du 11 mars
chercheraient de nouveau & rétablir

leur pouvoir. Ils ne pourraient te

faire qu'en utHteant la force. Il fau-

drait réduire au silence - un peuple
qui a retrouvé «a fierté Cela serait

une tragédie.

Il est de bon ton en France de
présenter le M.FA comme une pépi-

nière d’apprentis dictateurs. On
retrouve là te méfiance traditionnelle

de notre peuple à l’égard de cer-

tains militaires. Pour les tins, te

MFA est Phomme au couteau entre

les dents, pour les autres. Il est pire

encore.

Sans Idéaliser., il semble utile de
rappeler que les militaires actuelle-

ment au pouvoir n'ont pas pris ta

place d'un gouvernement civil démo-
cratique. mais d'un régime fasciste

et policier rétrograde. Il est bon de
rappeler que. contrairement à ceux

à qui on voudrait les assimiler, ifs

ne défendent pas les privilèges des
capitalistes et des grands proprié-

taires fonciers, mais ont décidé et

commencé à exécuter des nationa-

lisations et une réforme agraire qui

vont • changer te vie » des travail-

leurs. D est bon de souligner que.

dans la situation actuelle du Portugal,

le M.F-A- est une garantie réelle de
l'application des réformes de portée

révolutionnaire. Il est bon de rap-

peler enfui que le M.FA. n’est pas
dirigé par des militaires tradition-

nels. par rEtat-major en place sous
le régime fasciste, mais par de
jeunes officiers progressistes qui ont

éliminé leurs supérieure hostiles au
nouveau régime, brisé te conformisme
de l’Institution militaire traditionnelle,

donné la parole aux sous-officiers et

soldats, représentés depuis le

11 mars & rassemblée générale du
M.FA.

Fût-ce pour une aussi bonne cause,

aucun démocrate ne peut se satis-

faire de voir un pays durablement

dirigé par un mouvement m01taira.

Aucun socialiste ne peut penser

qu'un mouvement militaire pourra seul

construire le socialisme. Mais aucun
socialiste conscient des difficultés

et des dangers de te transition au
socialisme ne peut penser que la

eohrtion réside au Portugal dans un
retour rapide de l'armée dans ses
casernes. Ni tes socialistes portu-

gais, ni tes communistes ni même
te P.P.D. ne le réclament Non seule-

ment parce que Tarmée. comme trop

d'exemples 1e montrent, ne peut res-

ter neutre dans une situation révo-

lutionnaire et qu'il vaut mieux qu'elle

ee trouve du bon côté. Mais aussi et

surtout parce que les masses popu-
laires, malgré des progrès considé-

rables. ne sont pas encore actuelle-

ment suffisamment organisées ré

unies, pour pouvoir faire face aux
défis de l'heure. Les partis, encore
fragiles — fis existent officiellement

depuis un an, — ont des difficultés

à traduire les aspirations populaires

en une stratégie oonsoiente et cohé-
rente, à Impulser efficacement le

mouvement dans le sens de cette

stratégie, tout en assurant le lient

nécessaire entré mouvement des
masses et action gouvernementale.

En outre, las divisions entre com-
munistes et socialistes ne contri-

buent pas à la mise en place d’un,

gouvernement civil & brève échéance.
Il faut en avoir une claire cons-

cience. Cela ne signifie pss qu’il

falfle esquiver la dénonciation de
telle entorse à la liberté d'expres-

sion, de telle erreur de comporte-

ment, ou qu’il faille accepter de
sacrifier les libertés dites formelles.

Là-dessus, o'est dès te début du
processus qu’H faut réagir.

L'histoire n'atteod pas. Si Je néces-

saire n'est pas fait sans délai, n

risque d’être trop tard. Mais com-
ment dépasser tes difficultés ac-

tuelles ? L'urgence, c’est d'impulser

l'organisation et le développement

d'un nouveau pouvoir. Le P.&, quf

peut ce féliciter à juste titre de ses

progrès, de sa force affirmée, en
organisant plus encore les masses,
pour la construction du pouvoir

populaire, changerait -eensiblement

les données du problème. Ainsi la

question de l'unité syndicale, ou te

problème des municipalités ee pose-

raient dans des termes tout diffé-

rents. il n'y a pas de place pour
l'illusion. Le vrai danger au Portugal,

c’est te retour possible au fascisme.

Le développement de toutes les

libertés et leur défense passe par

l’accélération du processus révolu-

tionnaire, par te ferma appui qu'on
lu! apporte, par le respect des prin-

cipes démocratiques essentiels.

Nul ne-peut en douter, la question

de la liberté est posée au Portugal

à travers te mouvement qui porte ce
pays vers te socialisme. Il est déjà

importent qu’elle soit posée, même
si tout n'est pas résolu, alors que
le Portugal avait désappris, depuis

quarante-huit ans, le mot même de
liberté.

~ C'est un vieux ' débat Comment
une révolution faite au nom da la

liberté, pour l’étendre ré ta renforcer

peut-elle se défendre sens céder à

des tentations qui réduiraient à
néant sa raison d’ôtre ?
Mais comment ne pas ee souvenir

aussi qu’en Europe certains avaient

surtout apprécié, sous le gouverne-

ment de Salvador AJtende, 1a

- liberté » dont profitaient les réac-

tionnaires, - liberté - si exemplaire

qu’ils détenaient ('essentiel des prin-

cipaux moyens d’expression ? On
connaît la euite„ l’affrontement le

putsch, le massacre. Autant nous

devons être intransigeants sur la

défense et l’extension de toutes les

libertés, autant nous souhaitons ne

pas revoir ce drame au Portugal.

: Cela, bien entendu, ne saurait Im-

pliquer que Ton ee dirige vers un

régime autoritaire à façade eodaltete.

La peuple portugais a montré qu’il

n'en voulait pas. La liberté n'est pas

une entrave au processus révolution-
.

noire, bien au confralre. EHe est le

processus lui-même, si réellement

intervient le développement du pou-

voir populaire à la base. C'est du
mouvement à la basa que dépendra,

en dernier ressort, l’Issue.

La récente visite en France du
président Costa Gornez, a été l'occa-

sion de mesurer la sympathie des
Français en faveur du nouveau Por-

tugal. Non seulement par sollicitude

ou par devoir, mais parce que c'est

aussi notre Intérêt Le Portugal peut

être, à côté de l'Espagne qui chan-

celle. le premier maillon de l’Europe

occidentale socialiste. Nous sommes
directement concernés. Cette expé-

rience originale dépasse le cadre du
Portugal ré de l’Europe, parce qu’elle

touche un des maillons de la chaîne

de Flmpérialisme. Elle a une grande

portée ; c’est pour cela qu'elle est

attaquée.- Les cris des hommes de
droite n’empêcheront pas tes peuples

de porter leurs regards vers Lisbonne.

(.“) Membre du bureau exécutif
du PA.

Grande-Bretagne

Après le remaniement

ministériel

LA GAUCHITTCAVAliLISÏÏ

ACCUSE M. WILSON D'AVOIR

CÉDÉ AUX PRESSIONS DE U
CITY ET DES CONSERVATEURS.

Londres. — En réorganisant son
cabinet (le Monde au 12 Juin),

M. Wilson a provoqué de sérieux
remous an sein du groupe parle-
mentaire travailliste. Reste à
savoir si l'on assiste à une véri-
table déclaration de guerre contre
le premier ministre, on si la gau-
che éprouve seulement le besoin
de se défouler après Tédbec qu’elle
vient de subir an rMjraodnm.
La première attaque ouverte

contre M. Wilson a été lancée par
Mmp Judith Hart, qui vient de
perdre son poste de ministre de la
coopération. Dans son discours de
démission à la Chambre des
Cornmnnfls, elle a accusé le pre-
mier ministre d’avoir cédé aux
pressions de la City, de la Fédé-
ration patronale et des conserva-
teurs.

Dazts la soirée dn mercredi
11 juin, l’offensive contre M. Wil-
son a été reprise par le groupe
c Tribune », qui rassemble près
de solxante-dlx députés de la gau-
che travailliste. Les membres de
< Tribune i ont envoyé an premier
ministre une lettre dans laquelle
Us loi reprochent de s'engager sur
la vole d’une coalition avec les
conservateurs, et d’abandonner
ainsi le programme dn parti.
La gauche du parti paraît mnftu;

Unie cependant que sa droite. On
sait maintenant que le ministre de
l'Intérieur, M. JenMng, qui est le
chef de file des modérés, avait
annoncé mardi soir à M. Wilson
qu’il quitterait le gouvernement
si son ami, M. Prentace, était éli-
miné du cabinet L’irritation de
l’aile gauche provient surtout du
fait que le premier minisire s’est
incliné devant l’ultimatum de
M. JenHns.

JEAN WETZ.

* i
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Triple élection en Italie

- ' Piat du tmxte-qaaire mflr

lions d'électeurs italien» sont
appelés à renouvelez, le dîman-

- chu 15 juin, le» conseils des
quinze région» . à. statut ordi-

naire. Lu même jour. » dû-

. rouleront des élections provin-
ciales et -municipales. Dans un
premier article {< la Monde •

du 12 juin) notre coxrespon-
- dut a indiqué eu que lea gran-

de*. formations politique!
attendaient du scrutin et quel-
les pouvaient en être lea consé-
quences pour lu.gouvernement
de Borne. Dans le second arti-

cle. il présente un bilan d’une
expérience de régionalisation
qui se pourrait depuis à peine

.

cinq ans.

Rome. — Logiquement, les pre-
mières élections régionales
auraient dû se tenir deux décen-
nies plus tôt. La Constitution
adoptée le 27 décembre 1347 ne
qualifiait-elle pas les réglons
< d’organismea autonomes ayant
des pouvoirs et des Jonctions pro-
pres » ? S'il a fallu attendre
vingt-trois ans pour que ce prin-
cipe soit mis enfin en application,
c’est en raison d’une longue
obstruction • de la démocratie
chrétienne. Réglonaüste au len-
demain' de la guerre, le parti

//. — Des régions embryonnaires

De notre correspondant ROBERT SOLÊ

que le montre par exemple
le statut: de la Calabre : a La
région s’inspire des principes de
la démocratie et de Vénalité des

citoyens dans le respect de la

dignité de la personne humaine.
Me favorise la plus grande dé-
centralisation politique et admi-
nistrative, les autonomies tecates

et, en harmonie avec rarücte 3

de là. Constitution. Veffective par-
ticipation des travailleurs à
Vactivité politique, sociale et éco-
nomkpte »

Lés compétences des régions

sont de trais sortes : législatives,

administratives et financières. Les
premières donnent & ces orga-

nismes un caractère politique- et

les distinguant ^ autres collec-

tivités locales. Les seconde» en
font pm seulement un relais ,oe

l'Etat mais un .centre de décision
autonome. Quant à rautonomie
financière des réglons, formelle-

ment reconnue par la Constitu-

tion, .
elle est censée se réaliser

par là perception d’impôts et par

la Jouissance d’une partie des
ressources traditionnellement dé-
volues & l'Etat.

En fait, la plus grande partie

des rentrées provient de l’Etat

(89. % en 1973) et la récente ré-

forme fiscale a curieusement an-

nuitaire. encore fragile, n’allalt-Ü

pas se désagréger ? Les disparités

économiques encore très fortes

n'allaianc-elles pas s'accentuer.

Chacun vivant pour lui et les p«s
gros faisant la loi ?

Ces prévisions apocalyptiques

ont cédé -la place a des constats
d’échec, encouragés par la démis-
sion, l’été dernier, de M. Ptero

Bassetti. président de la région
lombarde, l'une des figures les

plus modernes, du parti démo-
crate-chrétien. Les critiques, a
vrai dire, ne manquent pas. On
s’est aperçu que les réglons ga-

zaient avec aussi peu d'imagina-
tion que l'Etat .las secteurs dont
elles avalent hérité. Pire : quel-
les s’étaient souvent empressées
de reproduire les vices du système
politique central : lutte de pou-

voirs» démissions, paralysie légis-

lative, déficit et «clientélisme».

On peut même leur reprocher.-

un centralisme décentralisé puis-

que, dans bien des cas, elles se

comportent avec les provinces

(équivalent des départements

français), aussi mal que L’Etat

se comporte avec elles.

L'Emilie-Roroagne est généra-

lement présentée comme l'excep-

tion qui confirme la règle. j3 faut

dire que les communistes se sont

fait un point d’honneur d’y réus-

sir une gestion qui se distingue-

rait par sa rigueur et ses inno-

vations. Mais on ne peut négliger

pour autant les réalisations d'au-
tres régions, comme la Toscane
ou -la Lombardie. Cette dernière

a promulgué au cours de la pre-

mière législature, deux cent treize

lois dont certaines portent sur
des sujets oeufs comme la dé-
fense de l'environnement

Un bilan prématuré

majoritaire devait vite tourner
casaque en se rendant compte que
cette décentralisation risquait de
lui arracher une partie du pou-
voir. B ne s’y résigna qu'à contre- •

cœur. Lee communistes ont suivi

une évolution exactement inverse :

centralistes par tempérament, ils

se sont convertis à la région qui
seule pouvait leur permettre de
grignoter le pouvoir len attendant
de le prendre et — qui sait ? —
de retrouver alors leur vieux pen-
chant centralisateur)

-

Le mot « décentralisation s est
Impropre en fait quand on parte
de rztaüe, car les régions y ont
été conçues d'une manière plus
ambitieuse : ce ne sont pas seu-
lement des organes de décentra-
lisation administrative renié des
entités jouissant d’une autonomie
politique et appelées à s’autogérer.

Les adversaires de la réforme,
désespérant d’enterrer celle-ci, ont
tente — et tentent encore — de
minimiser ce caractère essentiel

E faut mettre à part les cinq
régions à statut spècial (Sicile.

Sardaigne, Trentin - Haut-Adlge.
Frioul-Vénétie Julienne, Val
d'Aoste) distinguées des autres
en raison de leurs particularités :

Insularité, retard du développe-
ment économique on présence de
minorités linguistiques. Alors que
leurs, statuts ont été définis par
des lois constitutionnelles, -les

quinze- régions ordinaires s» sont
elles-mêmes donné .leur statut
après les élections de 1370. Ces
textes, approuvés par te Parle-
ment. devaient être « en har-
monie a avec la Constitution et
les lofs de la République. Us
insistent tons, dans leur préam-
bule, sur l’Idée de participation

centué cette dépendance. Sur les

700 milliards de lires prévus par la

loi financière du 16 mai 1970, les

ressources propres des régions ne
s’élèvent qu’à 120 mitUarda Le
reste était constitué par un fonds;
commun réparti entre les régions
à statut ordinaire^ selon des cri-
tères très précis : population ré-
sidente, superficie, taux d’émigra-
tion, taux de chômage et impôts
par tête • d'habitant. La- Mollse
a obtenu ainsi onze fois morne
de subvention que la Campanie.
H faut dire que les disparités en-
tre les réglons restent très fortes.
Comparée à la Lombardie, la Ca-
labre compte un revenu par habi-
tant dam fois et demie plus bas.
un revenu brut global douze fols

moins élevé et un taux d’anal*
phabétlsme quinze fois plus im-
portant. Le réformisme qui, selon
ses promoteurs, devait atténuer le
retard du Afezsogiorao n’a pas en
le tempo de montrer son effica-
cité dans- ce domaine.
Limiter te débat régional en

Tbn.i(i» a une «iwipif lotie -de pou-
voirs serait injuste. Dès le lende-
;maln. de la. guerre, partisans et
adversaires de la reforme se sont
affrontés avec des arguments
d’une ancre nature, même gHs
étaient souvent suspects d’arrière-
pensées politiques. L'objection
la. plus forte tarait à l’histoire

même du pays qui n'existe comme
nation unifiée que depuis on tiè-
de. N’était-ce pas prendre un ris-
que énorme que de te découper
ainsi en régions, alors que — par
les- «oies ferrées, puis par le té-
léphone. les autoroutes et la télé-
vision — on essayait encore de re-
lier la Sicile as Piémont. l'Adria-
tique à la Méditerranée? L’Etat

Pour justifier la modestie de
leurs résultats, les régions font
valoir deux séries d'arguments.
Les premiers tiennent à l'Etat, les

seconds au temps. II est clair, tout
d’abord, que le pouvoir central
manque, d’un esprit régionallstc.
indispensable pour réaliser une
réforme aussi Importante. Onze
décrets ont bien délégué aux ré-

gions des compétences en matière
de santé, de transports, d’ur-

banisme, d’assistance scolaire,
d'agriculture ou de tourisme.
Mais, d’une part, tes fonctions
déléguées dans chacun de ces
domaines ne sont que partielles

et empêchent tout travail

sérieux: d’autre part, les fonds
nécessaires n’ont été accordés
qu’au compte-gouttes avec un
accroissement annuel bien infé-
rieur à celui du budget de l’Etat
Les régions se sont endettées, puis
elles ont été réduites à la men-
dicité. Il est intéressant de cons-
tats: qu'elles se sont Immiscées
pour la première fois l'an dernier,
dans le débat budgétaire, et que
le-Fariement chargé d'arbitrer
leurs rapports avec l’Etat — leur
a' donné raison.

'

. ;
Les nouveaux organismes ont

egalement l’excuse du temps. I»
législation régionale est, en quel-

ques pointe, dépassée : elle a été
élaborée au lendemain de la

guerre, quand l'Italie n’étalt pas
.encore un pays industriel avec
tout oe que cela exige de plani-
fication et de centralisation. D’un
autre côté, les régions ont été
mises en place en 1970 alors que
le pays entrait dans une phase
de récession. On ne peut négliger
ce facteur en examinant les ré-
sultats de la première législature.

Législature qui n’aura pas duré
cinq ans. mate quatre (si l'on

retranche la période d’élaboration
des statuts) et même trois ans,
à l’on compte à partir d’avril

1972. date à laquelle l'Etat a délé-
gué certaines de ses compétences
aux régions. C’est dire que le

bilan est prématuré : tes cinq
années à venir s'annoncent déci-
sives, compte tenu de la défiance
grandissante des citoyens à
l'égard du pouvoir central et, par
contrecoup, du prestige, mérité
ou non. dont bénéficient les

réglons.

Prochain article :

CINQ RÉGIONS

«ROUÉES»?

LES RÉGIONS EN CHIFFRES

REGIONS
Superficie
kilomètres

carrés >-

.

Sx111
fi*

3
.

Revenu
brut
(1972)

•

- %

Revenu
par

habitant
(1972)

Analpha-
bètes
(1971)

%

NORD
Piémont 25m» 45024M 10,7 13U 13
Val d’Aoste ........ - 3*6236 112006 0.3 129,1 L1
Lombardie ........ £3 850,30 8741 0M SUS 138,3 1.1

Trentin, Ht-Adlse . 13 613.03 859 0M US 104,7 0.4

Vénétie 18 367,66 4 229 009 7.4 97.1 13
Ftlopl - Vénétie
julienne ........ 7 844,70 1236 MO 2,6 114,8 13

Ugurle 5 412*8 1868 004 - 4,7 136 J) 1,7

Emflïe-Romaine .. ais,n 3 910 000 8
3' 1153 23

CENTRE
Toscane 22 991,65 3541 MO 6,7 105,4 43
Ombrie 8456,94' 789 0M 13 813 5.7

Marclies .......... 9 693,64 1378 000 24. 82,8 M
Latium 17 2023* 4 837 000 10.0 1153 33

SUD
Ateuna ......... 10 79433 1197 000 LS 74,7 83
Mou» . 4437,73 328000 0 fi 59,6 93
Campanie 1359333 5 242 008 ao «43 104

. PonUles , » 13347,38 3 696 080 4,3 643 93
RMfTf«rt» 9 9Mja «0 000 0.6 J573 >33

. Calabre 15180,30 20140*0 13 •513 153

TT.TO

Sicile 25 708,43 4 787 000 53 683 10.7
SïnUnu 24 089X3 1525 4M 23 743 83

ITALIE ........ Mi 201*7 55 361 MO 100,0 ’ 1M3 53
Italie (nonl, centre) mouA3 36 002 000 77,3 118,7 2,4
Italie (and. Os) . ' 123 945.04 19 359 000 zw 653 10,7

Source ; Institut centrai de statistique. Borne.

LE LÉGISLATIF ET L'EXÉCÜTIF RÉGIONAUX
• LE CONSEIL REGIONAL

définit les orientations politiques
et administratives. H en contrôle
FappBcatkm. Les membres de cet
Organe -législatif (de trente à
quatre-vingts selon la tome de ta
région/ sont Sus pour cinq ans
au suffrage universel direct. Phi-
steam catégories de fonctionnai-

rea. de magistrats et d’indus-
triels ne pesaient en faire partie.
• LE COMITE REGIONAL

(a gxuuta >) est m organe exé-
cutif, responsable devant le
conseil, qui peut le révoquer. R se
compose d’un . président et de
seize assesseurs, élus par les
conseillers généraux.

L'initiative des lois appartient
à ces derniers, mais aussi à la
faute, aux conseils provinciaux
ou communaux, ainsi qu’aux stm-
pies citoyens.

On référendum abrogalif d'une
lai régionale peut avoir lieu s'il

est réclamé par un certain nom-
bre détecteurs (vingt mille dans
te cas de la Lombardie) et s'il ne
vtse à supprimer aucune législa-
tion budgétaire, financière ou
relative à Furbanisme.
Un commissaire du gouverne-

ment est affecté à -Chaque région.
Zl communique au président les
« instructions » du cabinet.
« coordonne > les fonctions admi-
nistratives exercées par VEtat avec
la région et doit opposer, dans
les trentes fours, son visa à
toute loi adoptée par te conseil
régional. Celui-ci peut . se voir
renvoyer une loi qui « dépasse la
compétence de la région ou est
en contradiction avec les intérêts
nationaux ou ceux des autres
régions ».
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lEHfflRE-lESêCORES-PORPDEflWIŒ- MAU-BAHAMAS -L£S ANTILLES* l Vous recevrezune ôocutnenidllun dtolUéfc.'
l£SCARrtB©-MAM. TOlII»MBN^-MWBîS- LES ANTILLES- B3Rn£fRAI^-MADS£- CADIX ‘TOUIIL ‘ :

“

Prix:3500 Fà5000 F rnaVEmMÉV/Wm-WitL -

FVtx: 4200Fà 6000 F ^ .
* 3

Prix :3450fà6500f }
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A LA SUITE DE L'ASSASSINAT D'UN DÉPUTÉ

L'Assemblée approuve un rapport

::&ïtiquonf l'attitude de la police

De notre correspondant

. Nairobi. — A une majorité de
3 voix seulement, le' Paiement
kenyan a approuvé mercredi
Il Juin tes conchi&tons d'un rap-
port uni lmpUque plusieurs hauts
fonctionnaires dans le tneurtée
d* WarfaHf député assas-
siné le 2 mars lie - Mande du
I3~msra). Ce vote est un acte
dé défiance à l'égard du gouver-
nement.

JSanà le rapport présenté lie

3 juin au président TTonyfttto
avant d’étre

,
soumis A- .rAssem-

blée, la commission ; parlement
taire chargée d’enquêter sur' les
circonstances mystérieuses de la
mort de HL KaxtdM a affirmé
n'avotr pas pu remplir sa t&che
en raison de x'obstruction, des ser-
vices de police intéressés. Elle
a réclamé la suspension. tempo-
raire du chef de la police spé-
ciale one le remplacement
de' plusieurs autres fonctionnaires
de police, A commencer par celui

dû directeur des enquêtes cri-

miq^Ôès...:...:

Elfe'&ésiïmé en outra que «Zes
activités - et les mouvements » de
plient» personnalités & - répo-
que du zneartre méritent une en-
quêta Sur cette liste figue, entre
autres,' ' le

1

. nom du « général
China v, un ancien chef mau-
mau -qui a passé pteteura années
dans ht-même geôle queue Jomo
Kenyatta àla veille de I*tndé-
pendanCe. Selon des. sources
bien informées, lés noms de run
de ses assistants et de 3£ MWyu
KoSnanm,'- ministre d’Etat, au-
raient été rayés de cette liste

à la demande du chef de TEtat
Cette information n’a pas- été
confirmée A la tribune du Par-
lement.

-
•

:

_

L’affaire KariuM a sensibilisé
l'opinion beaucoup plus qu’un ne

pouvait le penser au déport. Le
rapport de la commission d'en-
quête, largement diffusé dans la
presse, a fait l'objet d’un débat
très animé à l’Assemblée. Sans
doute pont avoir fait, état de
«deux lois » — « l’une pour in-
culper les députés,et les citoyens,
Tautre, pour .protéger, les. grosses
légumes » ^— un vice-ministre du
travail, M-. John Keen, a été dé-
mis de seafmettons ainsi que son
collègue John Muhro, - ministre
des -travaux publics;, par le chef
de l'Etat. Adopté- par 62 voix
contre 58, le rapport «conclut
que les enquêteurs de la poüoe
ne souhaitent pas. que les tra-
vaux de là commission (d’enquête
parlementaire) fassent le moindre
progrès en vue de remettre à la
justice tes assassins de KariuM ».

On attend maintenant de voir
comment le gouvernement ac-

d’une Assemblée soudeuse, sem-
ble-t-il, de faire acte d’indépen-
dance. ;

- Face A la fronde parlementaire,
tes partisans d’un pouvoir «mi™*
par le président Kenyatta depuis
la proclamation .de l’indépen-
dance en 1963 rassemblent leurs
troupes. H ne se passe pas de
semaine .sans qu’une grande ma-
nifestation de loyauté A l'égard
du vieux chef de l’Etat ne soit
organisée en province. Les «col-
porteurs de rumeurs» y sont dé-
noncés avec vigueur par les
«loyalistes». Mais çette campagne
ns se déroule pas toujours m»«
incident : l’envol d’une déléga-
tion d’étudiants chargés d’expri-
mer leur fidélité au chef de
l'Etat est & 1“origine des bagarres
qui ont conduit A la fermeture
de l’université de Nairobi, du
27 mal au 9 juin.

JEAN-CLAUDE POMONTL

Rhodésie

M. Ian Smith accepte de recevoir la visite

d’onmembre dn foüvernement britannique

MM. James Cailaghan, secré-
taire' au Forelgn Office, et Ian
Smith, premier ministre rfiodé-
aien, ont confirmé, simultané-
ment, mercredi Il juin, la pro-
chaine visite à Saliabory d’un
« émissaire » du gouvernement
britannique. M. Calteghan a In-
diqué qu’il s'agit de M. David
Ennuis. secrétaire d’Etat au Fo-
relgn Office. La date de la visite

n’a pas été annoncée, mais 11 est
précisé que M. Sonate se rendra
également à Pretoria et A Lou-
renço-Marques, où H assistera aux
fêtes de l'Indépendance, le 25 juin.

M- Bnmil» s'entretiendra avec le

premier mimstre rfaodéslen du
projet de réunion (Tune confé-
rence confititutionnelle sur la Rho-
désie. a précisé M. CaJlaghan
devant la Qhexzïbre des commu-
nes. a Je, pense qn’Ü est reconnu
qu'une conférence officielle devra
avoir lieu afin de parvenir à un
accord sur une solution tenant
compte de la réglé de la majo-
rai », a-t-il (fit. Aucun délai n’a
été fixé pour la tenue de cette
conférence, mais le chef de la
diplomatie britannique à estimé
que si aucun progrès n’était réa-
lisé dans les pourparlers entre
M. Smith et les nationalistes
africains, «fl appartiendrait à la

Grande-Bretagne dé réunir les
'

îs pour de nouvelles négocia-

M. Ian Smith a déclaré pour sa
part qu’il soumettraitA l’émissaire
britannique des ' a propositions
constructives ». On. s'interroge
cependant à SaHsbory sur la na-
ture de ces propositions. Le cor-
respondant du Fiiumcial Times,
écrit que M. Smith pourrait sur-
tout demander à la Grande-Bre-
tagne qu’elle renonce une fois
tvjut toutes & se Doser en média-
teur entre les mouvements natio-
nalistes et le gouvernement rho-
rfggign-- La discussion portera sans
doute également sur le Mozam-
bique. qui menace de -fermer sa

frontière avec la Rhodéste, si

M. Smith né reconnaît' pas la

régie de la majorité. La Grande-
Bretagne a annoncé qu'elle sou-
tiendrait financièrement le Mo-
zambique si ce paya décidait de
fermer sa frontière.

La visite de M. rennais à Salis-
buxy est la première que fait, un
ministre britannique depuis
l’échec de

.
la misainn de Sir

Alec Douglas-Home, en novembre
1971. C’est une nouvelle conces-
sion de ML Ian " nith après sa
décision, rendue publique la s

maine dernière, de renoncer & la
condition préalable dn cessez-le-
feu pour l’ouverture des négocia-
tions.

Les pourparlers préliminaires
devaient reprendre ce Jeudi
12 juin entre Mgr Muzorewa, pré-
sident du Conseil nation qj afri-
cain (ALN-C-), organisme regrou-
pant en principe les trois
mouvements de libération, et le

gouvernement rhodésten. H est
difficile d’en prévoir l’issue, tant
les relations sont tendues au sein
de 1-AJST.C., et entre I’A_N.C. et
M. Smith Dimanche 8 juin,
M. Joshua Nkomo, président de
rubian populaire aie libération
du Zimbabwe (ZAPU), a été ac-
cusé par M. James Chikerema,
membre du conseil exécutif de
l’A-N.C. et chef du Front de libé-
ration du Zimbabwe CFROLIZ
d’avoir conclu un aocord secret
avec M. ian Smith pour résou-
dre à son profit le problème cons-
titutionnel. Le même jour,
Mgr Musorewa avait échappé;
chez lui, à un attentat.

Tgnfln, marri I, U William IT-
vine, ministre du logement rfans
le cabinet rhodéslen, a déclaré
que le gouvernement avait décidé
d’intensifier par tous les moyens
la lutte contre la guérilla, et de
« faire preuve de fermeté à
Fégard des membres de FAJV.C.
qui continuent à préconiser la
violence ». — (AJP’JP, A_P„ Reu-
terj

LEMIHISTBE

DES AffJURES ÉTRANGÈRES

DO BOTSWANA

SÉJOURNE A PARIS

M. Arebie Mogws, 'müntetre des
affaires étrangères du Botswana,

,

fait un séjour uffidâ (hme
semaine à Paris, A l’Invitation du
gouvernement français. Hûte A
déjeuner, le mercredi il juin; dn
minSRtère des affaires étrangères,
M. Archle Mogwe devslt donner
Jeudi» en fin de . matinée, une
cunffrenqe de presse.

1

A son arrivée en France.
M. Mogwe a déclaré à propos de
la République Sud- Africaine
eSous avons la même monnaie
fie randJ. bien que le Botswana
soit en train de créer une Banque
ventrale^ et . nous appartenons A
la même ration douanière que
Pretoria. Mais nous tftuons ja-
mais hésité à exprimer notre jxrfat

de vue concernant r* apartheid».
L'Afrique du Sud dott changer de
politique en profondeur, le dia-
logue doit s'établir entre Sud-
Africains dfabord. »...
(Ancien protectorat brttsvnlqu du

BechnanateAd. le Botswana est

Indépendant députa le. M septembre
1966. fib pea pftu étendu que la

France (572 MW Mtouèfaea ouste). U
compte «nvtmai 6SMW UMuuti. ta
capitale est Gebenuu*. le cher de
l’Etat «st Sbe Saretee mtaw*. tes
diamants conàcltneai la principale

munit* d'exportation.]

L'avenir du Sahara espagnol

UE MAROC L'ALGÉRIE ET LA MAURITANIE

auraient donné leur accord à Madrid

pour fat réunion d'une conférence quadripartite

Le Maroc, l’Algérie et lu. Mau-
ritanie ont donne leur accord de
principe A la Téunlon d’une coofé-
renoe A qua^e^px^odée^^r

ccId en tA?a-t-on
appris dans là soirée dn mercredi
U juin, de source bien Informée,
dans la capitale espagnole. Cette
annonce coïncidait avec l’arrivée

à Madrid de M. Knrt Wàldheim.
secrétaire général des Nations
unies; qui vient d'accomplir une
toUTnie tTlnformation A Alger.
Rabat et Nouakchott et qui doit
avoir, Jusqu’à vendredi, des dis-

cussions avec les responsables
espagnols. SI la réunion quadri-
partite aboutissait à un échec.
l'Espagne serait décidée A trans-
férer aux Nations unies tes pou-
voirs qu'elle exerce sur ce
territoire. Ce serait alors & l'Or-
ganisation internationalr de trou-
ver une solution.
On a appris, également mer-

credi, A Madrid, de bonne source,

que les soldats faits prisonniers
par les forces espagnoles alors
qu’ils occupaient un fort & l’in-

térieur du Sahara occidental

(le Monde dû 11 juin) n'étaient
pas des Marocains mais des mem-
bres du Front de libération pour

l’unité <FLU), organisation soute-
nue par Rabat et qui mfl&e en
faveur dn rattachement du ter-
ritoire contesté au Maroc; On pré-
cise, an effet, que « tous les soldats
et le capitaine détenus sont d'ori-
gine sahraouie ».

‘ La recherche d'une solution
acceptable par tous se poursuit
également dans tes pays maghré-
bins concernés. C’est ainsi que les

présidents Boumetüène et Oold
Daddah se sont rencontrés mardi
10 juin et mercredi 11 juin, à
Bécfaar. dans te Sud-Ouest algé-
rien. Le président mauritanien a
ensuite gagné Rabat, oh & s’est

entretenu avec le roi Hassan EL
Le souci d’Alger et de Rabat d’in-
former Nouakchott de leurs posi-
tions respectives se comprend
d’autant mieux que depuis quel-
ques 'jours une vive polémique
oppose la presse algérienne et les
journaux d'opposition marocains,
qui reprochent à Alger d’appuyer
le Front populaire de libération

dé la Seguiefc-EI-Hamra. et du
Rio-de-Oro (F. Polisario), mou-
vement sahraoui favorable A l'au-
todétermination et A l’indépen-
dance du Sahara occidental —
(AJ'P.)

A TRAVERS U MONDE
ftîGfONAU* Allemagne fédérale

• M. HERBERT WEHNBR, pré-

sident du groupa parlementaire
sodàl-démocrate au Bundestag
depuis 1888, a été reconduit
dans ses fonctions jueqtfà la

tut de la présente jagateture.
le mercredi U juin, par 186
-voix contre 34 et 10 absten-
tions. Aucun concurrent ne hd
était opposé. — (AJ?JPJ

Chili
m TROIS PlStSONNAUnXS DE

I/KK - UNITE POPULAIRE
ont dispara A Buenos-Aires

où elles vivaient en exil

depuis le coite d'Etafc militaire

— alors qu’eu» se rendaient

à l'aéroport international

d’Eseüsa, en partance pour

Paris. H s'agit deMM. Mtmwü

nus, ex-conseiller MÜraalcfe
la Centrale unique des trayftü-

leurs (CUT).. Dana les milieux

de la gauche chlliennu en exfl.

on d&re avoir l'ateunm»
' que tes trota paaonnaUtéa- <mt

été. arrêtées :
par la poüce

argentine.

diStte

• SIR DAOUDA JÂWARA, jçé-
ÿdent de la Gambie, arrive

mercredi U .Juin en vltite

d’Etat en Chine, a rencontre

à Ihôpital de Pékin M. Chou
> En-lai. premier ministre chi-

nois. placé sous surveillance
médicale depuis un an. Le
chef de l’Etat gamWen a éga-
lement eu des entretiens avec
M. U Hbten-nlen. vice-premier
ministre- — (APPJ

Corée du Mord
• us PRESIDENT K2M IL
SUNG est rentré, mardi 10 Juin.

A Pyongyang. A l’issue de sa
visite dans plusieurs pays euro-

péens et africains. Tournée
que rageoce de presse nord-

coréenne qualifie
' d’« histori-

que b et «réussie». Mercredi,

tous les journaux du pays pu-
hijiwit t»w photo de M. Kim n
Sang en compagnie du prince

Norodom Süûmouk. du Cam-
bodge, venu l'attendre A l'aé-

roport. — fAJFJ3.)

Éthiopie

• LS GOUVERNEMENT MILI-
TAIRE a annoncé que l'empe-

reur Hallé Selassié, évincé du

trtae en septembre 1974, a

quitte rhôpltal où 11 avait été

opéré de lo prostate, ù y a
onze Jnnrs H a regagné le

palais Menelik où II est assi-

gné à résidence D’autre part,

à Londres, où il vit en exil, le

prince héritier Asfa Wossen,

fils de l’empereur, a adresse

au Times une lettre dans la-

quelle fl fait appel aux chefs
cT£tat de l'Organisation, de
l’imité africaine et des autres
pays pour qu’ils intercèdent
auprès des autorités d’Addis-
Abeba afin, que son père
« bénéficie des meilleures
conditions médicales et psy-
chologiques possibles ». —
CUPI.). -

Guinée-Bissau

• LE SENEGAL et la Guinée
Bissau ont déridé de renforcer
leur coopération politique, éco-
nomique et culturelle, aux ter-
mes du communiqué commun
signé par MM. Luis Cabrai,
président du Conseil d’Etat de
Guinée-Bissau, et Léopold
Sedar Benghor, après la visite

que le président de la Répu-
blique du Sénégal a effectuée
mercredi 11 juin à Bissau. —

République
.populaire

du Congo

• DOLISTFL. troisième ville du
pays par sa population, et
Fori-Rousset. d’où est origi-

naire le président Maries
N~GüiiabL s’appeDertHit désor-

mais Loubmuo et Owando. —
(ASJP.)

RABAT VHLIE A CONSERVE

H BOWES RELATIONS

AVEC NOUAKCHOTT

XBe noire-correspondant.)

Rabat — Les entretiens du roi
Hiwww H et de M. MoTrh^Hr Ould
Daddah, arrivé le 11 juin A Ra-
bat pour un bref séjour, répon-
dent A la préoccupation des deux
chefs d'Etat de ne pas laisser
^installer un vide au Sahara-
occidental. au cas où l’Espagne
s’en retirerait dé façon précipitée.

Les dirigeants marocains consi-
dèrent, semble-t-il, qu'une course
contre la montre est engagée
dans le territoire, aires que la
Cour internationale de justice de
La Baye se prépare â rendre un
avis sur le problème, n parait
acquis — M. Kurt Wàldheim, se-
crétaire général des Nations
unies. l’aurait confirmé lors de
son récent passage au Maroc —
que la Cour de La Haye, qui doit
examiner l’affaire sur le fond A
partir du 25 juin, rendra son
arrêt vers la fin du mois d'août,
en tout cas avant l’ouverture,
courant septembre, de FAssemblée
générale des Nations unies.

C’est donc une période Incer-
taine de deux à trois mois qu’il
s’agit de franchir. Rabat n’en-
tend pas, durant ce laps de
temps, s’aliéner . Nouakchott.
L’appui mauritanien lui est d’au-
tant plus nécessaire que la posi-
tion algérienne en faveur de
l’autodêtenninatâon . son soutien
A un mouvement favorable è l’in-

dépendance du Sahara occiden-
tal. sont incompatibles avec les
revendications marocaines sur ce
territoire.

Un patient travail de coordina-
tion a été accompli entre le

Maroc et la Mauritanie. Un pas
décisif a été accompli quand les
dirigeants de Nouakchott ont
décidé d’appuyer le recours à La
HSye préconisé par Rabat. D’au-
tre paît, au cours de ces der-
niers mois, des accords de coopé-
ration économique, notamment
dans le domaine minier, ont été
passés astre les deux pays. Le
Maroc vient même de consentir
un prêt à la Mauritanie.
Ce sont là autant de Jalons sur

la voie d'une coopération plus
étroite. Nouakchott, cependant,
entend toujours « sauvegarder
ses droits légitimes ». sur 'le

Sahara -Occidental. Les raspon-
Sahara occidental- Les rospon-
-donc. pas plus que les responsables
marocains, s'accommoder d’un
Sahara occidental indépendant
-L. G.

• ERRATUM. — Une erreur
de transmission a déformé un
passage de l'article de notre cor-
respondant Louis Gravier à pro-
pos de la dénonciation par deux
partis d'opposition marocains de
la « collusion » entre Alger et
Madrid Ue Monde du 7 juin). Au
lieu de c M' Bauabid a affirmé
qu'une seuk riposte ^imposait :

la mobilisation des élus et t'm

-

vasùm du territoire (du Sahara
occidental i au cas où Con n'abou-
tirait pas à une solution pacifi-

que s. U fallait lire « la mobili-
sation. la lutte et rtnvasion »

ASIE
Inde

Un tribunal annule l'élection

de Mme Gandhi au Parlement
(Suite de la première page.)

B reste que cette affaire, outre

qu’elle souligne la subtilité des
rapports entre les pouvoirs Judi-

ciaire et exécutif dans la démo-
cratie Indienne, comporte d'im-

portantes Implications politiques

et affecte gravement l'autorité' du
chef du gouvernement. Que loi

est-ü au juste reproché ? En
dtevojr utilisé l’appareil de r
et notamment les services dn
veraement de ruttar - Pra<

Tors de sa campagne électorale.

Une plainte avait été déposée par
son adversaire malheureux; M. Raj
Narain, dirigeant socialiste, que
nfTwa Gandhi avait battu par
183 000 voix contre 71 000. Le juge

a retenu que l’utilisation des ser-

vices d'un haut fonctionnaire
ivmmfl agent électoral et les

arrangements -pris au cours des
réunions publiques par le gou-
vernement de rcrttar - Pradesh,
comme, par exemple, le recours
aux forces de police locale, consti-

tuaient une forme de corruption.
En revanche,. U n’a pas tenu
comnte des accusations selon les-

quelles le premier ministre aurait
utilisé illégalement un avion de
l’armée de l'air pour se rendra
dans sa circonscription, employé
un symbole religieux — une vache
et un veau — pour désigner sa
formation, le Congrès, ou encore
qu’eOe ait dépensé plus que de
rigueur pendant la campagne
électorale, essayant notamment de
soudoyer des électeurs grâce A la
distribution gratuite de vêtements
et de couvertures.
Une ordonnance prise l’année

dernière — avec effet rétroactif A
partir de 1971 — a relevé le pla-
fond des dépenses qu’un candidat
peut faire. Sans doute Mme Gan-
dhi voulait-elle se «couvrir» dans
le procès qui lui était intenté en
publiant oe texte sans consulter
le Parlement.. Pour la première

Vietnam du Nord

MOSCOU ET PÉKIN

VONT FOURNIR

UNE AIDE GRATUITE A HANOI

Hanoï a annoncé mercredi
11 juin la signature d’accords
portant sur la fourniture au
Vietnam d'une aide « urgente et

non remboursable » par rUJELSH.
et la Chine. L'accord avec les

Soviétiques a été conclu le 12 mai.
Moscou livrera des engrais, des
vivres, des véhicules de transport
et « d'autres articles de consom-
mation pour aider le peuple viet-

namien à développer sa produc-
tion d'après-guerre ». L’accord
avec les Chinois a été signé le

31 mai ; le communiqué ne' pré-
cise pas ce qui sera donné au
Vietnam.
D'autre port, la presse de Hanoi

rappelle que le gouvernement
américain « dott contribuer
maintenant â panser les blessures
de guerre » du pays ainsi que le

prévoyait l’accord de Paris. Une
fois encore, le département
d’Etat estime qu’ u qu’il est dif-
ficile de prendre au sérieux » la
demande d’asdstance nord-viet-
namienne.
En revanche, le haut commis-

sariat de l’ONU pour les réfugiés
va ouvrir un bureau à Hanoi
afin de « faciliter la coordination
de l'assistance humanitaire »,

indique us communiqué publié à
Genève. Le H.C.R. sera ainsi la
première agence des Nations
unies à être représentée dans la
capitale de la KJD.V. — (AJFjpj

fois, on a vu un chef du gouver-
nement indien appelé à la barre
se défendre — pendant cinq
heures et demie. M. Narain. l'un

des principaux responsables de
l'opposition au parti gouverne-
mental — souvent en collusion
avec la droite — a tendu un
redoutable piège au premier mi-
nistre. La corruption est pourtant
assez largement répandue dans les
milieux politiques Indiens.

Le. jugement d’Aflahabad vient
singulièrement renforcer' la posi-
tion des adversaires de Mme Gan-
dhi et accroître ses difficultés sur
le plan, intérieur. C’est l’un de ses
adversaires, son ancien vice-pre-
mier ministre, M. Moraji De&aï,
un vieil homme politique de
droite, qui l'a contrainte & orga-
niser, les 8 et 11 juin, des élec-
tions dans l’Etat de Gondjerat.
M. Des&ï avait entremis, il y a
deux mois, une grève de la faim
« jusqu’à ce que mort s’ensuive »
pour réclamer cette consultation.

A la suite d’une longue et violente
agitation, New-Delhi avait, en
Tn«.ra 1974, pris directement eu
charge rathmnistratian du Goud-
jeraL Des éjections auraient tou-
tefois dû avoir lieu dans un délai

de six mois. Le premier ministre
ne suivit pas à la lettre la Consti-
tution. Elle céda lorsque, au bout
de quelques jours. M. Desaï eut
perdu six tflos— de crainte que
sa mort éventuelle n'-entraîne de
nouvelles manifestations popu-
laires. La consultation du Goïzd-
jerat est considérée comme un
test avant les' élections générales
de 1976. Un test, en particulier,

pour les farces de droite qui ont
formé dans cet Etat un front
— qualifié de « conspiration fas-
ciste » par Mme Gandhi. Leurs
représentants, et notamment le

responsable dn mouvement, qui
se réclame de te mémoire du
Mahatma Gandhi, M. J.-P. Kfa-
rayan, tentent actuellement
d'étendre une telle coalition sur
le plan national.

GÉRARD VIRATELLE.
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ASIE
Indonésie

EN DÉPIT D'UN CERTAIN PROGRÈS ÉCONOMIQUE

L’injustice sociale et le chômage rendent fragiles

les hases du régime du général Suharto
Djakarta. — a La théorie tes

dominos ? Personne T*V croit

plus. » La remarque est courara*
ment entendue A Djakarta, si
l'on Joue ici, c'est au loto, ou lors
de combats de coqs, , ou encore au
casino, où les Chinois misent,
sans l'cefl réprobateur des nzueul-
mnug. Les derniers événements
en Indochine ? Us étalent «dons
Vordre des choses », dit-on offi-
ciellement Les sentiments sont
pourtant mitigés comment ne
pas ressentir une inquiétude
derrière la sérénité affichée ?
c St maintenant, à qui letour7 »
disent des étudiants en plaisan-
tant. Une remarque qui fait
réfléchir le gouvernement du
président Suharto. Bien sûr, les
étudiants ne bougent plus depuis
les émeutes « antijaponaises » de
Janvier 1884 — qui visaient moins
la personne de M. Tanaka que
son régime. Les jeunes, qui for-
maient ce qui fut appelé alors
a le Parlement dans la me »,
vivent aujourd’hui dans une
atmosphère de suspicion, mutuelle
entretenue par l'infiltration poli-
cière du monde universitaire.

Une incertitude diffuse est

sensible dnwn les miiiarg diri-

geants. La victoire des forces
révolutionnaires * indochinonses ne
va-t-elle pas redonner confiance
aux communistes indonésiens 7

Correspondance

Une It"»"" partie des ~ éléments
considérés nomme dangereux
croupissent dans les camps (il y
a . officiellement trente mille

déterras politiques ; Dé sont
quatre—vingt en réalité).

Mais que sont devenus les autres,

ceux qui ont échappé & -la grande
répression de 1985 ? Il paraît
difficile de croire que le P-C.

indonésien, avec ses millions
d’adhérents et les membres des
organisations quH contrôlait, se

soit complètement évaporé CD.
La presse mentionne d’ailleurs

habitant sur cinq A Djakarta- Us
sont aujourd’hui cantonnés dans
quelques quartiers et

.

refoules

hors dés îlots <t occidentalisés &•

.U suffit dis suivre la nouvelle
avenue Tb&mriu, hérissée ds buil-

dings de vexraet de béton, temple

du capitalisme étranger, pour

savoir que Von est chea la hui-
tième producteur de pétrole du
monde. Mais, derrière les gratte-

ciel, commence « l’autre monde »,

celui des entrelacs ' de venelles en
terre, tortueuses, de baraques de

bois, Vunlvexs d’une population en

quête du minimum vital quoti-

dien. Les canaux aux eaux putri-

des — Djakarta est bfttie sur un

marécage — charrient avec len-

teur leurs immondices. L'impres-

sion est la môme le long de la

rivière TJt Liwung. Uh vbtb de
Saint-John Perse s'impose A la

mémoire : « La vïUe par le fleuve

s'écoute comme un abcès. » Alors,

les statistiques prennent un sens :

en 1978 et 1974, malgré la flambée

dès prix du pétrole. le revenu
annuel par tôte d’habitant na
augmenté que de 20 dollars, pas-

saHfcdfi 100 A 120 dollars.

de tympft è autre l’arrestation de
personnes considérées comme des
agents communistes. Dans le

fameux « triangle rouge », au
centre de Java, entre Pnrwodadi,
Madina et Klaten. un des ber-
ceaux du communisme local,
auraient en liai quelques actions
de sabotage suivies Immédiate-
ment d'opérations de ratissage

menées par la police. A Sumatra,
la police a récemment découvert
des caches d'armes. En fait., le

gouvernement n’a jamais re-
trouvé tout le rnfttArtai qui avait

été débarqué avant 1965, et il se
demanda aujourd’hui si l'Indo-

chine ne pourrait pas devenir la
source d'un trafic en direction

du nord de Bornéo.

L’exemple du Portugal

Un mécontentement diffus

Mais pourquoi s'inquiéter ?
L* « ordre nouveau », instauré au
lendemain du coup d’Etat avorté
du 30 septembre 1965, et

amena au pouvoir • r _
Suharto, ne rêgne-t-fl pas sur
pays ? a Un bel exemple dans te

domaine de la stabilité et du pro--

aussi des ouvxtezs et des employés.
Le mécontentement diffus, per-
ceptible dans divers milieux so-
ciaux, pourrait provoquer de nou-
veaux mouvements de colère. Cette
tension est certes voilée par le
comportement nonchalant de ce
peuple gouailleur et souriant.

gris », constata en 1973 le vice-
.

m«.i« les dirigeants sont conscients

président Spho Agnew. « Mais
peut-on se fier & de Mies appré-
ciations ? » se demandent aujour-
d’hui les indonésiens qui connais-
sent les failles de leur système.

L' « Ordre nouveau » reposait
au départ sur le postulat suivant :

le développement économique doit
conduire a une amélioration
.conditions de vie de la _

tian. Or, le miracle se fait

dre, et le. consensus se lézarde
dangereusement. Voilà un an et
demi, les émeutes de janvier 1974
ont tait vaciller le ponroin Parmi
les personnes arrêtées Omit coït
quarante; officiellement), 0 .n’y
avait pas que ‘des étudiants, mais

LeMarais
aunitur

de la sourde rumeur qui monte,
moins des campagnes sans doute,
que des famRTrt "des grandes villes

et, en particulier, de Djakarta-,

« S’il doit se passer, quelque
chose en Indonésie, c’est de Dja-
karta que partira le mouvement ;
ce monstre tentaculaire reflète
tous les maux dont souffre r le
page », estime un fcrtcDgctaclE
Brûlée en 1019 par tes Hollandais-
et rebaptisée Batavia, la capitale

1

a vu sa population passeren trente
ans de cinq cent mille A cinq
.millions d'habitants. Ville groufl-
1

lante, étendue sur 20 kilomètres,
.Djakarta déroute; révolte et fas-
,‘dne. Métropole dû soua-déuaiqp-

.-peinent et du «Lpuaifanii» interna—
ttornd, cité de la débrouillaidfaB et
des affaires mirobolantes aux.
mains des maîtres -de la petite
.combine et des princes des des-
sous de t&bter- Djakarta cuti
comme on l’a souvent écrit une
ville de la nuit, qui s’anime an
crépuscule; Des quartiers arabes
de Krufctrt ou Tanah Abang A
Kota, la dtadeQe du négoce da-
nois, des c pasar » (marchés) aux
éventaires en enfilade, ou passe
d’un univers A un autre, accom-
pagné des effluves de kretdc, la
cigarette épicée aux doua de gi-
rofle, des odeurs de riz pimenté,
de brochettes et de soupes chinoi-
ses. Impassible d'évoluer dans ce
dédale de ruelles, de rues, A la
circulation intense, sans emprun-
ter l’un de cœ innombrables cyclo-
pousses (< modèle, (Usait Sukamo,
de ^exploitation de fhomme par
nomme »). Signe dû progrès f
Us sentent an nombre d’une cen-
taine de' mille et, selon certaines
estimations, feraient vivre un

(1) Su ' 1984. le nombre des mTQ-
tauta et de* sympathisants fut
évalué à dix-huit minfant

Pourtant, le pays a fait en dix

arm des progrès remarquables.
Dans la campagne de Java, la

population est pauvre, mate twm
misérable. Dans la ville mâne, te

développement est aussi notable.

Avant 1965» rien ne ronctionnaik-

Les coupures d'eau et d'électri-

cité étaient quotidiennes. Uhe
grande partie des équipements
ont été progressivement remis ai
état de marche — même si télé-

phoner- demeure un exercice
osant: pour les nerfs. L’hygiène a
été améliorée ; les progrès de la

médw^tng - ont réduit le taux de
mortalité tnfanttto à moins de
15 p. 1000. Ce qui a rendu plus

aigu le problème de la snrpopula-
tion car, malgré ses efforts de
propagande; et notamment une
campagne' d'affiches éloquentes,

le gouvernement ne parvient, pas
à contenir la natalité : la popu-
lation augmente de près dé trois
mïiiirmK d’âmes par an.

1

A Djakarta, la ceinture de
bidonvilles témoigne du principal
problème auquel est confronté
l'Indonésie : on n’y moût pas de
faim, mais on n’y trouve P*1*5 A
s’employer. Scion certaines esti-
mation», sur les cinq minions
d’habitants de la capitale, un.mil-
lion et demi seulement ont un
travail fixe. Les autre» se dé-
brouillent : l’entraide familiale
mnmilmarta Joue ; td diplômé qui
ne parvient pas'à se « caser » de-
vient -Chauffeur d’un étranger, et
peurtant les hôpitaux manquent
de médecins : Ds sont huit mille
environ pour oent trente minions
d’habitants» Pour freiner l'exode
rural, le gouvernement tente d’ai-
der le» communautés villageoises,

même si le « marafaaÆnélsmc »
(Sukamo avait- fait d'un paysan
marahéen le symbole du peuple)
n'est ptos la composante centrale
de la pensée politique officielle.

Chaque régime a ses symboles.
A Djakarta les monuments de
l’époque Sukamo sont emprunts
de populisme: ,0s représentent
l'Homme, hissé sur un immense
piédestal Un corps, noueux, tend
jesbras, daas un défi, au soleil des

Ceux de Fère Suharto
iaot au contraire la Hgne

ils sont d’une froide»

toute fonctionnelle, et reflètent

une vision pragmatique du monde
-^aWém^t^us mtemkible et

rassurante pour le capitalisme

international. Sukamo possédait

un certain, mate condui-

sit te pays A te faillite. Suharto

est prudent et bon gestionnaire.

Cependant, 1e problème da son

régime est celui du partage; de la

participation du plus grand nom-
bre au développement.
La poignée de généraux qui

tiennent les leviers du pouvoir
pratiquent les dessous-de-table.

Avec les Chinois (trois millions

d’âmes), qui mènent un Jeu Infi-

niment plus subtil, contrôlant

80 % de l'économie intérieure, et

dont 1a réussite se mesure moins
au nombre de Mercedes (symbole
de la puissance pour les géné-
raux) qu'à leur embonpoint, ces

officiers sont tes seuls A tirer pro-
fit du système.

Aujourd'hui, le mécontentement
dû au sous-emploi, l'irritation

devant les*m'as-tu-vu» du ré-'

gtme, ne constituent pas un fer-

ment .suffisant pour déotencher
une véritable secousse. L'année

l'armée ; {dus précisément de cer-
tains officiers qui ne se comp-
tent pas -parmi les profiteurs du
régime. A cet égare, les événe-
ments du Portugal ont, semble

-

t-il, suscité un grand Intérêt en
Indonésie, et pas seulement à
cause de la question de Timor.
Le gouvernement du général

Suharto n’a d'autre choix que de
S'engager sur la vote de la ré-
pression. fyimrrv» M. Park Chung
Hee A Séoul, ou amorcer te dia-
logue avec les mécontents. SU
choisit la première méthode, il

n'est pas exclu qu’à l’occasion

d’une manifestation du type de
celle de Janvier 1974. une partie
de l'armée cherche, selon le mot
d'un observateur local, une «por-
tugalisatton* de FévénemenL

PHIUPPE PONS.
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ÉÜMESUREZ

IMETRES
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Prix dffiritib etnoa révisables
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La famille Marcos
les détenus politiques auxPhilippines
et le contrôle dés richesses du pays
Mme Prcsentacton Lapez Psina-

kfe nous écrit depuis San-Pran-
cisco, oü elle réside, que son frère,
M.- Euqemo lapez Jr demeure
incarcéré sans jugement aut Phi-
lippines sur ordre du. président
Marcos : «Son cas n'est pas uni-
que. ajaute-t-eUe, il est une des
nombreuses personnes détenues
sans jugement »

£ZZe joint à sa lettre un docu-
ment dont voici les principaux
extraits

En -septembre 1972. Ferdinand
Marcos a proclamé te loi roa-rMa-ift.

On apprend maintenant que Mar-
cos et la famme de sa femme,
tes-Romualdez, sont en train de
devenir les deux familles Les-plus
riches . des Philippines gr&ce-

Vespoir que Marcos relâcherait
mon.füs. Jusqità ce jour, a re-
fuse ( J. J’accuse le président de
détenir mon fils comme otage
ÿusqu’A ce qu'a nous réduise, ma
famille et moi. au silence, et pour
lui permettre de s'emparer, par
personnes interposées, de toutes
mes entreprises. Récemment, les
nommes de Marcos ont pris les
sûr chaînes de télévision et les
vingt et une stations de radio de
notr* famBJe, sans,aucune contre-
partie. Les hommes de pcdUe dont
se sert Marcos sont sous les ordres
duaouverneur de la province de
Leyte, Benjamin Romualdez, frère
aflmelda Marcos. la femme du
président, h oncle de Mme Marcos
est ambassadeur des Philippines
aux Etats-Unis. Ces deux famillesawm' *"*"** -J-

Bugenio Lopea Jr.
cinq ans, ancien éditeur duAfanfla
Chronide, a été arrêté le 27 no-
vembre 1972 et emprisonné ibutir

Jugement et sans être Inculpé de
quoi que ce soit. Les hommes de
Marcos ont affirmé qull avait pris
part à on complot pour assassiner
te président, ce que Lopez et sa
famille oient catégoriquement En
vérité, affirment les- Lopez, Marcos
détiendra Bugenio Jtcom^e
otage Jusqu’à ce que la fa-mm»
Lopez lui cède tout ce qu’elle
posséda
Bugenio Lopez Jr, pré-

sident de. la Wnnn, Electric Com-
pany, a déclaré ; c jlai déjà cédé
à la Fondation Marcos.mes avoirs
dans la compagnie : leur valeur
est <Pau moins 20 minions de dol-
lars. La Fondation m'a remis la
somme ridicule de 1500 dollars.
prétendant qu’elle fera d’autres
versements si la compagnie fait
des bénéfices. En attendant. Mar-
cos contrôle la compagnie, qui
vaut quelquei 400 mSOUms de dol-
lars, J'ai cède ces avoirs

. ddns

» On m’a aussi enlevé le MahH»
Chronide, un des plus importants
quotidiens du. pays, pour lêmeUre
sous le contrôle du frère d’Imelda
Marcos. J’ai dit â ce. dernier qu’il
pouvait prendre tout Pactif de 1a
BBNPRES. la société holding,
qui jwroupe- mes avoirs — cela
en échange de la libération de

et de la sécurité de ma
famSle. Mais, 'chaque - fois que
faccède à leur demande, üs (tes
Marcos) en présentent d’autres. »

SC.PO
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La Situation au Laos

1MMLLORCK
rapprochée par
Poit-Vendres

Huit mille Méos se sont réfugiés en Thüïlunde
viwitlane. — « Nous n’avons plut

de ' tommes pour broder. Tout lo

monde est parti pour rAmérique.»
La» quelques femmes, tmiong (méos)
qui. sur le trottoir de la rue Sérnson-
Thsl k Vlemiane, vendent aux Occi-
dentaux leur production colorée de
tissus brodés è la main, répètent ce
qu'elles ont entendu dire dans leur
village: a! les Môos quittent le Laos
c'est pour sa rendre en Amérique.
Nombre de ces montagnards originai-
res de Çhlne n‘étaient-ils pas * la

solde des Américains lorsqu'ils com-
battaient dans les forces- spéciales
du général Vang Pao? Ce dernier
s’est enfui en Thaïlande et va partir
pour les Bats-Unis.

Rares sont ceux pourtant qui Iront

en Amérique. Les huit mille Méos
qui ont déjà quitté le Laos — rts

sont peut-être au total deux cent cin-

quante mille, soit 8 % de la popu-
lation laotienne — s'entassant dans

- ..De ! notre envoyé spécial

des camps de réfugiés'.en Thaïlande.

La situation est telle que ta -général

Vang Pao a. par nntermâdialre de
l'ambassade de Thaïlande à Vlen-

tiane, envoyé cm. télégramme pour

'demander, d'empêcher .que la fuite

continue.

Plus de dix mille Méos ont en
eftât

.
essayé de passer un barrage

établi par. dés forces neutralistes et

patheMao à 70 kilométras' au nord
de Vlentlane. Huit d'antre eux ont
été tués- -S’ils ' YouJent quitter le

Laos, expliqua un dirigeant du Pa-
thet-Lao; c’est parce qu'ils vénèrent

Vang Pâo qui a transformé leur genre
de vie. » M. Touby Lyfoung, seul Méo
à être, membre du gouvernement (Il

est secrétaire d'Etat aux postes et

télécommunlcstlôns) réfute cette

analyse.

Agacé que l’on parie sans cesse

(PubHctté)

CHABLES BOUCHABD : « L'AVION ME
PERMET D'EXPLOITEE AU MAXIMUM
MON CAPITAL-TRAVAIL»

Ce spécialiste en matiève

de transport voyage son

Air htter soixante-dix lais

par an et lait voyager les

marchandises de ses clients

à toute heure, sur tout val,

pour une. recherche cons-

tante d'amélioration de ses

services.

- monsieur, an tant que pntef-

dent-dlreotoar général d’une entre-

prise dé transport, vous devez être

amené à voua déplacer souvent 9

— Effectivement, la société Vatv

dekrt. que Je dirige, possède neuf

soccumates ee France. Noua trans-

portons. nous entreposons, nous
livrons par routa, par fer et par
air des marchandises de toutes

sortes. Comme la société Hsimln-
gof. dont nous sonun» une fatale;

nous'asseyons de vendre é nos
ctienta un smvioe «sur mesura».
Par «temple;' noue prospectons

aussi pour leur compta des marché®
où Us pourront vendre leurs pro-

duite- 1

— Voira «»s wi que/qu» sorte

un conaefllsr redin/qua en matière

de transport?— Très exactement— Donc aussi bien du point de
vue prôfêsafonnef qrfè. titre par-

sonobi en tant qu1

usager. voue «tes

doublement compétent pour appré-

cier las- services qu'Air lotar offre

« sa clientèle. Eu êtes -vous
satisfait?
— Tout à tait Mon problème,

quand te visite une- succursale

éloignée, est d'effectuer dans 4a

mesure du possible rafler et la

retour dam la même Journée.. Pour

aller A .Montpellier, à Toutou», à
Biarritz, J nV a, à mon point de
vue, qu’Air Inter qui permette de
faire l'aller et retour dans la même
tournée.

— Vous devez être un. voyageur

très matinal ?
— Oui Je para . à la première

heure et Je rentre par ht damier
vol du soir. Pour aller 1 Toulouse,

per exemple. Je « décolla » à
7 h. 18 et |e suis de retour chez
moi vers 22 heures «près une
bonne Journée de travail.

— Mais ne trouvez-vous pas ces

déplacements fatigants 9
— Non, l'allais justement ajouter

et cela me paraît être .le second
avantage considérable de cas
liaisons, c'est qu'elles vous évitent

la fatigua. L'avion me permet de
garder intact mon capftal-travalL

Après avoir fait 700 kilomètres en
une heure un quart, rarrive frais

et «Repos, prêt è attaquer mes dix

heures de bureau, exactement
comme è Paris. Quel autre moyen

IL Charte» Bpnctiaro. prâausanft-
dlaeteor général de la Société de
transporte XL VENBNUCE.

de transport. Je vous le demande,
peut vous offrir ça ?— Moostour-Bouohard. voue êtes

uo homme cTstUdrea qui utilisez

les vols -rouge» qu’Air mter a
» dégagés » pour vous, A queue
fréquence voyagez-vous?— Bt bien I ai le regarde "mon
carnet, pour le mole d'avril. Je peux
vous dire que le 4 J'étale è Tou-
louse. le 8 de nouveau è Toutou»,
le 11 è Biarritz, le 17 k Montpellier,

le 21 k Perpignan, le 25 à Toutou»
et le 30 ft Biarritz.

— Somme toute, le mois dernier,

vous avez pris sept fois favion?
— Oui, c’est ma cadence nor-

male. Comptez que dans Tannée
Je dois bien prendre soixante-dix

fois Air inter.

— C'est une balle performance.

Est-ce que vos collaborateurs de
province montant aussi A Paris?
— Dans notre société, nous avons

un principe, c’est k la direction de
h déplacer; A mon avis, les chefs

d'agence doivent rester sur place

auprès de leurs clients. C’est donc
. mol qui vais le plus souvent vers

mes collaborateurs. Mais cela ne
les empêcha pas de prendre l’avion

au moins une fols par mois pour
venir au siège. Mais D n'y a pas
qu'eux qui voyagent I

— Ouf «rentre encore 7
- D y a la marchandise. Pour

le fret nous faisons beaucoup
cT « air ». Tenez, l’autre tour, un
fourreur de Biarritz avait besoin

d’un manteau de vison pour une
cliente. Une camionnette express

de chez nous est allée le prendre et

l’a déposé è Orly-fret d'Air Inter.

Dans les trois heures, cette dame
a au son manteau è sa tante.

Récemment, nous avons expédié

«encore plus gros» : Q s'agissait

d’acheminer par aïr un trépan pour

un forage è Parantte Eh bien 1 par

avion. croyez-moL II faut le faire-.

Mêle le soir même le

reprenait -

HHB-nawa
9 vols quotidiens

(60mn de vol)

départsOrly-Ouest:

7h10- 9h05~13h15 -15h30-

I7h55-19M5-19K50 - 21h35

.

départ Charles «le Gauüe (Roissy) :

9h20.

AIR INTER PARIS
BsiHieigiwmant* réwrvattons. TAf. : 58&21 31

«wuw Agence* de Voyeges.

Aatmtat

de la
;
fuite des Méos. fl précise :

« 17 ÿ en a environ huit mille qui

sont partis, mais U y a Infiniment

pfue_de Laotiopa de Iautre côté de

la frontière. Près de cant mille ont

franchi la ‘Mékong Alors, ' pourquoi

parler toujours des Méos ? »

Cependant, M. Touby Lyfoung

reconnaît plusieurs raisons au départ

d» montagnards. Un départ specta-

culaire parce que ressemblant A un

exode le long .de la R.N. 13 : - f/s

- partent parce qu’ils ont peur des
communistes. Les 'agente nord-viat-

namlens ' ont commis des ' exécutions

dans leurs villages quand Ils ont

occupé Semneue. ef Xiengkouang.
Lorsque les Méos ont été emmenés
dans les camps de rééducation, trois

sur six ne sont pas revenus. De
plus, des membres des familles qui

étalent parties sont 'venus dire que
les Américains allaient, las emme-
ner. » Il ajoute : « L’Amérique, c’est

un pays où il fart hais. C’est bon
pour les montagnards. Beaucoup ont

abandonné leur bétail, leur récolte.

Il ne vont plus rien avoir à man-
ger.»
Même là culture de Popium. A

nouveau autorisée. . n’a
.
pu rete-

nir les Méos. Il est vrai que
M.. Toüby-, Lyfoung, surnommé par-

fois •• le roi. dé. foptum ». parce

que, diHI, «/al été -membre du
bureau officiel d’achat d’opium pen-

dant shc ans pour la gouvernement
français», estime que l'opium est

très peu cultivé au Laos.

« fis «Mit peur du communisme,
répète-t-il. Pourtant, le Pathst-Lao

a une bonne politique envers le

s

minorités ethniques. D leur laissa

une administration autonome, mime
s'il la surveille de prés. Mate, an
raison de la guerre, Il ria pas

encore eu les moyens de S'occuper

des problèmes d'éducation et de
santé. » * ils ont peur du commu-
nisme, conclut-il, et Ils ne savent

même pas ce que c'est. »

BRUNO DETHOMAS.

là plupartdes Français pensentquitter le royaume

De notre envoyé- spécioJ

Vlentlane. — Les Français du
LaoG s'interrogent sur l'avenir «le

leurs privilèges et, plus encore,
sur celui de leur présence dans le
royaume. Rares sont ceux qui
sont partis quand, en avril et en
mai, des personnalités de droite
se sont exuées D’autres cherchent
du travail Presque tous — Os sont
plusieurs milliers — pensent quit-
ter le pays.

Pour les «anciens» du Laos,
pour les propriétaires de petits
commerces. le temps des affaires
est fini. La mission militaire est
toujours en place ; son inutilité
même est peut-être le plus sûr
garant de son maintien, même si

elle doit se priver de ce confort
(économats, mess des officiers,
secteur postal), que L’armée
apporte partout oû elle s’installe.

Pour les soixante «experts» répar-
tis da.T|« isa divers ministères,
l’inquiétude est plus directe :

l’épuration de radministration
s'est souvent doublée d’une mise
en cause de la présence d'étran-
gers dans les services.

.

Quant aux
deux cent soixante - sept ensei-
gnants, bien mieux qu'en France,
la remise en question de l'impé-
rialisme culturel français pour-
rait leur être fatale.

A en croire le mince Souvanna
Phouma, profondément franco-:
phile, fl n'en sera' rien, a Nom,
dit-fl. Ü n’y a pas de raison de
demander le départ des Fran-
çais. L'aide française est une
aide A part. Elle concerne surtout

les affaires culturelles, militaires

et médicales. Nous avons un des'

médecins, surtout des - médecins
müitâtres. payés par le gouverne-
ment. français- Nous avons des

enseignants:• L’aide économique
,

est très peu de chose à côté de ]

l'aide américains s. ajoute le pre- .

znier ministre.

FluS prudent, le vice-président j

du Conseil, M- Phoumi Vong-
\

viebit (Pathet-Lao) ne répond pas
vraiment à te question : « J’ai la '

conviction, précisé-Wl, que le >

gouvernement issu des Sections
générales aura encore à appliquer I

te programme en dix-huit point» \

déjà mis en vigueur et dans lequel

la ligne de politique étrangère a
été définie clatremem. Quant à :

raide müftatre de la France, elle
\

a été précisée noir sur blanc dans •

raccord de Genève de 1962 sur le

Laos. »

Le président de la Fédération
nationale des étudiants. M. Kham-
say. est pour » part plus expli-
cite : « Jusqu'à présent, dit-il,

nous constatons que la politique
du gouvernement laotien est une
politique d’amitié sincère avec
tous les pays du monde. Jusqu’à
présent Ifis Français ne représen-
tent pas un danger, mais la pré-
sence française dans l’éducation
et la. culture pose un. très grave
problème. Quand on parle de sen-
timent nationaliste, d’indépen-
dance du pays, tZ faïd que ccïa se
retrouve dans tous les domaines— économique, politique, mais
aussi cuttureL» — B. D.

Avec tes

.

car-ferrys

ernie
SOUTENUE COMME AVEC LES MAINS

SLIP HERNIAIRE - SANDAC ES SOUPLES

INSTITUT HERNIAIRE
PARlS-1^ - 7biS. rue du Louvre Têl 2S3.7S.94
PARIS. io? • 130 rue Lafayette, Té!. 607.70.17

•.s r? :e;icr:6:-. ccrjme~tsti:r. iiicnrtt n-2 sraruite cjr Sin3-i3» v
I H.L. 113. cours Lâfavette. ly0N-6, • xei. î7S: 2fi-60-32

Vous effectuerez

avec .votre voiture

un voyage, rapide et

agréable vers les

ILES BALEARES.

Vous ne vous
soucierez plus des

attentes en frontière

li des enccïTitvemerts de Barcelone;

sans compter les gains de temps
et d’argent

car-ferrys

UNE
Autres servtaïL Ligne: BAflCaONA-HZA

Ligne: HEM*U<A
Pour plus antfslrtonnabon urtacte:

Compter Langtododen de .Transe

et ds Kfenussnfjon 6tte fieritiR

66660 PORT-VaDRES Tfl. (E8) 360180

-

'380421-380616 T«œc49J83
Ou vote agence de voyages hafaftuefe

DePORT-VBinESBlIAJOnaUEwtgKdh)^

Pmfe Jolburg par SAA :

Au départ,

vous sera sidrif

parnos horaires.

Afairivée,

vous sera conquis

par notre service.

Pour vous rendre en Afrique du Sud, vous nous
choisirez peut-être parce que les horaires
de nos vols sont les plus agréables : bénéficier

d'une nuit de repos à bord d’un véritable

palace volant, c’est un avantage appréciable
quand on. veut arriver frais et dispos
pour profiterpleinement de son séjour.

Mais chez South African Airways, nous ne nous
contentons pas de vous transporter d’un aéroport

à un autre. Tous nos efforts tendent vers un
seul but, que votre voyage se déroule
dans les meilleures conditions : avec nos services

exclusifs "Goid Médaillon" (classe économique)..

et “Blue Diamond" (première classe),

à l’image de ia traditionnelle hospitalité

sud-africaine; avec nos délicieux repas; avec notre

sélection de grands crus français et sud-africains ;

avec le confort Incomparable de nos quadriréacteurs

Boeing 707 et 747/qui relient directement

la France àTAfrique du Sud.

Et n’oubliez pas que SAA, c'est également un réseau

intérieur couvrant toute l’Afrique Australe,

ainsi qu'une large sélection de circuits

individuels et de séjours à forfait.

Pour un voyage d'affaires ou d’agrément,
comme pour l’expédition de votre.fret,

faites confiance à SAA.

Personne ne connaît l’Afrique du Sud
aussi bien que South African Airways.

j

AA
South African Airways
Vous êteschez vous

12 RUE DE LA PAIX 75002 PARIS“TEL 742 17.42
49 RUE DU PRESIDElsrt-EO HERRIOT 69002 LYON-TEL. 37.85.80



Lia légèreté

d’nn costume d’été, la tenue

d’un costume d’hiver

Ce ’fiwfr attendre Æw ^minu te rfr iTiiinT OiiTnnn ?
Pour Laurin 2, Ü doit avoir la ternie <fun costnme

A*1 1 v v XSSIS ^|| ^ UT¥T i â.iftBflîBffll ^

à les nuances sont tins daire^Tolaiitififspastel,lacorne
n’en est pas moins habillée; c’est na costuma de riua.
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Même devant la’porte

blindée cda fait déjà un .

certain temps que le cafnbrio-

lcur n'est plus déconœrté.300

cambriolages parjour à Paris

en 1973, 400 en 1974, cda
donne à réfléchir.Puisque

les voleurs entrent chez vous
enprofessionnels, aocuefliez-

les en professibunds.

Le détecteur antivol de
Singer est un émetteur à

•T:

il

«R

Wfl

*7

&

rïf

ultza-sons à effetDoppler qui

détecte tous les mouvements
dans une zone de 4 à Sm
et déclenche alors une sirène

électronique puissante
(indépendante) équipée d'un
dispositif de temporisation

de la durée d'alarme avec

réarmement automatique.

H sepose dans les passages

"obligés" (entrée, couloir).

H ressembleàuninoffensif

transistor (c'est sa fonction

quand il n'est pas branché).

Vous l'installez vous-même..

Pour obtenir toute la

documentation (sous pü confi-

dentiel), renvoyez-nous le boa
ci-dessous ou venez voir

_

notre salle de démonstration,

27 avenue de l'Opéra, Paris 1er

Nous vous donnons aussi

notre téléphone : 742J2Z10

Les vacancessontaproches.

M
je désire recevoir; sans engagement de ma,part, une documentation sur le détecteur antivoL

Nom - Adresse

>,, '
r3feaS

Zzüa
:

m

W

i

festation française. Le * Bastille

WM* 1

soit environ 460 psralsans

. . . • | . • M PROGRAMME PILOTS, une
A retourner à Singer, Département Protection et Sécurité. 27, avenue de 1 Opéra - 75001 Pans.

DETECTEUR ANTIVOLAULTRA-SONS
CONÇUMRSINGER.

*7
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APRÈS LE <OUI> BRITANNIQUE

Paris et Bonn se concertent

ponr sortir l’Enrope de la singfnntinn
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M. GensCher. ministre des af-
faires étrangères d'Allemagne fé-
dérale, s’entretiendra vendredi
13 Jntn A Paris avec son collègue
français M Sauvagnargues.

Cet entretien, qui se situe dans
la routaxw des consultations poli-
tiques franco-allemandes, sera
plus spécialement consacré «a
redémarrage de la construction
européenne, après le « oui » bd.
tantrique A l’Europe, le dernier
« sommet » de Paria, de décem-
bre 1974, avait élaboré un pro-
gramme qui, en fait, dut «re nds
en sommeil A cause- du référen-
dum britannique. Cet écueil étant
contourné, la construction euro-
péenne doit — dft-on à' Paris —
sortir de la stagnation, notam-
ment fors de la rencontre des
neuf chefs de gotrrarnimient réu-
nis en Conseil européen les lé et
17 juillet & Bruxelles.

C'est ce que -signifie la prise
de position de U. Giscard a’Es-
talng an conseil, des ministres de
mercredi, et c’est dans cette
perspective que se ..placent , les
entretiens des deux ministres de* -

affaires ' étrangères: sAu ' lende-
main de Za décision L dp. peuple
britannique, a - déclaré mercredi
M. Beamèamps, porte-parole de
l’Elysée, une concertation va

être entreprise avec VAllemagne
fédérale sur Za suite à donner
ata décisions' qu'avaient prises
les chefs d’Etat et de gouverne-
ments européens Ion du * som-
met » de Paris en décembre 1374. s

Selon l’A_FJr\, les izdtaittves
auxquelles an songe à Bonn por-
teraient à ]a fois sur ^organisa-
tion de Fanion monétaire . et
raméSaratian des institutions
européennes. Les Allemands sou-
haiteraient la mise an point d’un
«règlement», du Conseil euro-
péen. «embryon» — en vérité
très . embryonnaire ! — tTnne
« Constitution européenne ». .le
-renforcement ' des - pouvoirs dxt
Parlement* européen et la dési-
gnation. d’un tnâWiVw. i<a ln rVvm-
mission pour contnMér et freiner
les déproses.
Pq côté français^ an penserait

'surtout A' des actions u-mitAwK,
mais, précises « concrètes, con-
cernant plus particulièrement
Fanion économique et monétaire,
telle la ' création - d'une imité
de compte commune. On sou-
haite également que la coopé-
ration politique soit renforcée
et que la Communauté prenne
des positions

, pins marquées dama
le dialogue euro-arabe. -•

* M. D.

U rp-îis

AU CONSEIL DES MINISTRES

«La France continuera avec détermination

à faire des propositions pour l'union de l'Europe

l'union de l'Europe >

dédaie M. Giscard d'Estaing .

*
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Le amseü des ministres du mer-
credi U juin o procédé à une
« réflexion » ^ensemble sur les

grandes orientations dé la poltU-
que étrangère de la France.

« La France continuera avec dé-
termination' a formuler des pro-
position* et A soutenir toutes les
initiatives - visant A organiser
l’union -de l’Europe», a ,dü à ce
sujet lé. président, de la Républi-
que.
Rendant compte des travaux du

conseil, M. Rossi, porte-parole du
gouvernement, a souligné qu'aux
peux de M. Giscard d’Estaing fax

construction, européenne devait
désormais einsertti dans une
perspective mondiale et quràUo
n'éiott plus Maternent le moyen
de Unuter les risques de conflits
entre Etats. H a ajouté que la
construction de rsitrope demeu-
rait pour la France ; vst objectif
prioritaire et qu’en dépit des dif-
ficulté* r teneùtttriss ' kt'- 'éranDe
restatt cris * acharnée s à sa
réalisation, fl a précisé que tous
les pays étaient invités A faire

des propositions
Cette réflexion

en ce sens.
. a permis en
même temps, de confirmer les
options sur lesquelles le président
de la République et le gouverna-
ment conduisent la politique exté-
rieure. JfT Eossd a précisé que
Vensemble dns problèmes avaient
été examinés, g compris les récen-
tes expériences nucléaires. H a
fait observer que celles-ci avaient
eu Ueu « dans des conditions bien
xénsstes du point de vue techni-
que et scientifique », et çru'atnsi

c la Fïanoe avait fait la démons-
tration de la . possibilité d’un
passage rapide entre les expé-
riences. atmosphériques et les
expériences' souterraines ».

St Rossi a poursuivi : • Nous
nous trouvons A égalité avec les

autres pays, et la France a rempli
la promesse . faite de mettre un
terme an expériences an atmo-
sphère et a ainsi répandu aux
préoccupations d'ordre humain et
écologique manifestées contre
cette première forme d'expéri-

mentation. p

U préparation de la conférence communiste européenne

la représentation grecque

crée une nouvelle source de conflits

De la même manière que le
P.CLF. s'applique, dans le domaine
de la politique intérieure, A main-
tenir un délicat équilibre entre
l’union de la gauche et Fafflxma-
tion de l'originalité du parti, 3
cherche sur le terrain internatio-
nal A ne pas apparaîtra comme
un vassal du P.Ci d'Pnkm soviéti-
que sans oser pour autant rejoin-
dre le groupe des opposants cons-
titué par les P.C. roumain, you-
goslave. italien et espagnol.
- L’Humanité du 14 mal, dans
une réponse au Monde (du 13
mai), avait pris soin de réaffirmer
la volonté d'indépendance dn
P.CJ. Et, s'adressant, sans doute
bien au-delà, du Monde, aux com-
munistes qui dot la responsabilité
de conduire la diplomatie de cer-
tains Etats, le P_CJP. réaffirmait
son refus du statu quo social et
politique en. Europe capitaliste
sous prétexte de coexistence paci-
fique. Il lançait même cette me-
nace : * n est absolument exclu
que les communistes français
s'associent à des documents qui
sèmeraient' la confusion à cet
égard. »

U GRÈCE A DEMANDÉ

SON ADHÉSION À LA C.E.E.

Bruxelles M-F-PJ. — La Grèce
a officiellement déposé, jeudi
12 juin, sa demande d'adhésion
A la Communauté européenne.
L’ambassadeur grec auprès des
fVwijnmumtfal, JJ. StathfltOS, a
remis lettre A ML Dinnon.
nmteiwairimT Irlandais auprès des
Communautés, qui assure la pré-
sidence du conaaii des ministres
des Neuf, et dana laquelle
pose sa candidature au Marché
«nmTnnn

[U Sriea avait déjà fait connaî-
tre, notamment loi» de la visita à
Bull dn chef du pmvmmntat
aa. Cmmja • aon Intention de
demander cette année l'adhésion de
aon pars à la CJUE.
Dapnli 1DS2, la Gtèce est awociée

A la Communauté. L’itconl en
vigueur (qui a été a gelé a pendant
la dietatue colonels) ésaliBt

prapWilwat rm» union d«ma-
nière et prévoit que la Grèce pourra
adhérer- t g ta «**v A
partir d» 1SS4.J

Une fois accompli ce geste dln-
dépendance A l'égard de Moscou,
le P.C.P. vient en revanche de
rejoindre les vues du P.C. «TUnion
soviétique en prenant nettement
parti, en Grèce, pour k F.C.
orthodoxe (dit « de l’extérieur »),
contre le P.c. (dû « de l'inté-

rieur ») jugé « anti-soviétique »
par Moscou.
Le problème actuel est de savoir

si ce second parti sera Invité à
la conférence communiste euro-
péenne. Dans une interview au
journal italien VBapresso, M- Dra-
koponlos, secrétaire général du
P.C. grec de l’Intérieur, souhaite
participer A la rencontre au même
titre que le FXL orthodoxe, et
affirma être soutenu dans cette
revendication par les P.CL italien,
roumain et yougoslave.

Or, lors de la visite, & Athènes,
d'une délégation du P.C.F. con-
duite parM Rmand Leroy, mem-
bre du secrétariat, les commu-
nistes français ont pris contact
non seulement avec le P.C. de
l'extérieur mais aussi avec des
personnalités modérées, iwww»
MM. Cannelopoulos et Mavros,'
et Mme Vlachoxi. Us ont, en
revanche. Ignoré le P.C. de l’in-

térieur, dont rexistence n’est
même pas. "«UtinnnAi rUin») le
communiqué final. A l’évidence,
sur ce point te P.CP. a choisi
de soutenir la position défendue
par les P.C. d'Europe de l’Est, et
3 s’opposera sans doute A la
représentation du PjC. de M. Dra-
kopoulos A la conférence euro-
péenne. Il se séparera ainsi une
nouvelle fais «i« communistes
italiens, comme cela s'était déjà
produit lorsque les deux grands
P.C. d’Europe occidentale s’étalent
prononcés sur l'évolution de la
situation au Portugal

THIERRY PFI5TER.

-Après les progrès réalisés a Genève

la conférence paneuropéenne < au sommet »

pourrait se tenir en juillet ou en octobre

• Af. Valéry Giscard cTEstatng
devait s’entretenir jeudi 12 juin
en fin d’après-midi avec M. Jean-
Marie Mafflon» qui vient de quit-
ter son poste d’ambassadeur A
Saigon. Auparavant, le président
de la République devait recevoir
les lettres de créance des ambas-
sadeurs du Togo, du Burundi, de
la Mauritanie et de la NotrveEe-
Zélande, puis donner audience à
jl Maurice Aydalofe, premier pré-
sident de la Cour de cassation

librairie portugaise
et brésilienne

Livres, mon, «feqUBB. guidas, postais, audo-vtauata.

Us prindpsut quoüdsm «t tebdowathfca» du Partuaü et du

BràsN. afeal que du CM. Aiuariha, UfUBUV et Espagne.

3a rue QayLuassc. Pari»^ *410334618 - autobus 21 et 27
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le temps qu’il fait

Pourquoi un matin préfère-t-on un vêtement
à un autre?

Le'soletf ou la pluie sont-ils la cause
de notre amabilité

ou dé notre inclinaison à l'indulgence ?

fïur le NICOLL MAN,
“1e temps qu’il fait”

n'est jamais déterminant
il lui suffit de.choisir

- le costume léger££
décontracte,

pour être ea harmonie
avec son “climat” personnel.“ Qu'il soit en bleu,

en beige, en brun
ou même en gris,

"le temps qu'il rait"

n'a finalement..

aucune importance.

^Costume léger

à partir de 650 F
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NICOLL
La tradition anglaise

29 rueTnonchet Paris 8^,

tomidt réalise chaque semaine

UNE SÉLECTION HKROOMAOAIBF,
Riasrvé». oiax IM sud** t fÜiasg.

5, rue dsa ItaUcxa, tS/Oj RàKXS eedarOt

Après la « percée » réalisée
dernièrement au sein de la confé-
rence sur la sécurité et la coopé-
ration en Europe (Cfi.CJE.) sur
les questions de 1a * troisième
corbeille. » relatives. A la libre

circulation des hommes et des
idées, la troisième phase de cette
conférence, au niveau des chefs
d’Etat et de gouvernement, pour-
ra-t-elle se tenir A Helsinki le

28 Juillet prochain, eommB le

proposent les Finlandais ? Ce
n’est pas tout A fait exclu, mais,
si les experts et diplomates réu-
nis & Genève ne parvenaient pas
A réaliser le compromis final en
temps voulu, les Finlandais pro-
poseront alors de reporter la

réunion « an sommet » A la
mi-octobre. D'un commun accord,
en effet, les mois d’août et de
septembre ont été équtés, le pre-
mier en raison des vacances, le

second en raison de Pouverture
de la session annuelle de PAssem-
blée des Nations unies et des
AiMHnn» finlandaises, qui auront
Ben le 21 septembre. Helsinki
demande en tout cas tm délai

de quatre semaines pour prépa-
rer la conférence.

Le correspondant de Vlvternor-
tùmal Herald Tribune A Genève
attribue la percée réalisée dans
les problèmes de . la troisième cor-
beille, d'une part, A. l’adresse avec
laquelle les AngiktK ont présenté,
au moment le pins opportun, un
document contenant tous les com-
promis possibles et souhaitables
sur les échanges humains, d'autre
part, A la détermination avec
laquelle ML Kissinger a défendu
ce document A Vienne lors de sa
rencontre avec M. Gramyko. Le
secrétaire d’Etat américain, ayant
Jugé très impartant le projet
anglais, aurait déclaré A son inter-
locuteur soviétique que c’était
matetenant, oq jamais que devait
se décider le sort de la conférence.
H aurait ajouté que la presse
aurait A juger les résultats de la
conférence et que, s’il voulait une
« banne presse », il devait faire
quelque chose pour ks journa-
listes.

De fait, les Soviétiques devaient
accepter peu après un compromis
relativement satisfaisant sur les
conditions de travail des journa-
listes de Monde dn 7 juin). Mats
leur vif désir d’obtenir un « som-
met» avant la fin de Tannée peut
suffire A expliquer leurs disposi-
tions pin* «mmHante*
Outre les pour* les

Journalistes, le « paquet », pro-
posé par les Anglais an nom des
Occidentaux contient des ques-
tions aussi diverses que hp*
visas temporaires, 1e droit des
famines de se réunir, le droit au
mariage entre citoyens de dif-

férents pays, l'expansion du tou-
risme, le développement des
contacts entre les jeunes, l’amé-
lioration de la circulation des
journaux, l’extension des échan-
ges de film* et des émissions de
radio,. avec un engagement Im-
plicite d’en finir avec le brouillage
des émissions, etc.

En dépit du nouvel esprit de
conciliation qui règne A Genève,
et qui permet une nette accélé-
ration*aes travaux de la confé-
rence, i] paraît difficile, cepen-
dant, que ceux-ci puissent se ter-
miner avant le 11 juillet, date
jusqu’ici communément retenue
par les membres de la C.S.C.B.
Divers obstacles restent à sur-
monter, dont deux sont de taille :

celui des droits quadripartites
sur l’Allemagne et celui «les

suites de la conférence.

En ce qui concerne k premier
sujet, la formule mise au point
par la France en vue d’éviter que
les HigprtrfHnw* de la conférence
n’affectent les droits et responsabi-
lités des Quatre — Etats-Unis,
UJEL6J&, France et Grande-Breta-
gne — pour l'Allemagne et Berlin,
a soulevé au sein delà CLS.CJS. de
vives oppositions. Les petits pays
craignent qu’en acceptant la
notion de responsabilités spéciales
pour les grandes puissances
ne donnent du poids & ce qu’on a
appelé la « doctrine Brejnev > au
nom de laquelle l'UJEUS.S. a jus-
tifié en 1968 son intervention en
Tchécoslovaquie.

En ce qui concerne les suites de
la conférence; plusieurs peys
européens, notamment la Suède,
2a Suisse, l'Autriche, la Yougo-
slavie et môme la Roumanie,
souhaitent qu'après la ooncM""
de la conférence se tiennent régu-
lièrement. des réunions de très
Timfai - fonctionnaires des txente-
rinn pays signataires de l’acte
final en vue d’en contrôler l'ap-
plication. Or lTTHBS. se montre
fort tiède A l’égard d’un tel pro-
jet, et ks Occidentaux davantage
encore Ces derniersredoutent’que
rujuas. ne se serve d’un, orga-
nisme permanent de la CACEL
comme d’un bélier contre la Com-
munauté économique «jnrnpéennft.

La France-S’est révélée le pays le
plus hostile A lUdée d’un organisme
permanent de la conférence, du
Trîftte* dam; l’immédiat. Main plu-
sieurs petits pays tiennent beau-
coup A un organisme de ce genre,
dans lequel ils vident un moyen
de sortir de leur isolement et de
participer au règlement des affai-
res intereuropéennes. Us pour-
raient sa refuser, s’ils n’obtenaient
pas satisfaction A ce sujet, à signer
l’acte final de la conférence.

- JEAN SCHWŒBEL.

Depuis 25 ans, le temps

mis à parfaire nos fini-

tions ne nous a jamais

empêché de livrer nos

appartements à temps.
Nous avons un principe : faire les choses à fond.

C’est pourquoi, chez nous, vous trouverez lamême
perfectionjusque dans les moènc&Bs détails. Nous éludions
minutieusement la répartition dessurfaces pour qu’elles

soient plus agréables à vivre.Nous choisissons
les meilleurs matériaibc pour les mettre au servicedu confort

fl ne reste plus qu'une choseà faire : s'installer

et vivre heureu*.C’est
^vraiNous mâtons probablement

plus de temps que tes autresà parfaire nos finitions.

Bien organisés, celane nous ajamais empêché
de livrer àtemps.

LesJardins deTahna
Les cuisines, parfaitement bien équipées, sont 1e rêve

de toutes les femmes. Dusîucfioau 5 pièces.

1, rue Talma, Brunpy 91.

LassonXH
Des chambres agréables.Avec un beau balcon

donnant sur un jardin où il faftbon se réveffler.

Du studio au 5 pièces.

9-15, rue Lasson, Paris 12».

Cbeplton
Un beau séjour en L vous offre un agréable coin

salle à manger.Du 2 au 5 pièces.

85-95, boulevard de ht Gare, Paris 13?.

La SaintSaëns
Des surfaces bien distribuées : pendant que

vous recevez,vos enfants dormentau calme.

Du studio au 6 pièces.

2-18, rue StSaëns»Paris 15e.

©>

Am nos associés, bobs

avoss beaBcrap cesstrmt

De Ja résidence de -

grand luxe à la maison indt-

vfduefle en passant par
l'immeuble traditionnel et

même ta tour d'habitation la

plus haute d'Europe, nous
avons déjà réalisé plus de
85X100 appartements.

Bien sür, nous ne
faisons pas "cavalier seuT.
Nous avons le soutien denos
actionnaires : les plus Impor-

tantesbanquesetcompagnies
d’assurancesde France.

CORI

Avec la COU,
nous avons beaoeanp rate

La COP) fait aussi partie

du groupe SACL Elle est
aijourcfhui l’une des premières
centrales de vente immo-
bilière de France.

Ses principaux atouts :

Un service marketing assurant
une totale connaissance des
motivations et des besoins

des acquéreurs. Une force de
vente dont te rôle estde
conseiller avant de vendre.

La CORI a en porter

feuille4.300 appartements. .

Parmi lesquels B y a
sûrement celui dont voüs
rêvez.NTiésftez pas- s

demandez-lui conseil-

254, boulevard SaintGermain
75007MW 2603822

SACI.Que notre expérience de constructeur vous rassure.
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AVANT LES ASSISES PE L-’U. P. R-

Libres opinions —

—

ADIEU
par ÉTIENNE TARRIDE (*)

I
L est toujours difficile A un homme jeune de remettre en cause
les engagements qui turent les «tara quand II était Jeûna homme.
J'a! pourtant le sentiment que beaucoup de ceux qui avaient

quinze ans en 1982. et qui sa sont engagés dans le gaullisme sont
aujourd'hui sur le point de faire cette révision déchirante. Certes Ils

le font, pour la plupart sans bruit, et ne. mettent nullement en danger
ta suprématie de Jacques Chirac sur l’U.D.R. Leur nombre est proba-
blement trop ftfbfe pour qu'ils aient réellement une Influence électorale.

L’Intérêt qu'ils présentent est par conséquent limité. Toutefois, il n'ést

peut-être pas tout & fait inutile de réserver quelques Instants à leur

témoignage, car eait-on
.
ftunate~. SI de nouvel]es crises gravas se

produisaient, peut-être pourraient-ils alors, ces demi-soldes ds trente

ane, renouer les fila du rêve interrompu.

Il «‘agissait bien d’un rêve, et nous devons reconnaître aujourd'hui

que nos adversaires avalent raison de «e gausser des deux ou trois

principes qui nous avalent fait nous attacher au général de Gaulle.

Noue pensions que; grées à hil, la Franco pouvait so donner les moyens
de servir de porte-parole, des peuples opprimés et affamés, et éviter

ainsi que .ces peuplee-lê ne tentant de prendre de force ce que les

riohes ne leur accorderaient pas par la droit.- Nous pensions avec lui

que les citoyens sont aptes à décider par la vole de la démooratie
directs de ce qui engage Irréversiblement leur avenir. Nous pensions
enfin pouvoir l'aider & jeter bas son seul véritable ennemi constant,

l’argent Non pas l'argent qui permet de vivre, mais celui qui permet
de corrompra, d’intimider, de diriger, de' conserver, et qui finalement
permet h ceux qui en ont beaucoup d'éviter que les autres en aient

un peu. et d'éviter par là même que ces autres accèdent 'à
- ce qui

est réservé aux possédants : l'eau. -l'air, le silence, respace, la ouf-

ture._ Etions-nous bêtes tout de même de penser qu'à partir de ces
quelques Idéaux fumeux on pourrait construire sur des bases solides

une société un peu meilleure, sans même se demander si nous étions

de droite ou de gauche, sans même .s'être demandé a'H fallait que
les classes luttent ou collaborent sans même aller dîner chez l’habi-

tent.ou ee poser Je moindre question sur ta pérennité de ta fête des
mères.

Heureusement des hommes Intelligents sont passés par là qui ont

évité que nos stupidités parviennent à conpramettre Tessentiel. Il nous
faut louer chaque jour I» ciel d'avoir été sauvés du désastre par ceux
qui savaient bien que la priorité est réservée à la lutte contre les

mauvais oltoyans, les subversifs, les chevelue, les- mabouls Intellec-

tuels qui parviennent à faire croire aux honnêtes travailleurs qu'ils

ont des revendications, lis savaient aussi ces horames-là qu'il est

mauvais que les jeunes gens aillent trop longtemps à l’école quand
leur milieu d'origine ne les y préparé pas, et qu'à aucun prix il

ne sied de porter atteinte au dogme sacré de la propriété privée.

Déjà, sous de Gaulle, ces hommes avaient réussi A éviter le pire;

c'est-à-dire des désastres comme le partage des responsabilités au
sein des entreprises, l'abus de dépenses folles eu profit du tiers-monde, -

et la possibilité des syndicats et associations de participer au travers

d'assemblées régionales au processus d'élaboration des décisions,

n est seulement dommage qu’ils n’aient pas pu éviter quelques catas-

trophes qui ee sont produites : l'élection du président de la Répu-

blique au suffrage universel que les Français haïssent à juste tibe, la

reconnaissance de fa Chine, le désastreux rapprochement avec
1'U.R.S.S. et l'Europe de l'Est, te honteux sursaut démographique, le

scandaleux développement do nucléaire et de raéronautique, le déri-

soire discours de Fhnom-Penh, dont les faite ont dément] toutes las

folies assertions, enfin ratroce plein emploi dont toute cette funeste

période a été marquée.
Les 14 et 15 Juin prochains; je n'aurai pas le front d'aller à Nice

pour assister à des assises qui marqueront les wais débute de l’U.D.FL,

qui a vraiment trouvé sa vole et un chef. Quand on a soutenu une

politique aussi lamentable, on ne se sent pas le- droit d'entonner

aveo les autres le chant de TU.DJL, an ne es sent pas digne

d’applaudir l’indiscutable homme d'Etat qui a su comprendre que Iss

victoires électorales étaient nécessaires à l'évidence, et à Pévidence

suffisantes. C’est parce que je ne serai pas à Nice que je voudrais

oser parier une dernière fois à. ceux de mes compagnooe de jeunesse,

qui y seront, eux. Je voudrais leur dire du fond, du ccaur : adieu mas
amis, et que la mort vous soit bien douce.

(*) Anclm responsable de l’Action, étudiante gaulliste.

N. PONIATOWSKI : M. Chirac a « giscardisé » HJ.D.R.

Le rôle de M. Jacques Chirac à la tête

du mouvement gaulliste pourrait être précisé
a» i» câie d'Axar devront pi

Les septièmes Assises nationales de ment des retrouvailles et du renouveau des
jaur «t par leur enthousiai

UJDJL. qui vont se tenir à Nies les 14 et gaullistes, comme canx-câ aiment à la dire. ^ yjgaiüà retrouvé* du parti fondé P<

5 juin, veulent êtes surtout le rassembla- Lee quelque six mille congressistes qui sont soutenir de Gaulle Q y a dix-sept eus.

Lara de leurs dernières assises
nationales, & Nantes en novembre
1973, les gaullistes fortement
Sacrantes par la disparition, trois
ans auparavant, de leur inspira-
teur doutaient déjà de L'ortho-
doxie de celui qu’ils avalent dû
accepter comme chef, Georges
Pompidou. Leur confiance
contrainte en ce dernier s'accom-
modait des soupçons confus
qu’ils nourrissaient son égard,
malgré les ^bnvtni^nng g la fidé-
lité que - leur prodiguait alors,
mafo en vain, un trop jeune et
trop dévoué ministre,- le féal Jac-
ques Chirac. Les militants de
1TJ.D.R. avaient, en revanche, cru
trouver l'espoir dans un ancien
premier ministre, très gaulliste et

.très imaginatif M Jacques Cha-
ban-Delmaa, auquel Os avaient
< bit un triomphe On cannait
la suite.
Dès le lendemain du. premier

tour de 1974, les. gaullistes, Jadis
si sûrs d’eux-mêmes et parfois si

arrogants, découvraient qu'ils
étaient en passe de perdre leur
substance.

Leurs hésitations, leurs que-
relles. leurs divisions ayant f$ffli

leur être fatales. Os ont après
quelques tourments prfc cons-
cience que le salut et la survie*du
gaullisme — au-delà, de quelques
'principes ' politiques — - ne- : pou-
vaient venir que de ce -qui avait
justifié sa création même : l'allé-

geance i un chef
H a dès lors suffi, si l'an peut

dire, à M. Jacques Chirac de
prouver qu’il pouvait être un -tel

homme pour conquérir l'adhésion
des militants après avoir quelque
peu forcé celle des cadres et de là
plupart des élus. Le‘nouveau pre-
nais ministre s’y est employé tan-
têt avec habileté, tantôt avec ruse,
tantôt avec brusquerie: toujours
avec détermination. Le long de .

cette route; brève mais aatidentéa
le mouvement a «m» doute , laissé
échapper quelques éléments, man-
qué quelques occasions, froissé
quelques susceptibilités. D'autres
sont montée dans- le trahir rétifs,

-

résignés ou silencieux La plupart
ont voulu accompagner la nou-

.

velle entreprise qui leur était:pro-
posée et Us ont même, fait des
adeptes. •_

LTLDJL se reîrohVe -donc un
peu étourdie et elle s’apprête • à
s'ébrouer à Nice; comme pouf-
vérifier que tous ses organes fonc-
tionnent bien. Le renouvellement:
du mouvement a été réalisé par

M. Michel Poniatowski, minis-
tre de l’intérieur, président de
la Fédération nationale des répu-
blicains indépendants, était mer-
credi soir 11 juin l’invité de
rémission « Le point sur An-
terme 3 ». Interrogé sur l’action

de Ml Jacques Chirac à la tête de
rU-DJL il a déclaré, prenant le

risque de froisser certains gaul-
listes à l’avant-veille de l'ouver-

ture de leurs assises nationales :

« V. Chirac a bien mené son
affaire. R a giscardisé ITJJJJL
La logique de nos institutions

veut que le président de la Répu-
blique trouve a» Parlement une
majorité giscardienne. L'impor-
tant est aussi qu’il ne soit dépen-
dant «Taucun parti. Dans le passé,
U y a eu m moment où l’Etat a
un peu trop appartenu à un seul
parti, et ee n'etait pas bon. »

Vient de parastré

,

Oa aonreaa livra de
BENOIT OBUN
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DOMINATRICES
Parmi -le* homme» que te» dW-
geojctn de Ventre-Ceux -guerres
eurent tort de ne pee . «Monter.
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clairDopants.
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du studio au 6 pièces et duplex en 3-4-5

les terrasses du çoudray
la pim balte des lâMnca à flanc de coteau

découvrant te plus grandiose des PuocmnM de fESSONNE

2.400 F le m2 - Crédit 80 % PJ.C. « 9,67 %
“

et 6 pièces

Bran de -vente : CafthutMnM
Tou* le* Jours, mairie du Condrsy-Monceau

KK7 - TéL 438-52-79

Visites rsppûtènmt té-
moin. sottrlntomDta AO

Corbell Snd .

Parrivée d’adhérente qui ont en
partie compensé les pertes; Les
cadres locaux ont"été soumis à des
élections qoi n’ont pas toujours
été simples ratification». Les pro-
cédures d'une démocratisation
accrue ont été mises en place.
Les instances, comité central,
conseil national, assemblée des
délégués, pot été réunies fréquem-
ment Le rôle de rappaieQ pari-
sien est devenu moins apparent
que par le passé.

Le. moindre contraste ne réside
pas dans les allures de véritable
parti politique que s'est données
ITTJDJL et la réputation d'autori-
tarisme, les méthodes expéditives
et le souci de sommaire efficacité
qut caractériseraient la person-
nalité de M. Chirac. C’est qu'une
sorte de symbiose s'est établie
entre les militante du gaullisme
d'aujourd’hui et celui qui s'est
place & leur tête ü y a six -mois.

Une double question

Une double question se pose
maintenant à ce couple singulier
dont les destins sont désormais
mêlés : que faire de ces gaul-
liste, que faire de • M. Jacques
Chirac ? Dhe réponse pourrait
justement être fournie par les
Assises de Nice.
Les gaullistes constituent sur

le plan parlementaire le groupe
le plus important de la majorité,
même si depuis 1973 Os ne for-
ment plus £ eux sente la majo-
rité de l'Assemblée nationale.

.

Leur cohésion n'a pas été enta-
mée et leur adhêskm an gouver-
nement a parfois été plus grands
que celle de leurs alliés de la
-majorité, alors que leur repré-
sentation mfnfqfcérfrni» est «ûwgl-

blement moins étoffée que par le

An niveau des militants, ils
constituent la renie formation de
la majorité à posséder partout
une implantation réelle bien
structurée, composée d’adhérents
dévoués, souvent de condition mo-
deste et fort utiles dan* les cam-
pagne» électorales. Qliant & l'élec-
torat que peut àtttter ITT-D-R-
son

.
éttege ne peut -;êbre^ mesuré

au plan national que par réfé- :

rence aux résultats peu encoura-
geants des élections législatives
de 1973 ou du premier tour de
l’élection présidentielle de 1974.
Les responsables dd mouvement
"préfèrent" donc évoquer les consul-
tations partielles dans lesquelles

,

leurre candidate ont connu 1e

succès, par exempte avec la réélec-

tion de M. Liz»ou3p dans le Tarn
le 25 mai dernier ou avec te score
hnnnrabb» de M» Rufenrecbt le

8 juin, pour les présenter comme
des tests nationaux
L’ambition de PÜJ3R. est

aujourd'hui double. Ses militants

veulent d'abord opérer une sorte

de sélection dans les- propositions

de changement de.la société, pré-

sentées par le chef de l’Etat, car
iin ne ventent pas trop heurter
les habitudes et les traditions. De
nombreux rapporte élaborés par
les fédérations sont à cet égard
nia»»* conservateurs. Maire ils veu-
lent frunnt la récupération
de l'électorat populaire qui se
partait autrefois vers de Gaulle
et pour cela üs souhaitent s’en

.prendre à certaines scléroses de
la société économique. La c par-
ticipation » leur semble donc tou-
jours un bon objectif dont les

modalités doivent être précisées.

IL Chirac, quant à IuL n’ima-
gine pas son destin e limité » à
•celui—d'un, secrétaire général de
TO-DJL, dont U a dit lui-même
que le mandat ne serait que tem-
poraire. n s'agit donc pour 1e

premier ministre de choisir le

moment qui lui paraîtra le meil-
leur pour abandonner ses respon-
sabilités partisanes fie Monde du
30 matt.
Les avantages et les inconvé-

nients de son maintien pendant
plusieurs mois encore au secré-
tariat général seront bien sûr
pesée par M. Chirac avec minutie,
mais, ayant progressé depuis
quelques mois par à-coups, sinon
par «coups », on ne peut exclure
qull organise son "départ comme
un autre e coup » spectaculaire,
comparable, per exemple, à celui
du 14 décembre 1974, jour où il

Compara du secrétariat général.

Bien qu'aucune tendance
contestataire ne se soit organisée
et que la plupart des opposante
en puissance préfèrent se taire
(tri M. Guichard) ou ne pas se
montrer à Nice (tels 1QL Cha-
ban-Delmas et Charbannel), on
ne peut exclure que des c : mou-
vements ' divers » se produisent
aux Assises nationales. Us con-
vaincraient M. Chirac de conser-
ver pendant quelques mois ses
responsabilités pour -mieux ren-
forcer la cohésion du mouvement,
et le conduiraient à s'occuper-plus
activement et plus personnelle-
ment qu’il xic ra fait' jusqu'alors
de la marche de 1UJXR.

Enfin,
; an" ja ’ peut non plus

. exclure que tes miniers de mili-

tants des décident, dans
leur f»pt,hnii«1 «»awr>fe. de modifier

les statuts de nJD3. — comme
ils en ont la capacité — en offrant

à M. Chirac une sorte de pré-

sidence de tait du mouvement,
qu’il ait- ou non annoncé sa dé-
mission du secrétariat général.
nanc cette hypothèse, un conseil

national devrait nommer ensuite

un nouveau secrétaire général.

Celui-ci ne serait, dans de telles

condition», que l'ombre portée de
son prédécesseur, dont l’autorité

arbitrale continuerait de s'exer-

cer. n"*ia de plus haut et garan-
tirait te bon fonctionnement de
nj-DJEL

ANDRE PA5SERON.

< J'ai plus appris

en deux mois avec la

STAC
sur

l'art de réussir

qu’en 20 ans

de carrière»
Doua Oit on Directeur <MnâraJ

M’attendez pas

d’être en difficultés peur:

. * mieux omatn .votre carrière
• tieoTBT une meilleure ritnation
• gravir de nomveaax échelon»
• élargir la carde de va» relations
• réweir dans vos affaires

"

• esatlrirer vos problèmes

Pratiquez' dès maintenant
. lés méthodes

d'entraînement de "la

STAC
Groape Straplan

87. avenue Uooait, 79010 P
TéL 224-52-46

n

THECTRAIGHTLINE
La ligne'droîte... ou presque.
Le -plus' court chemin pour se rendre en
Grande-Bretagne, avec ou sans voiture,
passe p^r Boulogne et le Touquet
Vous économiserez du temps et des kilo-
mètres, c'est-à-dire de la fatigue et de l'ar-
gent
Trois moyens sont à votre disposition :

- à.Boulogne : le Car Ferry.

-à Boutogne' : l'Hovércraft, Jigné directe.
Paris-Londres-

- au Touquet : l’avion, service mixte “La
Flèche cfArgent" à Paris-Nord.

Plus vite... Moins cher.

Chambre de Commerce : téL 31.60.09
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U’ÉUECTION DU HAVRE

Le premier ministre : la France a: échappé

à l'un des plus grands drames de son histoire

De notre envoyée spéciale

.
majorité prfsi-

4fptieUa' ne lésine pas sur les
moyens pour soutenir son candi-
dat, M. -Rufenacht (UJXR.) dan*
rfi«iton- JéEîsïaÜve partielle de
la sixième cdxoonscrlptjan de la
Seine-Maritime.
A quatre Jours du second tour

de scrutin, qoi opposera le 16 juin
M- Rufeaacbt au candidat
communiste d’union de la gauche,M.' Jacques Chirac,- premier mi-
nistre agissant en la circonstance
nomma -secrétaire

. général de
rü.D.R. et entraînant dw-we son
sillage MM. Pierre AbeUn, mi-
nistre de la coopération,
aussi secrétaire général du Cen-
tre démocrate, André Rossi,
porte-parole du gouvernement,
run des fondateurs de la' gauche
réformatrice, et Christian Bonnet,
ministre de l'agriculture, repré-
sentant la- Fédération nationale
des républicains indépendants, a
participé mercredi soir & une
réunion publique au Havre.
Le premier ministre a exposé

les principaux aspects dé la poll-
' tique du gouvernement «t s'est

déclaré convaincu que la reprise

économique se ferait & la fin de
l'année ou ' au début de la sui-
vantes.

Le secrétaire général de
ÎTJ-D-R. a estime que « la

France, en n’élisant pas François
Mitterrand à la présidence de la

République, a échappé à Pun des
plus grands drames de son his-
toire ». Pour lui, l’union de la
majorité ne signifie pas que char
cune de ses composantes renonce
« à ses convictions profondes, à
son âme », mais que toutes sont
d’accozd SOT des points fondamen-
taux, .c la démocratie et la liberté
du pops », alors que -l’union de -la

gauche est, en raison des « diver-
gences fondamentales » qui oppo-
sent ses constituantes, « purement
électorale ».

M. Christian. Bonnet a appelé
k la mobilisation générale de tous
ceux qui refusent le communisme
et M. Rossi a expliqué que les

événements du Portugal démon-
traient que le parti communiste
n'avait en -rien renoncé « à ses
buts, à ses finalités et à ses mé-
thodes ». — A/Ch.

L'élargissement du mouvement
dés radicaux de igauché

suscite des réserves
l£ nrocessus d’élandssement du

Mouvement de» radicaux de gau-
che. qui .avait déjà - suscité des
réserves lois du congrès dv Bar-
deaux, au mois de mars, continue
de se heurter k des difficultés. Si
principe une convention nationale
doit se tenir le 11 octobre réunis-
sant les- radicaux de gauche et

c raüiaaâee - dans la gauche poœ*
l’Initiale- et la. réforme »
(AG TRy, groupe né- au mois
d’avril i Orléans de la fusion de
CombA^ sadicai -socàaJJsfce -demm Horoanfeu» et Oateesotr et
du groime dNStodea Réforme et
Action de M.PeRetier, séaetaeg
de TAima. - • -

Or. : jé fédération^ <far.3?prd du
Mouvement Ltfeç radto»ux de- gau-
che viebtrie xtfuéer nimedon au
zn01zve2nant.de NLGSâûde CMh*
son, ancien- prfstdent de lafédé-
ratton Mufleate du Ncàxi' qui vient
de se mettre - en - congé de parti

(le Monde a\x' 3 3uüi».

La . fédératiqp . du Mord des
rmficaox de. gauche, que préeide
M. hmxL DeUMk^ dédare

• « Ltiftqtie CtttesSS» et m
amis auront, Accepté suas réserve
le programma commun de gou-

vernement et les statuts fédéraux,
la question pourra être réexami-
née, Actuellement le bureau exé-
cutif constate çu'Ü est très diffi-
cile de porter crédit aux paroles
et actes de M. Catesson Y-J- La
fédération du Nord considère
plutôt rorientation nouvelle de
M. Catesson comme une tactique
destinée à servir ses intérêts per-
sonnels, motivation qui lui a déjà
été reprochée dans son propre
parti, place de Valois. Doue ces
conditions, la fédération du Nord
du Mouvement des radicaux de
gauche oppose m véto A l’adhé-
sion de M. Catesson. »

a flusinr

POPULAIRE

Mensuel du Gaullistes d'opposition

Le a* JO (JUIN) vient de paraître

En-vente dans ta kiosques -

ou sur demande

U Ms, ma» de le Gzende-Ajcmfc,
75017 nuis - m : 580-M-ZL

- Prix e 3,50 F

DS CONSBULERS MUNICIPAUX

DE PONTOISE

. QUÎTTBfT LE Pi.

M. Jean Bétoumé. adjoint au
maire de Pontoise, et mm. Pierre
Coatecoete, André Tiamothe et

Maurice Pelletier, conseillers mu-
nicipaux, ont décidé de ne pas
renouveler leur adhésion au parti
socialiste. Ces conseillers refusent
de se soumettre aux directives de
la section de Pontoise et de la
fédération du Val-d’Oise du P.S_
leur demandant de se constituer

en groupe d’opposition au sein
du conseil municipal, dirigé par
M. Adolphe Chauvin, sénateur
(Centre démocrate), président du
conseil général.

-

Les quatre élus socialistes déplo-
rent que la section de Fontoi
et la fédération départementale
du parti socialiste agissent «en
dehors des décisions des congrès
nationaux, qui, à aucun moment,
n’ont demandé de mettre fin

avant l'échéance légale aux
alliances municipales contractées

en mars 1971,- du type de celle

de Pontotics.

M. LECAMIET SOUHAITE

QUE LES ^FORMATEURS

SE DONNENT « UN VISAGE'»

M. Jean iecanuet, président

du Centre démocrate, garde des
sceaux, évoque, dans une inter-

view accordée A l'hebdomadaire
les Informations (numéro, chi

16 juin), l’avenir de la Fédéra-
tion des réfonnateurs, dont les

assises se rtuntaent les 14 et

15 juizi. Il déclare : «Za fédé-
ration sera, eu départ, animée
par une direction collégiale. (—)
Mais, pour assurer leur audience
et leur efficacité» les réformateurs
ne devraient-ils pas se donner un
visage et, d cette fin, choisir —
en dehors . des minisires — un
porte-parole s charger également
.un de leurs ministres d’exprimer
leurs orientations communes au
sein -du gouvernement ? Je- le

crois, pour ma pari. IL apportie
dra au conseil fédéral aen déci-
der.

» .L’une des premières tâches
des nouvelles instances réforma-
trices sera d!arrêter la stratégie
à Végard des autres formations
de la majorité.

» Autant festime peu réaliste
me fusion des centristes et des
républicains indépendants, autant
m’apparatt souhaitable, le mo-
ment venu, un dialogue - entre
l’ensemble des réformateurs et
des giscardiens sur -un projet de

> Cette alliance correspond à
l’intérêt du pays. La majorité
présidentielle sera doutant plus
cohérente qu’elle sera mieux équi-
librée. »

• Le troisième congrès de Révo-
lution (extrême gauche) aura lieu

du samedi 14 juinanlundi 16juin,
k Parla. H a été précédé, depuis
le 31. mai dernier, par un certain
nombre de conférences régionales
préparatoires. L’hebdomadaire du
mouvement publie, dans son
numéro daté du 6 Juin, deux des
principaux textes qcü seront débat-
tus lors du congres : « Giscard,
restauration ou dédin de l’Etat
fart » et «L’union de la gauche ».

- • Le groupe parlementaire
OJDJL a décidé d’organiser deux
Journées d’études les mercredi 24
et jeudi 25 septembre 2375 à
Bagnoles-de-l’Orne (Orne), pour
préparer la session du Parlement
qui s'ouvrira le Jeudi 2 octobre.

Le communiqué du conseil des ministres
Le canseü des ministres s’est

réuni,' mercredi matin U juin
au palais de l’Elysée, sous la
présidence de M. Valéry Giscard
cTEstalng. À l’issue de là réunion,
le communiqué officiel suivant a
Até publié :

• LES RELATIONS FRANCO-
‘ ALGÉRIENNES,
Le conseil a adopte on projet de

loi autorisant l’Approbation de la
convenMoc consulaire antre 1a
France et l'Algérie.

• CRÉDITS SUPPLÉMENTAIRES
DANS LE BUDGET DE 1975.Ha adopté un deuxième projet

de loi de finances rectificative pour
1875, comportant une ouverture de
crédit de 150 millions de francs. Ce
texte, qui complète . le disposMtt. de
sonOen à l’emploi arrêté par le

conseil dn 4 Juin dentier, a pour
objet d'autoriser te gouvernement A
procéder en 1575, par anticipation
sur les créations d'emplois qui figu-
reront dans le projet de bd de
«"»"«« pou 1876, & de» ceernte-
wwiti la limiif. de qulue mille
agents, dont cinq mille an titre des
postes et télécommnnlcationi. Ce
dernier recrutement Inclut les deux
mille agents supplémentaires prévu»
par Fartfcle 70 de la loi de finances
poux 1375. .

.

• DÉFENSE ET MÉTÉOROLOGIE
Un projet de décret a été

aproxtvé, prévoyant, pour 1’applica-

tion des articles t et fi de l’ordon-

nance du 7 Janvier 1859 portant
organisation générale de la défense,

qu'en temps de crise comme en
temps de guer» les services météo-
rologiques des armées sont organisés
en services tntemonées. La coordi-

nation du fonctionnement tedmiqne
'des services météorologiques civils

et mllltaJbres est assurée par le direc-

teur de la météorologie nationale

qui prend aussi les fonctions de
directeur technique de la météoro-
logie des armée»

• TRIBUNAUX DE COMMERCE.
Le garde des tceanx, ministre de

la Justice, a fait rrn- MvmmimiM.
tbm sur la réforme .des tribunaux

d« commerce. Il a. proposé d’adap-
ter leur organisation à Ta com-
plexité actuelle du droit des affaires

ainsi que de préciser le statut des
magistrats consulaires et d^uaSio-
rer les moyens de ces Juridictions.

• POLITIQUE EXTÉRIEURE.
Le prAmtor ministre et le minis-

tre des affaires étrangères ont rendu
compte du débat de ‘politique géné-
rale qui s’est déroulé an Sénat le

If juin. A cette occasion, le conseil

a procédé à une léfiction d’ensemble
sur les grandes orientations de la

(PUBLICITE)

...vos pieds sont

endoloris, gonflés
_ vous accusez ia fatigue, vous crai-
gnez une circulation défectueuse,
mais vous ignorez que dans la plu-'
part des cas vos chaussures sont les

seules responsables ! Pour être a
l'aise, fi Jhut voir LARGE et

.

S’adres-
ser an spécialiste : LE PALAIS DE
LA CHAUSSURE.
Sa réputation est extraordinaire,

car 11 présente une gamme unique
de modèles. du SS au 50, en 6 lar-

geurs et par demi-pointure.

Le choix est unique! Chaussures
sport, bas souple, chevreau, chaus-
sures montantes, tressées main, bot-
tillons sport, moto, basket, tennis,
pantoufles, etc.

LE PALAIS DE LA CHAUSSURE,
38, avenue de la République, ParU-U*
trace métro Parmentier), enrôle gra-
tuitement son catalogne. Ecrivez ou
téléphonez à : 357-45-83. Pas de suc-
cursales, parking gratuit.

Votre appartement à PAVAMT-SEINE

aux premières loges surMRB
_

avec un financement superpriirilégii
A Wd^NT SBNE, ta SQEAP vous oft» la possibilité .,..-sS3iæay

cfoequôrfrvolre oppartemenf en profitant d’une baisse m
spectaculaire du aécfit qui atteint

jusqu’à 24,5% ta deux premières années.

Exemples :

studio 1088 F par mas avec un apport 1209Ü de 34000

1

2 pièces 2336 F par mob avec tin apport (20%) de 730"

Cave comprise - bo8 de locaüon trertenoiwi pour pcskmg-

Sur le Front de SehR dans vote apparteniilÉr ^
kxrf<awfbrt^pÎBtalùn*^6^^v^^

aurez toutMRIS &

à$QMP64, rue de Lisbonne, 75003 PARIS mË

politique étrangère -de la France.

(Lire page 84
(Lire page 9.)

ë L'AUTONOMIE
DES UNIVERSITES.
Un projet de loi modifiant Parti-

Ole » de la loi d’orientation de
l'enseignement supérieur a été ap-
prouvé. 0 étend rautonomie finan-
cière des unlveztitéa en leur
transférant la' gestion dea crédits dé
vacation et d’heures complémentai-
res d'enseignement. Ces crédits
pourront dés lors être reportés d'une

année sur l'autre. Le projet de loi

prévoit en outre que leur part Iriu-
.

HUsêe pourra être affectée A des
dépenses de fonctionnement matériel

et pédagogique, fi précise en con-
trepartie les conditions d’utilisation

des crédits globaux de fonctionne-
ment des universités, afin' de per-
mettre notamment une meilleure
maîtrise du recrutement d’agents
contractuels

(Lire page 20.)

• LES INVESTISSEMENTS CRÉA-
TEURS D'EMPLOIS.

Le ministère de l'économie et des
finances a informé le consel] de la

répartition de la deuxième tranche

de la dotation exceptionnelle du
FJDAA, destinée à accélérer les

programmes d'investissements pu-
blics créateurs d'emplois au
point avec le ministère do l'indus-
trie et de.' la recherche et le secré-
tariat d'Etat aux transports. D'un
montant de 500 millions, qui de-
vront être dépensés avant la fin de
rannée, elle permettra de
des équipements destinés aux grands
ensembles lorrains des charbonnages,
dés aménagements d’ouvrages hydro-
électriques. des artères de trans-
port de gaz.

fLire page 40.)

• L'étalement des vacances
ministérielles. — Le président de
la République a souhaité que les
ministres étalent leurs vacances.
H a rappelé que les congés ne
devaient pas Être l’occasion pour
le gouvernement de cesser d'exis-
ter ou d’agir. H a donc Invité tes
membres du gouvernement k
prendre chacun & tour de rôle le

temps de repos nécessaire, de
façon que le gouvernement
continue d'agir.

OUTRE-MER

M. Stim : l'autonomie interne

est un système dépassé

M. Olivier Stira, secrétaire
d'Etat aux DOM-TOM, a tiré,

mercredi 11 juin au cours d’une
conférence de presse, les conclu-
sions de ses entretiens avec les
délégations d'élus de Nouvelle-
Calédonie et de Polynésie sur la
réforme des statuts de ces terri-
toires. Dans les deux cas les auto-
nomistes ont refusé de poursuivre
les discussions, l’avant-projet leur
paraissant trop en retrait sur ce
qui leur avait été promis.
M. Stim a fait valoir que les

représentants de toutes les ten-
dances politiques avalent participé
à cette concertation qui.. au de-
meurant, n’était pas obligatoire.

Sans doute a-t-on enregistré des
a soutes d’humeur » mais, a indi-
qué le secrétaire d’Etat, c'est parce
que nous entrons dans le « vif
du sujet b et il est naturel que des
« oppositions apparaissent ».

M. Stim a rappelé que dans les

deux territoires le statut nouveau
proposait un conseil de gouverne-
ment délibératif etnon consultatif
et assurait une authentique
décentralisation. Le gouvernement
considère que l’a autonomie in-
terne est un système dépassé, qui

nement, les conseillers de gou-
vernement auront un pouvoir de
contrôle su rdes secteurs particu-
liers de radministration Tmds
n’auront pas la possibilité de
nommer, révoquer ou déplacer les
fonctionnaires- Cependant, l’ad-
ministration devra exécuter les
décisions prises par la majorité
du conseil et le pouvoir central, à
Paris, y veillera.
Ayant confirmé son opposition

aux deux principales revendica-
tions des autonomistes (la prési-
dence élue du conseil de gou-
vernement et les attributions
« ministérielles s) — ce que
M. Chirac a confirmé à la délé-
gation de Nouvelle-Calédonie en
la recevant mercredi, — M. Stim
a paru disposé à prendre en
cansldératiozi de nombreux amen-
dements à l'avant-projet. z Ce
qu'il y a de mauvais dans Tato-
nontie interne, c’est le système
du chèque en blanc donné au ter-
ritoire. Autant ü est normal qwïl
y ait décentralisation, autant Ü
est normal qufil y ait .une har-
monie avec l'Etat. Si on ne veut
pas Vindépendance, ü faut en
tirer les conséquences— s. a-t-il

n’est plus adapté à notre épo- " déclaré. Les projets de réforme
que». Par conséquence, le repré-
sentant de l'Etat dans les terri-
toires considérés restera le chef
de l'administration et assurera la
présidence dn conseil de gouvex-

de statut seront soumis pour avis
aux Assemblées territoriales et un
conseil restreint examinera le
10 juillet à l'Elysée ta questions
relatives aux DOM-TOM.

TERRITOIRE FRANÇAIS DES AFARS ET DES ISSAS

M. Ali Aref envoie des délégations

en Afiiqne et dans les pays arabes
Djibouti (AJFJP.y.— Les députés

du Territoire français des Mars
et des Issas (Djibouti) ont décidé,
mercredi 11 juin, au cours «Tune
session extraordinaire, d'envoyer
des délégations de l'Assemblée
territoriale en France et fc l’étran-

ger pour informer l’opinion de la
situation locale, une délégation
se rendra en France, une autre
dans les pays africains, et une
troisième dans les pays arabes. '

S’adressant aux députés qui
doivent partir lundi pour Paris,

M. Alif Aref Bourhan, président
du conseil de gouvernement, Iran1

a demandé de « témoigné de L’ap-

partenance africaine du TFAJ.
et de sa volonté, une fois iodé

-

tant, de vivre en bonne en-
te avec tous ses voisina. Mais,

a-t-il ajouté, ces derniers ne sont
pas en mesure de garantir réeUs-
inent notre indépendance et, pour
le moment, seule la présence fran-
çaise nous permet de poursuivre
la construction de notre commu-
nauté à l’abri des risques et des
convoitises ».

• Le Comité pour l'indépen-
dance de Djibouti (46, roc de
Vauglrard, Fxrîs-0*) organise une
réunion d’information le 18 juin
à 20 h 80, 44, rue de Bennes.
PariS-6*, en présence de M. Alain
Vivien, député socialiste de Seïne-
et-Marne.

Les fonctionnaires des territoires d'outre-mer

demandent leur intégration à la police nationale

Une délégation de fonctionnaires

de police venue de Nouvelle-Calé-

donie. qui séjourne actuellement en

France, se. propose d’obtenir de
radmlnistration une amélioration de

-la situation des fonctionnaires ser-

vant dan» les territoires d’outre-mer.

En novembre 1973, déjà, des repré-

sentants de la police en tenue de
Nouméa étalant venus à Paria Le
Syndicat national des policiers en
tenue, auquel ils avalent adhéré,

avait alors engagé les premières

négociations pour la modification du

statut du personnel des TOM.
Le policier en service dans un ter-

ritoire .d’outre-mer connaît actuelle-

ment une carrière fort différente de

oelle de son collègue métropolitain

et bien moins attractive. Jl ne dépend
pas, administrativement, du ministère

de l’Intérieur, mais du secrétariat

d’Etat aux DOM-TOM. Il est de ce fait

complètement Ignoré de la police

nationale, si bien que sa carrière ne
peut se dérouler que dans le cadre

étroit du territoire où il est affecté.

Dans une ville comme Nouméa, la

police compte cent quatre-vingt-quatre

hommes dont cent cinquante dans fa

polioe en tenue (cinquante-cinq

métropolitains) ; l’avancement est

donc très lent

Un progrès a pourtant été enre-

gistré : après les négociations enga-

gées par le S.N.P.T. avec le minis-

tère de l'Intérieur et le secrétariat

d’Etat aux DOM-TOM, la parité indi-

ciaire avec la police nationale a été

promise aux policiers d 'outre-mer

pour le 1” juillet 1976. Reste donc
è obtenir satisfaction eur le deuxième
point de la revendication: l'intégra-

tion complète au sein de la police

nationale. Le ministère de {‘intérieur

a déjà répondu qu’une telle Initiative

n'étalt pas de Bon ressort et qu'elle

devait revenir à l’administration des
DOM-TOM.
Seule une loi Intégrant les services

de police d'outre-mer à la police

nationale permettrait une harmonisa-
tion complète des carrières et uns
large ouvertuga de l'éventail hiérar-

chique, le fonctionnaire de Nouméa
pouvant, contrairement é ce qui se
passe actuellement, venir servir en
France métropolitaine pour accélérer

son avancement. La stagnation des
carrières constatée aujourd'hui, du
fiait de iIsQiement des policas des
TOM — l! n’est pas rare que des
policiers restant vingt ans au même
grade,— décourage les candidatures :

sait-on pourtant que la plupart des
gardiens de la paix de Nouméa pos-
sèdent le brevet élémentaire, et cer-

tains le baccalauréat ? Un niveau qui
laisse rêveur comparé à celui de la

métropole.» — J. Sn.



LE DÉBAT SUR LA TAXE PROFESSIONNELLE
achoppe sar les contraintes financières imposées au Parlement
H était prwque minuit mercredi 11 juin,

lozsqua M. Charte» Bignon. Tico-présdan* de
l'Assemblée nationale. annonça qn.H allait sa cou-
char. convaincu «jbH jhrit « de Hwnffliti de se
fatiguer davantage ». Le dépisté UDJBL de la
Somme précisa tauiafo» & ses collègues de la
majorité. qu'au* telle retraite laissait pour la
moins perplexes, qu'il ne pas « se mâ-
cher » devant la dérision prise an sajet de l'ap-
plication de l'article 40 de la Constitution dans
la discussion des articles du projet de lcd sup-
primant la patente et Instituant une taxe profes-
rinwiiüPff

Cet article précise que • les propositions et
amendements formulés par les membres du Par-
lement ne sont pas recevables lorsque leur adop-
tion aurait pour conséquence soit une diminution
des ressourcée publiques, soit la création on
l'aggravation d'une charge publique ». Etait-il ou
non applicable en la circonstance ? TeBe fut la
question qui retint longuement l'attention des
députés

MardL M. Icart président de la
.
commission

des déclarait irrecevables trsntame
<ratnendemanls. Mercredi matin, M. Edgar Faure
en acceptait cependant la dépôt et préciser^ en
séance, quU statuerait * cas par cas sur leur
recevabilité. C'est cette attitude « scrupuletue »

qui devait déclancher une vive controverse.
L'opposition constata que la - procédure excep-

tionnelle » décidée par M. Edgar' Faure jouait
quand même contre elle et affirma, surtout, que
l'article 40 ne S'appliquait pas à la création d'un
impôt nouveau.

M. Fourcade réfuta la thèse de l'impôt nouveau ;

le projet supprima, cartes, la patente. défunt
une ressource « de - remplacement ». Défavora-
blement impressionné par 2'* obstination • du
ministre des finances. M.. Boulloche (P.S.), qui
avant eu- le mérite de pressentir ce débat dès

. mardi, dénonça le recours « à des artères de
procédure» cl souligna que le texte en -discussion
pourrait être attaqué pour îBwwmtMntînwTiiiiH,.

PATRICK FRANCO.
A l’article premier, qui pose Je

principedu remplacement de la pa-
tente par une taxe professionnelle.
M. MAUJOUAN DU GASSET
<rép. indj, Loire-Atlantique) sug-
gère, pour les communes les plusm» aide spécifique, une
« sorte de SMIC communal ».
M. FAPON füJDJL), rapporteur
à la commission des finances,
consultée pour avis, se fëSdte
de l’orientation générale du pro-
jet ai discussion tout en s'inquié-
tant, notamment, d'un éventuel
transfert de chargea au détriment
de l'industrie. M. GLON (app.
UJ)JL, Côtes-du-Nord) plaide en
faveur des transports et d'une
fiscalité sélective.
L'Assemblée adopte ensuite tin

amendement accordant aux syn-
dicats intercommunaux, à voca-
tion multiple, la faculté de lever
la tavg professionnelle.
A l’article 3 (détermination dea

personnes imposables et exonéra-
tions), et après les Interventions
de MM. PLANTEES (UDJL,
Pyrénées -Atlantiques). VOISIN
(app. UJDJL, Indre-et-Loire),
BALMIGSRE (P.C, Hérault),
BENARD (UDJL. Var). GUER-
MEUB (UJDJL, Finistère) et-BU-
RON (app. UJ)JL, Mayenne) .

M. ROBERT-ANDRE VIVIEN
(UDJL, Val-de-Marne) évoque le
problème de la Société profession-
nelle des papiers de presse et
celui des imprimeries de périodi-
ques. M_ FOYER (TJDJL). prési-
dent de la commission des lois,

se prononce contre la création
d’une nouvelle av»ypAr»Mnw alors
qu’il aurait fallu, à son avis,: avoir
le courage d'en supprimer plu-
sieurs. M. FOURCADE, de son
côté, constate que la société évo-
quée était déjà soumise & la
patente, et souligne que les Impri-
meries seront moins imposées.
L’Assemblée repousse un amen-

dement qui refusait rextension
du riiB-TTip d’exonération actuel en
faveur des grands établissements
d’élevage à caractère industriel.

MM. DENIS (rép. incL, Mayenne),
BECAM (app. UJDJL, Finistère)
et JOSSELIN CP&, Côtes-du-
Nord) avaient exprimé leur oppo-
sition à cat amendement.

L’article 40 de la Constitution
est ensuite opposé, avec raccord
de MM. EDGAR FAURE et
ICART, président de la commis-
sion des finances, à un amende-
ment communiste (il entraînerait
une diminution des ressources
publiques) qui exonérait totale-
ment les coopératives agricoles et
les sociétés d’intérêt collectif
agricole.
Puis les députés adoptent un

amendement étendant rexonéra-
tioa prévue en faveur des collec-
tivités et des organismes publics.
& celles de leurs activités « à
caractère sportif au touristique »,
notamment les terrains de cam-
ping municipaux et les piscines.

Le gouvernement avait opposé
l'article 40 à cet amendement,
mais M. Edgar Faure refuse Ilrae-
cevablUCé.
M. BARDOL (F.c„ Pas-de-Calais)
juge la procédure suivie par la
présidence « exceptionnelle » et
en dénonce les effets. M. BOUL-
LOCHE (FJS* Doubs) rappel!» la
position de son groupe & ce sujet :

< Quatd ü s'agit de crier des res-
sources nouvelles, U est de juris-
prudence constante dans cette
Assemblée que VarUele 40 de la
Constitution n’est pas opposable.
En juger autrement serait pren-
dre le risque de frapper le projet
d’iruxmsUtutùmnaltté. » M. ED-
GAR FAURE motive aes décisions
précédentes. Fuis M. FOYER
expose sa position quant à l'appli-
cation de l’article 40 la dis-
cussion d’un paxdet « qui supprime
un tmpOt et en définit un nou-
veau. ». « Le Portement, affixme-
t-3, est, dans ce cas, parfaitement
maître d’aménager comme ü l’en-

tend la nouvelle taxe profession-
nelle. » A son avis, « l’article 40
est une disposition exceptionnelle
qui doit être interprétée restrteti-
vement ». M. FOURCADE sou-
ligne; de son côté, que le texte
discuté supprime, certes, nn impôt
mais définit une ressource de
< remplacement ».

L’Assemblée reprend ensuite
l’examen des articles. Elle adopte
un awgnHwrumt exonérant de la
taxe professionnelle toutes - les
régies des collectivités locales.
En séance de nuit, à l’article 3

(assiette de l’Impôt) Interviennent,
successivement Tunis HENRI MI-
CHEL (PiL, Drôme) et BOUL-
LOCHE (F. EL, Doubs)/ qui
demandent l’exonération des
coopératives agricoles ; DURO-
MEA CP.C, ’ Seine -Maritime),
maire du Havre, qui affirme que
la taxe professionnelle sera, pour

trois salariés, s’étendra & l’ensem-
ble des activités artisanales.
A l’article' 4 (détermination, de

la valeur locative des imznobüi-
sations) Interviennent MM. VOr-
KEN (app. UDJL), -axrHBM, et
CHARLES BIGNON (UDJL), sur
l’actualisation des valeurs loca-
tives. L’Assemblée adopte un
amendement exonérant l’activité
dIrrigation agricole.
Le projet prévoit un abattement

de la valeur locative des 1

outillages
de ’2S 000 F pour les entreprises
dont le chiffre d’affaires ««M»
le double des limites du forfait
L’Assemblée adopte un amende-
ment communiste, combattu par I

le gouvernement précisant que ce i

montant sera régulièrement révisé
lors du vote de chaque loi de

|

finances
Une large discussion s’instaure

ensuite as sujet d’un «mwwlwrwit
de MM. BECAM (app. UDJL),
JACQUES BLANC (RL) et
BRIANE (réf.) supprimant l'abat-
tement de 50 % sur les valeurs
locatives, prévu en faveur des
usines nucléaires:' amendement
combattu par le gouvernement et
défendunotammentparMM. VOI-
SIN et FANTON. Au scrutin
public demandé par le groupe
réformateur, l’Assemblée adopte
finalement l'amendement par
394 voix , contre 73. Ml Fourcade
annonce aussitôt qu’il demandera
une seconde délibération.
A l’article 5 (entreprises de

transports internationaux et acti-
vités portuaires?, un «wiwiHwiiit

socialiste vise A éviter la *ronde
annuelle » des navires afin
d’échapper & la taxe, .profession.-

• noria. Le gouvernement reconnaît
qu’un problème se pose -mais
rejette cet amendement, qui est
néanmoins adopté par l'Assem-
blée.- Un amendement de la
enrmniBirinn des finances exonère
les organismes portuaires publics,
A l’exception des porta de
plaisance.
Après avoir adopté l’article 6

(détermination du lieu d’imposi-
tion), l’Assemblée accepte. &
l’article 7 (établissement da la
taxe, renseignements à fournir),
un amendement précisant que les

recours* des contribuables seront
admissibles pendant quatre ans.
A l’article 8 (annualité de l’im-

pôt ; création, changement ou
cessation d’activité), l’Assemblée
adopte, contre l’avis du gouver-
nement, qui y oppose vainement
l’article 40, un amendement socia-
liste instituant un régime de taxe
professionnelle saisonnière.

A l’article 9 (paiement de la
taxe, institution' d’un régime
d’acompte), les socialistes pro-
posenL sans succès, de supprimer
ce régime. L’acompte est. quant
à lui. réduit; A l’Initiative du
gouvernement, de 60 A 60 %. Le
solde devra être versé avaçt le

15 décembre. L’Assemblée . fixe
ensuite A 3 000 F au lieu de 1 500 F
le montant annuel de taxe pro-
fessionnelle au-dessous duquel
l’entreprise n’est pas ternie de
verser un acompte. Le versement
de l’acompte est facultatif pour
les entreprises artisanales.

_

La séance est levée leudi. A
2 heures du matin.

les petits contribuables, « aussi
lourde à supporter que Ta pa-
tente », et annonce que son
groupe votera contre cet article ;

CHAUVET (UDJL, Cantal), qui
craint que le système retenu ne
soit préjudiciable aux industries
de main-d’œuvre, et GLON. qui
évoque les apprentis et les han-
dicapés.

T.’AspymKifa zepousBB un amen-
dement oonnnunate incluant h«ti«

l’assiette le chiffre d’affaires ou
les recettes annuelles, ainsi que le

bénéfice réeL Puis elle adopte un
nwwwiiiwipnt de M. VOISIN des-
tiné A taxer certaines activités
s’exerçant sans valeur locative et
sans salaires .

L'Assemblée ««niw un amen-
dement de 2s commission des
lois réduisant le poids fdçtif des
salaires, ceux-ci étant pris en
compte pour le huitième seule-
ment de leur montant, contre un
quart dans le projet gouverne-
mental M. VOISIN, lu. propose
de prendre en compte le
rirtfrô» du montent des salaires :

M- FOURCADE suggère le cin-
quième. et recueille l’assentiment
de l'Assemblée.
Sont ensuite examinés plusieurs

amendements réduisant les bases
d'imposition, mmwd»tni»ntn aux-
quels M-FOURCADE oppose rar-
tide 40, avec l’accord de M. AN-
THONIOZ. qui préside la Béance.

M. BOULLOCHE regrette alors

l
f « obstfnaflnn » du gouverne-
ment. qui obligera l’opposition à
faire déclarer la loi anticonsti-
tutionnelle.
un amendement du gouverne-

ment précise ensuite que l’Abat-
tement de 60 % en faveur des
artisans qui emploient moins de

fPuàttctté)

cocktail-show

do recherche
pour la conception

du navire \

intégré 1985,.

Les écoutes téléphoniques

l* Société &XJLA.» orpurfse ta 10 !

an 12 Jnln Inelns, dnnta salon* de I

la Chambre de Commerce américaine
en France (ri, av. George-v, Puth-F),
«me Intéressante exposition de maté-
riel électronique maritime avec confé-
rences et projections.

Mercredi 11 Juin. A rAssemblée
nationale, au cours de la séance
consacrée aux questions au gou-
vernement, M MITTERRAND a
rappelé - rengagement politique,

doublé d’un engagement dlum-
neur ». pris, il y a près d'un an
par ML Poniatowski contre une
utilisation abusive des écoutes
téléphoniques. H a demandé au
ministre de l’intérieur dea préci-
sions sur les activités du centre
d’écoutes de BoolIay-les-Troux,
dans l’Essonne, où un certain
nombre d’équipements viennent
d’être installés.

déjA plus strictes que celles de la
convention européenne de 1984 A
laquelle mit adhéré les pays euro-
péens, y compris les fcays socia-
listes, il a ajouté : « Ce qui se
trouve à BouÜay-les-Trovx, c’est

le centre de détections radio-élec-

triques du ministère de Vintérieur.
Il existe depuis 1950, et quand
vous étiez ministre de antérieur.

M. PONIATOWSKI a rappelé
au ministre de l’intèrlear qu'a été
M. Mitterrand, que les écoutes
téléphoniques peuvent «are de-
mandées par deux membres du

Blllllll

vous étiez ministre de ctuiertazr,

Ü était installé à Noisy-le-Grand.
Sou rOie est cCécouter les radios

étrangères et de détecter les émet-
teurs clandestins qui opéreraient

en France. Je suis persuadé
;

que
le premier ministre ne verrait pas
d'inconvénient à ce q£«»« «*£-•

MB parlementaire axOe le oé-
rifter. »

» Cesî en raison de rurtxmtsa

tkm de la région de Nojsÿ-le-

Grand que ce centre ii ete

— M. JUQUIN CP.CX, Essonne) :

« De les interdire I »

— M. PONIATOWSKI : «Non /

Mais c’est une recommandation
que je ferai au pays où vous avez \

des amis. Les écoutes sont néees-
!

serres à la lutte contre la crtad-
)

nalité et à la défense de la sûreté
du territoire. Mats Oies ne doi-
vent, en aucun cas, être .autori-
sées pour des motifs politiques.

Puisque vous avez personnelle-
ment souffert IM. Mitterrand!
de certaines pratiques, ie me
référerai, pour conclure, d Pu»
de vos ouvrages. Ma part ' de
vèrtté.uA l’on peut lire Nous
» avons été, mes amis Mendès
s FVttace, Defferre et mot, YObjet
» des pires suspicions. Nos
» coBimuntcaÜone tüéphrmiQues— * —" • écoii-

I

* tt-T-M-A-, 18-20, rue Saint-Jacques.
78800 Zi» Hfcvrs. Ûfi ($5) «2-47-01 ou
*2-18-83.
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LENTILLES DE CONTACT:
des millions d'utilisateurs conquis.

Pourquoi pas vous?
Ne dites plus “je n’ose pas”: des millions de personnes dans le

monde ont depuis longtemps renoncé A porter des lunettes et adopté
les lentilles de contactNe dites plus “ce n’est pas pour moi” : chez
yStoPTIC, il easte toute upe gamme de lentilles de contact spécia-
les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir? ” : chez
YSOPT1C. des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact

_
- qtü rrorâdeut le oûeax A votre cas et vous garantissent une accou-
tumance rapide et une tolérance parfaite.

Venez faireun essai. Gratuitement.

YSOPTLC .

80, Bd Malesherbes - 75008 PARIS
Tél. : 522.15.52

Documentation a line des correspondants
français m étrangers sur demande. -

•YSOPTIC

IPDBLJCITS)

CONTRE LE VOL ATTENTION
Le voleur peut neutraliser une proteçtfoh

branchée sur le secteur
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ratterus de «coursmi A;

^ Dl 501 est Pomé de fa Ptataettou rnmplfi j j jjUe.A,jtoTfrâicHfr «oiofa.
Réglable et s’edaptuw à tous les locaux, je Ol 50 est une protection peu onérêiîse-pdw

APPARTEMENTS VILLAS - BUREAUX - RÉSIDENCES SECONDAIRES v
:

m I
- Gùrantie totale 2 ans
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DEVANT L’IMPRIMERIE DE LA RUE D’ENGHIEN TOUJOURS OCCUPI^F

Nouvelles manifestations de solidarité aux grévistes du < Parisien libéré >
Les ouvriers do Livre qui occu-

pent les imprimeries do Parisien
Obéré, Ttte dTEnghfcn, ont attendu
en vain, mercredi II juinaprès-
jmdS, dans une grande animation,
rhuissier qui aurait pu venir,
-assisté d'on commissaire de po-
lice, .constater la poursuite .. de
l’occupation des. locaux. 'Cette
constatation une fols faite pour-
rait amener; et seulement alors,
imè intervention des fôrces de
policé.- • *

La première nuit de vdllè -s’est

passés..dans le

En revanche, les -grévistes- xp1

tranchés derrière la -grille du por-
tail de 1‘immeuble' de la rué
cFEnghien ou & l'abri des rouleauk
de papier de 800 fcflos disposés en
barricade côté rue des Petites-
Ecuries ont reçu successivement
mercredi soir la visite' et les en-
couragements de nombreux lea-
ders politiques ou syndicaux*
notamment MH Roland Leroy,
membre du secrétariat du, parti

communiste. Gêorgea Sarre, mem-
bre du bureau exécutif du parti

socialiste. Georges Ségny, oedré-
taira général -

r
de la C. G.T,; eé

.

Edmond Maire, secrétaire général

de la CJPJ5.T.

« Noua - mettons 'en garde te

pouvoir, sur feé graves .
consé-

quences .- eue ' pourroif - «soir ;
une

m Le groupe communiste à
l'Assemblée nationale demande la

création (Tune commission parle-

mentaire d'enquête sur « les causes

de te disparition de plus de cent

vingt quotidiens depuis te libé-

ration et sur les entraves actuelles

à la liberté d'expression dans la

presse écrite », dont le conflit au
Parisien, libéré est, selon le P.CL,

nia manifestation la plus

récente».
Cette’ commission . d'enquête

^devtçst.pouvolr faire le point sur

les couses de là situation difficile

de ta presse* mettre en lumière

les responsabilités dBs groupes

financiers et de VEtat, et étudier

les mesures immédiates a prendre
pour -assurer la ' Uberté de ta

presses,.'. /

• Lès journalistesdé*TEQuipe »,

appartenant
:

syndicat C.G.G,
k unanimes, constatant qae, dans
une période critique paur*Vaven£r
de la pressa leur journal, ainsi

que d’autres publications sportives,

a été mis. deux.lois cette semaine
dan» 'Timpostmüta 'ds .-pamifau,

constatant aussi que tes journaux
sportifs, tfowt aucuns vocation à
publier’ des' egymuniquês de
nature syndicale' ou pàiiaque.

regrettent des actions qui risquent

de mettre en périt Tèxistenoe
même de leurs journaux et de
constituer une menace sur vemr
ptoi.-»

p/hcMomadabe « France-Football »

(ISO «0 «empttüws) n'a pu pssuttae

celte aanàtno pour le* fflfcuei ral-

sona qoe a. iT&ïuipe u-3

solution de force », a déclaré
M. Sêguy, ajoutant que s tous les
travailleurs de ce pops sont
concernés. Car si le pouvoir réus-

-sisscàt dans- son entreprise, ce-
: serait FensevMe des libertés syn-
dicales qui sentit remis en cauee.
Jamais la classé ouvrière ne
battra en retraite " devant les
chiens policiers et les nervis »,

a^t-il précisé.'
•' Ml 'Edmond Maire a indiqué
qu’une réunion entre, les diri-
geants de te C.G.T1 et de la
CJPJXT. devait avoir..Heu mer—
credl soir pour envisager « tout
ce qui st possible afin de. ne pas
laisser les ouvtjen du Parisien

• libéré seuls face au coup de force
- que veut tenter le gouvernement ».

« Ce combat est le nôtre, a
- ajouté le secrétaire général' de
la CLF-D.T., cor c’est un -combat
contre île gouvernement et Us pa-
tronat »
Le bureau confédéral de la

C.G.T.; comme celui de la
CJFJD.T. devaient traduire. ‘ cha-
cun pour leur part, dans un com-

.
muniqué, cette mise en garde au
pouvoir,nu cas où la police inter-

viendrait pour "faire évacuer
rImprimerie du Parisien libéré.

Les visites successives de oes
personnalités politiques ou syndi-
cales donnaient lieu & de petits
-mggfcrngy . dans là rue cFEnghien,
où stationnaient en permanence
plusieurs centaines de travaOleuxB
venus d’autres entreprises. Les
accents de l'Internationale en
ponctuaient' chaque fois la fin.

»yim-iéceconcermnos

« Une réplique immédiate »

Réuni mercredi pour examiner
les suites du conflit du Parisien
Obéré après la décision du tribunal
des référés qui, le 9 juin 1975, a
décidé de faire évacuer les locaux
des deux entreprises occupées de
la rue dTftighîen et de la rue des
Petites-Ecuries, le comité exécutif

de la F.E.T.L.-O.G.T., dans un
communiqué. « s'élève et Fm-
dignes.:.
« — Contre l’excès de pouvoir

du ministre du travail, M. Dvra-
four, qui, passant outre les déci-
sions de Vinspection du travail et

de la direction de la mam-
d'œuvre. a décidé SEUL d’autoriser

M. Amoury à licencier trois cents
travailleurs ;

» — Contre les menaces âtinter-

uenüons pondères qui portent
gravement atteinte au droit de.

grève, aux libertés, ainsi qu'en
témoignent tes récentes décisions
priscsàVenoaitiredcs travailleurs

en lutte occupant leurs usines.

» Parce que de telles décisions et

leur recrudescence mettent en
cause les libertés fondamentales,
le comité exécutif appelle tous les

travailleurs du Uore à se mobSi-
ser et d répondre avec force à
rhïteraentkm de la poüce.

» Une répüque unanime et

immédiate, traduite par un arrêt

de travail de vingt-quatre heures
(presse et labeur}, devra être

— quel qu’en soit le

h Besançon

L’IMPRIMERIE DE L’EST

VA-T-ELLE DEVOIR DÉPOSER SON BILAN ?

De -notre correspondant

Besancon. — Propriété de Far-

chevêché de Besançon depuis
soixante-trriM ans, l'ïmprimerie

de l’Est va probablement devoir

déposer son bilan. Pendant long-

temps, l’Imprimerie de l'Est a eu
pour activité essentielle l’impres-

sion des quotidiens et hebdoma-
daires catlKdlques du diocèse. En
partie démantelée A la suite de
la déconfiture des Nouveües en
1962, die imprima encore Zes

Dépêches de Pranche-COmré Jus-
qu’au rachat de ce quotidien par

l’Est républicain- Depuis, la rota-

tive de l’archevêché a tiré diver-

«a puUicatlona «ammerclaies et

politiques, des Journaux électo-

raux de la majorité au BuSeria
du parti communiste, et. jus-

qu’aux tracts révolutionnaires -de

1968. La direction ne crut un mo-
ntait hors de danger avec L'ap-

parition d’un hebdomadaire cen-
triste le Télégramme, et d'an
bimensuel gratuit de petites an-
nonces, OAB. Mais cette période

d'eunhorte devait être de courte
durée. Après avoir refusé dTm-
prüner un autre périodique pour

né pas déplaire à ses principaux

clients, l’imprimerie deJ’Est subit

la chute de tirage du T&égrunane,
qui, entre temps, avait -change de
Tnajn et vit l'Impression de GAB
lui échafgîer comidôtement, au
bénéfice des Presses Jurasslaanes

(la Croix du Jurai, A Dote
équipées en. offset.

T/Imprimerie de i^Est prati-

quait des tarifs retetivement in-

férieurs A ceux de la concurrence
rrnüa qui ne pouvaient lui per-

mettre de réaliser des investisse-

ments impartants et remplacer

un matériel archaïque, impropre

A assurer un travail de qualité.

De plus, la recherche de nouveaux
clients semble avoir été négligée,

ainsi que l'a reconnu l’abbé Che-
valier, P.-D. G. de l'imprimerie,

en avertissant le personnel de te

situation critique dans laquelle

se trouve l'imprimerie.
Les trente-cinq salariés, soute-

nus par les organisations syndi-

cales C.G.T. et CJPJD.T^ enten-
dent ne pas laisser fermer la der-

nière Imprimerie de presse ob
Besançon.

restequelques places,..
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moment — dés dite les forces poli-
dères ‘interviendront et, là oiL Cest
possible, de se rendre immédiate-
ment sur place, rué d’Snghten et
rue des Petites-Ecuries.

» Des interventions sous forme
de pétitions, de délégations auprès
des directions, doivent être faites
pour’ qu’elles fassent pression afin
que les attaques paüaères cessent
immédiatement.
» Dans ~lemême temps, pour

répondre, à . ces attaques renouve-
lées, les. confédérations C.GJT. et
CJ’JbJT. appellent toutes leurs
organisations ’ d trafruire leur
mécontentement par des arrêts de
travail et à participer activement
aux 'manifestations organisées le

12 juin 1975 dans- le cadre de cette
journée d’action et de manifesta-
fions pour protester contre ratti-
tude.de plus en plus faseisante du
pouvoir portant atteinte au droit
de grève, aux libertés, aux avan-
tage» acquis.
» Parce qifüs sont touchés au

premier chef par cet arbitraire et
parce qu’ils entendent de toujours
défendre les libertés, les travail-
leurs du Livre se doivent de S’as-
socier pleinement à rappel confé-
déral.
. » C’est à quoi le comité exécu-
tif les engage fermement pour
faire front aux attaques réaction-
naires' et anti-ouvrières 'du pou-
voir 'et du patronat.

» La participation des travail
leurs du livre aux numlfestatk
organisées par les confédératk ..

doit donc, être massive et s’accom-
pagner d’arrêts de travail suffi-
sants pour y participer.
s En tout état de cause, le

comité exécutif se réunira à tout
moment pour juger du prolonge-
ment éventuel de l’action à
mener, s

Soutien du comité de liaison

presse -police -justice

Parmi les nombreuses organisa^
tkms manifestant leur soutien aux
grévistes du Parisien libéré, on
relève notamment le bureau exé-
cutif du Syndicat national des
cadres et. techniciens C.G.T. qui
« s’associe pleinement à l’appel
de la FP'.TJ^ » Ce syndicat
« invite, tous ses adhérents à
riposter unitairement à toute ac-
tion policière pouvant se manifes-
ter. a l'encontre du personnel
cadres et ouvriers se trouvant à
l'intérieur de Feutreprlse du Pari-
sien libéré. » "

Four sa part, le comité de liai-

son « presse-police-justice », dans
un communiqué, « s’élève contre
la menace de mettre la force pu-
blique au seul service des intérêts
patronaux dans ce conflit ;

» — Dénonce le recours effectué
par te patronat à des milices pri-
vées qui prétendent imposer par
la force et dans VUlêgaiité les
seuls intérêts dé Femplogevr ;
» — Souligne que les travaB-

leun en grève ont toujours res-
pecté la liberté du travail, la
Uberté de la presse et le droit
fondamental du public à l'infor-
mation. » (_)
Le comité souhaite que de véri-

tables négociations s’engagent
entre les partenaires concernés
pour éviter « un recours aux
forces de police qu’aucun événe-
ment grave ne justifie ».

Le comité indique, enfin, que
ce communiqué s a été signé par
tes représentants des syndicats de
journalistes S. N. J., C. F. D. T*
C.G.T., des syndicats de police
FjiJSJ>.-C.G.T. et CJ’M.T. et du
syndicat de.la magistrature ».

Force ouvrière souhaite

que la police n'intervienne pas

Le bureau confédéral de la
C.G.T.-FXX. de son côté, s dé-
nonce les interprétatiam volon-

tairement mensonoères oui ten-
dent à déformer robjéctSj dé la
fédération F.O. du Livre. -

» Le bureau confédéral déclare
solennellement, ajoute le commu-
niqué, qu’il ne s’agit pas de
mettre en cause les conditions de
travail des ouvriers du Livre, mais
au contraire de les garantir en
tenant compte des risques sociaux
qui peuvent découler de la mise
en application de moyens mo-
dernes de composition et cFtm-
pression.
» Conscient de ses responsabi-

lités, redoutant les conséquences

de Vescalade de là violence, le

bureau confédéral demande ins-

tamment aux pouvoirs publics de
ne pas faire intervenir les forces

de police pour évacuer les métiers
occupé*, poursuit le communiqué,
qui précise que le bureau confé-
déral de la G.G.T.-F.O. « con-
damne rutüisation de la violence,
comme ü désapprouve à nouveau
l’utilisation d’entreprises privées
de gardiennage, ainsi que les

méthodes ^intervention utilisées
par celles-ci.
Force ouvrière c ne saurait

admettre la limitation de la

liberté du travail sous quelque
prétexte que ce soif, quels qu’en
soient les auteurs: Etat, cm—

yeurs ou syndicats ».

iprès avoir rappelé que e le
fait d'appartenir d une organi-
sation syndicale ne saurait justi-
fier le refus ^embauchage, pas
pais que le droit de s’arroger un
monopole quelconque », le bureau
confédéral de la C.G.T. - F.O.
demande instamment aux orga-
nisations Force ouvrière de ne pas
s'associer - aux m»™ i m
décidées pour jeudi soir par la

C. et la C.F.D.T.cai.

DEUX COMMENTAIRES
ZJV LETTRE DE LA NATION

c'est la loi.

c Le conflit qui doit servir de
fer de lance au mouvement est
celui du Parisien libéré. Un juge-
ment a autorisé ^évacuation des
locaux occupés. Si celle-ci est
demandée, le gouvernement, qui
ne tient sans doute pas spécia-
lement à. intervenir, est tenu de
faire exécuter la décision de
justice. C’est la loi ei elle s’ap-
plique ou syndicat C.G.T. du
Lime.

» En revanche, quand deux
députés communistes s’associent,
comme hier, à une action de force
contre des camions de livraison du
Parisien libéré, fis se placent dans
Vülégattté. De même, quand le

comité du Livre parisien CXJEF.
veut empêcher des ouvriers FO.
de travaÜleT, fl viole la lai. Il

viole même le s projet de décla-
ration des libertés » du PC. qui.

dans son article 25, stipule :

s Chacun est libre d’adhérer au
» syndicat de son choix ».

» Le monopole ^embauche ne
fait pas partie des droits syndi-
caux et Findustrie du Livre n’est

pas encore portugaUsée au point
d’être ptiêe à la règle du syndicat
unique. Si dfaSUeurs les travail-

leurs salariés des autres industries

connaissaient les privilèges dont
jouissent leurs camarades du
Livre, üs ne seraient guère sen-
sibles à la tentation de se solida-

riser pour la défense de ces privi-

lèges. La Fédération syndicale des
personnels de la préfecture de
police aurait dû s'informer avant
de marquer ses réticences vis-à-
vis dune intervention au Parisien
libéré. »

(PZEBSB CHAKFY.)

L'HUMANITE : oseront-ils ?

c M. Chirac a donné de la voix
pour condamner, les ouvriers en
grève an nom de la Uberté de la

presse.
» Une liberté qui permet à un

groupe financier racheter un
paissant organe de presse et de
licencier, comme bon lui semble,
ouvriers et journalistes.

» La liberté du renard libre

dans le poulmOer libre. Cède qui
permet d Forgent roi de contrôler
l'information et de vendre les

journalistes avec les meubles.
» La vérité, c’est que MM. Gis-

card d’Estamg et Chirac font
cause commune avec le patronat
pour maîer le droit de grève et le

droit au travaxL
» Oseront-ils lancer les forces

de indice contre les travailleurs

en lutte pour leur pain ? Ce qui
est certain c’est qu’as y songent.
Mais ropération n’est pas sans
danger, car elle ne manquerait pas
de se heurter à la riposte des
travailleurs. (-J

» Ce n’est pas en matraquant
les grévistes que le pouvoir résou-
dra le problème du chômage et

fera te. preuve de son attache-
ment aux libertés. En voulant
intimider et diviser le mouvement
ouvrier ü pourrait bien, en fin
de compte , aboutir à un objectif
contraire, b

{BERS &NDBIXU.)

Un conflit désormais politique
(Suite de la première page

J

Faisant sienne, au fond, la ttiôse

de M. Amaury selon laquelle le per-

sonnel du Parisien Obéré n’est pas
attaché à l’entreprise, le gouverne*
ment autorise les licenciements, de
môme que, après une longue hésita-

tion et une tentative de conciliation,

le tribunal des référés ordonne l’éva-

cuation des ateliers occupés. Ni le

C.G.T.. ni la C.F.D.T., dont l’appui est

Ici significatif, puisqu'elle as plaint;

comme les autres organisations

confédérées du monolithisme syndi-

cal dans la presse, ne peuvent

admettre que cinq cents ouvriers

soient licenciés, puis expulsés de
leur lieu de travail, alors que le

journal qu’lia imprimaient est fabri-

qué et distribué b quelques kilomè-

tres de IA. SI l'ordre légal est

observé, puisque les licenciements

sont autorisés, la morale sociale est,

elle, sérieusement atteinte.

Nous sommes donc au début du
quatrième acte. Puisque force doit

rester à fa loi*. H est probable

(même si dans le môme tempe, plu-

sieurs dizaines d’entreprises sont, en
France, occupées) qu’on assistera è
l’exécution de la décision d’expul-

sion. Le conflit dépassera alors sin-

gulièrement ses origines. La sensi-

bilité corporative des ouvriers du
Livre, dont on a tant d’exemples
depuis le dix-neuvième siècle, sera

atteinte et réveillé». L’affrontement

entra la C.G.T. et F.O. sa trans-

formera en un duel entre la gauche
et le pouvoir, un pouvoir -dont on
voudrait être sflr qu’H-est exactement
Informé et qu’il a mesuré tous les

risques d’une opération dangereuse.

Quant è la pressa, et spécialement
la presse parisienne, elle risque

d’être l’otage Impuissant d'une que-

relle qui la concerne, mais la

dépasse, et qu’elle ne pourra mat-

trieer.

Est-Il encore possible de souhaiter

que les vrais problèmes soient dis-

cutés, puis réglés, dans ls cadre

des organisations professionnelles 9
Veau pieux, probablement On volt

mal comment M. Amaury accepterait

de discuter avec un personnel qu’il

considère comme définitivement

licencié, ni comment les ouvrions du
Livre pourront s’accommoder de la

publication du Parisien libéré dans
les conditions actuelles.

L’histoire est pleine de conflits

sans Issue qui se sont cependant
résolus. Le plus tôt sera le mieux.

JACQUES SAUVAGEOT.

Protestation des syndicats d'Usinor-Dnnkerque

contre (utilisation des photos

d'un psendo-journaliste
La section syndicale d'entre-

prise CLF-D.T. et le syndicat
C.G.T. üslnor-Dnnkenjue, décla-

rait dans un communiqué que
s durant te conflit dVsfnar, en
mai, la direction de Dunkerque a
obtenu du tribunal des référés

Fexpulsion de grévistes grâce à
des photos d’un soi-disant jour-
naliste qui se prétendait être de
VA-FI>. ».

Le communiqué précise : c Le
13 mai 1975, l’avocat de Ta direc-

tion informait le juge du tribunal
de Dunkerque QWü avait obtenu
d’un journaliste de FAJ?LP. des
photos de grévistes présents au
piquet de grève, le S mai à
15 h. 30.

» Après enquête, la C.G.T. et la

CJFD.T. savent maintenant que
ledit journaliste de FAJFJ*. n'est
pas journaliste, mais qufü est tout
simplement le füs de Fhuissier de
la direction, Af* Prévost, patron
de Fagence Graphie-Photo.

» La CJPJJJT. et la C.G.T^
conclut le communiqué, s’élèvent
contre de telles méthodes gui ont
abusé le juge, qui ont sali la

profession de journaliste et en-
gendrent de regrettables incidents
entre de vrais journalistes et les

travailleurs des piquets de
grève. »

Pour sa part, la délégation
intersyndicale permanente des
journalistes du Nord - Pas-de-
Calais &NJ. - C.QT,
SJ’.J.-OJP.D.T-, FXiJ annonce
que a saisie de cette affaire, eue
élève vne vigoureuse protestation
contre de tels agissements. Eue
rappelle, une fois de plus, que les

journalistes professionnels s’inter-
disent (et interdisent) toute uti-
lisation de leur travail au préju-
dice de tiers. En particulier s'ils

collectent . normalement Vinfor-
mation au sujet de conflits du
travail, ils ne sauraient se faire
les auxiliaires de justice. »
La délégation Intersyndicale

« «e dédore solidaire des délégués
et travailleurs sanctionnés par te

biais de méthodes pénalement
condamnables. Elle a décidé de
porter cette affaire devant le
comité directeur de rUnion na-
tionale des syndicats de journa-
listes ».

[La direction de l’agence France-
Presse dent A préciser que le photo-
graphe mis en cause travaillait très
occasionnellement pour FAJPJP. Le
Jour des faite évoqués, l’Agence
c’avait d'auteurs pas recours à ses
services puisque le reporter photo-
graphe professionnel de rajj*. était
sur les tiens.]

entre Nantes etLaBaule,
à la lisière de la forêt domaniale du gâvre,votre future maison de campagne,

dans le plus beau domaine boisé de l’ouest (200ha) en bordure de là rivière l’Isac

c’est aussi cela Terrains boisés

de 2500 nf à 6500m2

viabilisés,

de 44000 à 65000 f.

Construction par vous ou par nous.
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Tennis, piscine, salle culture physique,
boutique campagnarde,
pèche en rivière,

club-hôtel.
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JUSTICE

: PAEB-POÜBELIÏ > ET LE TEMPLE DE L’AMTHl

Ayant accusé U. Michel Debré
dm s'être oomporti on «vsn-
dde - comme h pin do» pro-
moteurs Immobiliers, M. Georges
Paiement, auteur du livra Paris-
poubsMa (1). «a présentait, le

Il juin, devant la première
chambre de la cour d'appel de
Paria pour demander ramulation
d'une ordonnance de référé du
il fulo 1374 robllgeant à sup-
primer deux pages de son
ouvrage concernant fancien pre-
mier mlnfatm.

Pedent défenseur, depuis
trente ans. du patrimoine archi-
tectural et artistique de Parle,

M. paiement reproche à
M. Debré d'avoir défiguré m
Miel du seizième siècle, situé

20, me Jacob, dans le etxHune
arrondissement, et acquis en
1966 conjointement avec une
société immobilière, n affirme

que U. Debré en a falsifié las
plans da rénovation. Il dénonce
surtout le mutHarion du temple
de rAmitié, édifié au dlx-

huldème siècle dans le fardfn de
fimmeuble et vestige, unique en
son genre, de l’architecture

maçonnique de cette époque et

Inscrit A ce dire A Finvetnalre

supplémentaire des monuments
historiques.

L'auteur rappelle que la temple
était resté an bon état de
conservation et que, sous cou-
vert de

,
restauration et en dépit

des textes en vigueur, U a été
complètement dénaturé de
nombreux éléments originaux de
décoration, tels qu'un remar-

quable parquet en étoile, et des
statues ayant notamment disparu.

M. Paiement s'étonne que pour
ces travaux U. Debré ait pu se
passer des autorisations néces-
saires et que, dans ces condë
fions. Il ait pu obtenir « très

rapidement » un permis de cons-

truire, qui, d'ailleurs, est aujour-

d’hui attaqué devant le tribunal
administrant.

L’auteur de Paris-PoubeHe n'a

pas été le premier à dénoncer
le scandale » du 20, rue Jaoob.
Les copropriétaires de l’Immeu-
ble ont, en effet. Introduit

diverses procédures contre
M. Debré et plusieurs pétitions

ont été recuailllea — on y trouve
entre autres nome de person-
nalités celui de M. Michel Ponia-
towski. Les avocats de U. Paie-
ment ont souligné que ce dernier
riavait tait en grande partie que
reprendre ce dont avaient déjà
tait état plusieurs mois aupa-
ravant le Canard enchaîné et le

Monde (Z).

M* Marte-Christine Coste-Fforet
et M" Henri Fabre-Lucm se sont
déclarés surpria que M. Michel
Debré riait, d'une part, pas
Interné de procès contre ces
journaux, dont la diffusion est
sans commune masure avec
celle du livre de M. Paiement,
et que, d’autre part, H riait pas
préféré fl (a procédure du référé

celle de la diffamation. Par
ironie ou excès da confiance,

M* Jean-Claude Vtoog devait

répondra pour M. Debré, comme
pour justifier son choix, qu'il

reconnaissait au juge des référés

te mérite d'être - rapide et

efficient».

Il est vrai que la diffusion de
Parts-Poubelle est arrêtée depuis

un an. En attendant rarrét da
la cour, présidée par M. André
Dechexelles, M. Paiement s'est

vu remettre devant le palais de
justice te prix de la société de
sauvegarde S.O.S. Paris:
uns poubelle remplie de Heure.

FRANCIS CORNU.

SOCIÉTÉ

AU SÉNAT

LA COMMISSION DES LOIS ADOPTE PLUSIEURS AMENDEMENTS

TENDANT A RENFORCER LA RÉPRESSION DU PROXENETISME
La commiirioa sénatoriale des lois a

examiné, mercredi II juin, la lexte ds
projet, déjà-approuvé par l'Assamblée natio-

nale, quj vise à renforcer la répression an
mariera de proxénétisme. Plusieurs amen-
dements ont adoptés, tjtd vont Hpw»
le sens d'un acerebeemenl ds cette répres-
sion. La commission a pleinement approuvé
les incriminations nouvelles proposées par
le gouvernement et destinées à mieux com-
battra las formes « modernes » d'exploitation
de la proeritmiou d'antrid (en appartement,
par exemple).

An cours de la dlscnnnon, ML- Pierre
Maxcüàacy, «Awntym. de la Charente (non-
inscrit), -a *cmligné le m policier

de la législation actuelle, et. au nom de la

comnüssiao. le rapporteur. M. Edgar
Tailhades, sénateur du Gard (P.SJ. a indiqué
que l'idée d'une tolérance généralisée, com- .

portant la réeuvertura des « maisons ».

constituerait une régression, et, sous pré-
texte de- mettre fin à rirpoeode légali-

serait et favoriserait en bit dans les pires

conditions, 1‘exploitation de la prostitution.

L'interdiction pure et simple de la prosti-

tution — mesure adoptée notamment par

les Etats-Unis et l'Union soviétique — ne

constitue pas non plus, -pour la commission

sénatoriale das las» une solution «claire

et efficace ».

Les problèmes posés en France par la.

prostitution vont être, d'autre part étudiés

par un haut fonctionnaire placé sous l'au-

torité de Mme Simone Veti. ministre de
la —^imrrTw fa indiqué M, André BouL
porte-parole du

.
gouvernement, aînés le

cottseü- des «ré»***»* de mercredi- Ce haut

fonctionnaire- sera chargé da rédiger ou
•rapport à l'intention du ministre de la

A propos. de la récente occupation-

•des églises par les prostituées, ML Michel
Poniatowski a répété mercredi soir 11 juin,

au cours de- l'émission télévisée « Le point

sur I*A2 ». que - toute cette affaire a été

organisée pur les proxénètes • et qu' « aucun

endroit ne peut, au regard de la loL seTTir

d’asile ». * Ce ne sont pas h» proxénètes

oui notas ont fait entrer dans las églises ».

a déclaré, de sms côté, une représentante

des prostituées lyonnaises. « Nous avons

lancé ce mouvement seules, sans récupé-

ration politique ou autre, pou* affirmer

notre et notre liberté de fwminrs. »

Les cinq prostituées qui ont été déférées,

mercredi, an parquet de Marseille (nos der-

nières édîtiAuq) oui été inculpées par

M, Henri Coulange. juge d'instruction, de

coups et blessures volontaires, menace» sous

condition, violences avec préméditation et

complicité. Files ont été placées sous man-
dat de dépôt et incarcérées à la prison des

Baumettes. Ces inculpations n'ont pas trait

à l'occupation de l'église Saint-Vincent-de-

Paul : 21 est reproché à ces cinq prostituées

d'avoir effectué plusieurs « raids » en voi-

ture «*»"» les rues de Marseille poux
contraindre certaines de leurs camarades,
qui n'avaient pas respecté • l'ordre de
grève. », à cesser leur activité.

Une fausse solution : ia réouverture des maisons closes

(1) Parts - Poubelle, éditions
Jean-Jacques Pauvert, 1912.

(2) Le Monde du 20 Janriar
1372.

M. Adolphe Touffait, procureur
général près la Cour de cassation,
et M. Jean Laxoque, président de
la chambre sociale, représentant
le premier président, M. Maurice

SaON SON RAPPORT ANNUR

La Cour de cassation adopte la jurisprudence

«avec prudence et détermination»

AydaloE. empêché, ont présenté,
mardi 10 juin, an cours d’une
conférence- de presse, le rapport
aTinuri de la Cour suprême consa-
cré à'la période allant du 1«* août
1973 au 31 décembre 1974. ^éta-
lement de la période de référence
provient datait que l'année judi-
ciaire irait désormais non plus
du 1er août au 81 juillet suivant,
mais du lar Janvier au 31 dé-
cembre:
Les statistiques établissent tou-

tefois les comparaisons entre les
périodes allant du l» août 1972
au 31 juillet 1973. d’une part, et
du 1" août 1973 au 31 juillet 1974.
d’autre part : le nombre des
affaires reçues par les cinq
chambres civiles est passé de
6000 environ à 693L tandis qu’au
cours de la dernière période
6154 affaires ont été achevées.
En fin d'exercice, il restait & juger
6926 affaires, au 81 décembre
1974. 8 177, et cette année, le fonds
de roulement des cinq chambres
civiles sera de 7703.
1* tendance est inverse à la

chambre criminelle, qui a
3 768 affaires contre 4157 J'j

Après l'inculpation

de M. Coquidé

LA DIRECTION DIS HOUILLÈRES

DÉCLARE QU'EU COMPREND

ü RÉACTION

DU PERSONNE D'ENCADREMENT

Celui-ci avait observé une grève

de vingt-quatre heures

(De notre correspondant.)

Lille. — Après l’inculpation de
M. Augustin Coquidé (te Monde
du 7 Juin) dans l’affaire de la

catastrophe de Llévta, le directeur

des Houillères du bassin du Nord
et du Pas-de-Calais, M. Max Hec-
quet, a fait afficher dans tous
les établissements dépendant des.
Houillères un communiqué où il

est notamment déclaré :

« Le 5 juin, lejuge d'instruction

a inculpé M. Coquidé, chef du
siège 19 de Lens pour homicide
involontaire. (—) A rannonce de
cette inculpation, les tngtnteurs
et agents de maîtrise des sièges 18

et 19 de Lens ont observe une
grève de vingt-quatre heures. La
direction du bassin regrette cette

décision, qui Ta obligée à mettre
en congé un certain nombre aou-
vrlers, risquant de créer un ma-
laise entre cadres et ouvriers, au
moment oà ta solidarité de tout

le personnel lui parait plus que
jamais nécessaire.

» Mais elle comprend parfaite-^

ment Ut réaction du personnel
d’encadrement devant la lagon
dont s'est déroulée l’enquête et

les motifs invoqués, si Von en
croit les informations données par
la presse pour justifier cette

inculpation. La direction sou-
haite que la justice soit rendue en
toute sérénité, en toute connais-
sance des faits et avec toutes les

garanties nécessaires. » _
D’autre part la CJFJXT. des

Houillères du Nord et du Pas-de-
Calais & publié un communiqué
dans lequel elle « déplore qu'une
fais de phts la justice se voit

contrainte de mettre en cause des
hommes qui sont surtout des exé-
cutants d’une politique défraie au
plus haut niveau. Cette patttime,
plus orientée par des critères éco-
nomiques que sociaux, a conduit
à nn niveau d’investissement in-

suffisant et à une gestion, inadap-
tée du personnel, dont les effets
se font sentir quotidiennement,
aussi bien sur le plan de la pro-
duction que sur celui de la sécu-
rité A
D'autre part, deux cent qua-

rante membres du personnel
d’encadrement des Houillères ont
décidé de constituer une associa-
tion de défense, lors d’une récente
assemblée générale.

précédente. Elle a rendu au cours
de la dernière période 3 775 arrêts
éteignant S 629 affaires (du
le août 1973 au 31 décembre 1974.

4383 arrêts éteignant 4 655 af-
faires). Au 1" janvier 1975, il

restait à juger 3021 affaires.
Les rapporteurs qui trouvent ce

bilan satisfaisant, compte tenu
de l'extrême Importance des pour-
VOIS wamlnfa, OQt SOUllgOé aussi
le rôle Joué par la Cour suprême
dans je respect des droits indi-
viduels : droit de la défense,
droite des délégués syndicaux, des
délégués du personnel des mem-
bres de comités d’entreprise,

droits des rentiers en face ds
l'érosion économique. _
Us concluent que, si « —révolu-

tion profonde dès idées, -la trans-

formation des mœurs, les muta-
tions rapides de notre société en
matière économique et sociale im-
posent à la Cour dc nisxriion —
qui ne manque pas d'être àVécoute
du monde de contribuer à Vadap-
tation de la jurisprudence aux
problèmes de civilisation de notre
temps ». elle agit à est égard
« «p* prudence et detemwiai-
tkm : prudence, car elle doit assu-

rer la sécurité juridique des rap-
ports de droit entre les citoyens,

détermination, car lorrntTeOe a
constaté le changement des mœurs
ou le bouleversement économique
d'un contrat par l’éraslon moné-
taire o utoute autre cticonstançe,

rite rihéstte pas à apporter les

modifications nécessaires à une
jurisprudence dépassée ».

• L'affaire du prte Bride

abattue. M. Jean Mlchaud
premier juge d’instruction, a rejeté

mercredi H Juta la demande de
tntoeoTlIbeité de M- PatetoeDes
Mbutds, écroaé depuis le 20 février.

H a en revanche accorda la liberté

A cinq parleurs maraefflaJs.

MIL Francis Cordeau, entrepre-

neur en maçonnerie » Armand
Agostini. Jean Agostini. employé
municipal; Richard Lembo,
chauffeur de tmd, et Michel

Richaud, docker.

Faut-Il qu’une « maison dose »
soit ouverte ou fermée ? Depuis
la loi du 13 avril 1946, impropre-
ment appelée c loi Marais. Ri-
chard », la question ne devrait
plus se poser en France. Et pour-
tant, elle revient systématique-
ment il çHnqiw* fois que, d'une

ou d’une autre, 1e phéno-
de la prostitution.est évoqué.

Périodiquement, des sondages ré-
vèlent qu’une majorité de Fran-
çais et de Françaises sont favo-
rables & la réouverture officielle

des maisons de tolérance : une
manière, «ans doute, de condi-
tionner l’ensemble de l’opinion.
A chaque fols, les mêmes argu-

ments sont avancés, notamment
ceux-ci ; les c maisons » per-
mettraient de circonscrire la
prostitution à ces.établissements
spécialisés et de réduire la pro-
pagation des maladies vénérien-
nes. Avant la loi de 1948, les

« maisons » avalent, si l’on ose
s'exprimer ainsi.

-

pignon sur rue.
Est-ce à dire qu’il n’y avait pas
alors de prostituées sur la voie
publique et que l’on ne faisait

pas de rencontres dans les bois
de Boulogne et de Vlncennes ?
Aujourd'hui, en Allemagne fédé-
rale par exemple, l’existence des
.« Eros centexs » Interdit-elle tout
racolage ems la rue ? ZI . suffit

de se promener dan» certaines
rues de Francfort, Hambourg ou
Munich. En fait, quels que soient
les pays et- l’époque, la présence
de c maisons » n'a jamais- em-
pêché le développement de tou-
tes les antres formas de prosti-
tution, professionnelle ou occa-
sionnelle.
Sur le plan sanitaire, presque

tous les rntApriry* vénérologues
sont d’accord : la prostituée pro-
fessionnelle. en régie générale, se
surveille particulièrement,' et si

l’on constate actuellement une
recrudescence des maladies véné-
riennes. c’est principalement en
raison de la libéralisation des
TTKaors, laquelle n’est pas étroite-

ment accompagnée d’une infor-
mation du public suffisamment
correcte. Dans ces conditions,
a marem » ou non, cria ne change
rien hh-hr le domaine prophy-
lactique.
La vie dans les bousbirs et

autres modernes bordiaux n’est

pins & décrire, et 11 pourra pa-
raître choquant que l'Idée de
rouvrir officiellement les «mai-
sons» renaisse, avec Une parti-
culière vigueur, l’année même de
la femme— Les prostituées, no-
tamment neli«s qui viennent de
se «révolter», savent bien l’exis-

tence qui les attend dans ce. genre— et que mènent,
du reste, certaines d’entre elles
rtarm les bfttete jjn quartier, pari-
sien de la Goutte-d’Qr : elles ne
veulent, à aucun prix, être èdes
fonctionnaires du sexes.

N’eat-il pas choquant aussi de
prétendre, comme vient de le
faire d’une manière l pwnw
voilée M. André Jarrot, ministre
de la qualité de la vie, que la
présence en France d'un fart
contingent de travailleurs immi-
grés rend nécessaire l’existence
d’établissements sexuels ? L’ani-
mation qui règne dans le quar-
tier -de la ' Oontte-d’Or. juste-
ment,' est déjà assez pénible, et
l’avis de M. Jarrot — ’e 'eh pre-
nant des- mesures radicales, à
Vinttkctwc de Marthe Richard

,

on s’est trompé (—), an ria pas
assez songé a Formée des vra-
vazUatrs etrangers » — contraste
singulièrement avec la décislosi

gouvernementale de faire venir
en France les dre ou-
vriers immigrés, seule solution
souhaitable, évidemment. Est-H
besoin d’ajouter que ce ne sont
sûrement pas les -txavaüleuzs
étrangers qui apportait' la {dus
grosse part des quelque 6 mil-
liards de francs par an — chif-
fre donné le 10 juin par le mi-
nistre de l’intérieur — que la

prostitution procurerait, & Paris,
aux proxénètes?

.

virtuelle et qu’il ne peut donc
constitua:. « un délit en .

soi ».

ce n’est pas Je cas actuellement—
Quelle attitude ptas libérale adop-
ter ? interdire la prostitution ai
France ne ferait que rejeter le

phénomène dan» une clandesti-
nité encore plus gronde que ceüe
dénoncée aujourd'huipar certains,

et la réglementer reviendrait &
faire de l’Etat le plus grand proxé-
nète du pays. Quoi qu’on en dise.

Le racolage va trop loin

Cette législation ne réprime que
les «aspects extérieurs» de la
prostitution, notamment le raco-
lage actif et le proxénétisme. A
cet égard, rite n’a qu'un défaut : .

elle est très mal appliquée^ pour
ce qta concerne le racolage, les
prostituées se plaignait, souvent
avec raison, des multiples amen-
des — infligées la plupart do
temps de façon' rtW<»HT^teâ*nfr» —
et des fréquentes - arrestations
(presque toujoms illégales) dont
rite sont l’objet. Mais M. Michel
Poniatowski n’a pas tort non plus
lorsqu’il affirme qu’à Parte, no-
tamment, «te racolage va trop
loin ». Une révision des textes eh.
des attitudes est. Ici. souhaitable.

Quant au proxénétisme, c’est

l’inverse : rares sont les proxé- .

nèbes qui sont sévèrement punis. :

.Les articles 334 et 335 du code
pénal sanctionnent - pourtant ce

par h
tiens

délit d’une peine allant Jusqu’à
dfiq ans d'emprisonnement et
250000 F d’amende, et la loi,

adoptée par rAssemblée na-
tionale et examinée aujourd'hui

le Sénat, prévoit des disposi-

s encore plus rigoureuses. O
policiers et magistrats s'accusent
mutuellement d’inefficacité : les

premiers font grief aux seconds
de prononcer de faibles condam-
nations et les magistrats repro-
chent généralement aux policiers
de ne leur présenta: que des hom-
mes de paille, des prête-noms. Le
Jugement qui sera rendu le
1" Juillet par la 17* chambre cor-
rectionnelle de Paris, dans une
affaire de proxénétisme hôtelier
qui a révélé la culpabilité de
deux véritables propriétaires
d'établissements de
est attendu avec int

-MICHEL CASTA1NG.

Pas d'autogestion

La réouverture des « maisons »
ou la création de c cliniques
sexuelles » — aelan l’expression

d’un député de la majorité favo-
rable à leur institution, — c’est,

disent aussi tes partisans d'un
retour au régime réglementariste,
la mort du proxénétisme. Rien ne
permet d’étayer cette hypothèse,
rien ne permet de penser que tes

souteneurs, au lieu d'aller direc-
tement « relever les compteurs »
dans les hôtels de passe, n'atten-
draient pas les prostituées & la
sortie des « maisons » ou à quel-
que autre « coin du bols ». Les

L'INTERVENTION DE LA POLICE

A ÉTÉ TRISTEMENT PRIVÉE

DE TOUT SENS DE L'HUMOUR

écrit le « Times »

Ta décision prise par le

vernement français de taire
cuer les églises occupées par les

prostituées a été. dans l'ensemble,
vivement critiquée par la plupart
des journaux britanniques.

Sous te titre c Pas de sanc-
tuaire pour les fûtes de joie », le

privée
rh*mater et lourdement menée ».

Le Times souligne d’autre part
que « le dossier de la police était

affaibli par le fait qu’au cours
des denaires années vn certain
nombre &officier* de policefran-
çais ont été condamnés pour avoir
tiré profit de la prostitution ».

De son côté, le correspondant
parisien du Financial Times es-
time que, « si quelqu’un a perdu
du prestige jusqu'à présent dms
cette affaire, ce ne sont pas les
quelques centaines de prostituées
7mutantes mises & la porte des
églises, mais bien le ministre
dans 1e vent chargé de la condi-
tion féminine, Mme Françoise
Ghana ». « Son récent refus de
rencontrer une délégation de
prostituées qui vendaient lui
expliquer tours difficultés et
demander son aide a provoqué
une tempête de critiques ». Indi-
que le Financial Times:

• Eros Centers » aUemands-ne
fonctionnait pas que Ton sache
selon tes principes de l'auto-

Tous' ces prétendus arguments
avancés pour la réouverture des
« m*hu*\ç e et que l’on S’étonne
de voir repris de façon souvent
désintéressée par des personna-
lités politiques, des rnénerins, des
avocate, etc, sont en fait com-
modes pour la bonne conscience
de chacun. De la police d’abord :

te « zonage » permettrait en
effet aux brigades spécialisées
d’ignorer totalement toute
tllution extra muras. De 1' .

publique ensuite..: ce qui ne se
voit pas n’existe pas, d’où une
hypocrisie encore plus flagrante
& une époque « en voie de tibéra-
Usation » que celle qui a été
dénoncée par M. Michel Ponia-
towski.

Le ministre de l’intérieur a
attendu huit jours pour briser le
mouvement de protestation des
péripatéticiennes dans des condi-
tions assez peu glorieuses, avant
même l’heure du laitier ri alors
qu’aucune autorité religieuse
n’avait fait appel aux farces de
police. Dans sa déclaration de
mardi, ce qui a 1e plus frappé, ce
n'est pas feSement Paffhmation
selon laquelle cette « révolte »
dre prostituées aurait été orches-
trée parles proxénètes — M. Po-
niatowski n’a pas. donné de
preuves convaincantes. — c’est
surtout sa vive attaque contre
l’actuelle législation,jugée « kypo-
crite et contradictoire*. .

Certes, des aménagements sont
à apporter : le afin cThabiturte,
notamment, que le policier doit
prouver pour certifier la- culpabi-
lité du proxénète, est Juridique-
ment très difficile à établir, alors
que sa matérialité relève bien sou-
vent «Tune simple observation, du
simple bon sens, n ne devrait pas
être besoin d*une très longue en-
quête pour fermer les quelques
centaines d'hfltelû de passes qui
existait dans la capitale, su vu
et au su de tout Parisien.

Mais, sur le fond, la législation
française actuelle est considérée,
par l'ensemble des spécialistes du
phénomène prastitatiounel,
comme l’une dp* meilleures du
monde. Elle considère en effet que
lefalt de se prostituer est une
affaire de stricte conscience fcdi-

< LIONNES > OU < FILLES
La prostitution est un tait Etes

* flBea » sacrées, de ràndqufté aux
" respectueuses • d’aujourd’hui, salis

oublier les « oefoturee dorées », nées
de l'imagination, pudibonde d'un roi

de France, c’est la mime offre qui
se perpétue dans - tes maisons, sur
les trottoirs.. L’ancMnneti est gage de
te pérennité. - - -

La loi.' qui ne réprime pas cette

prostitution mais en Interdit rexer-

cice paisible grâce à te spécieuse
jurisprudence sur le racolage passif,

est aussi une réalité, une réalité

variable. Entre l’une et l'aube, les

ministres de l'Intérieur successifs

naviguent comme ils te peuvent
Aucun ne. prétend supprimer te pros-
titution. Tous paraissent te promettra.

De aorte que Pécbec est toujours

double : les femmes continuent d’ar-
‘

pentar les trottoirs, les lois d’avoir

une crédibilité- mesurée à l’aune de
lama résultats. -

A+on assez répété, d’un ancien
préfet du Rhône (à l'époque des mai-
sons dé Lyon) aux dirigeante actuels,

que te commerce - ctes charmes (si

incertains et passagers, te plus sou-
vent, que soient tes plaisirs qui -en
naissent), était nécessaire, pour tes

solitaires ou les : plus timides, les

ptua riaux aussi, les étrangers (que
leur oooleur de peau désigna), sans
oubOer ceux qui -se sont lassés d’un
corps trop connu.

Et tes autres.- Aucun client vir-

tuel ne manifestera contre te dispa-
rition d’un tel commerce, aucun ne
s’en trouvera durablement privé. La
prostitution — que tout pays connaît— ne peut avoir de fin. Nul ne le

voudrait, pas même les praticiennes,

que nul n’à vu ni entendit remettre
en cause le principe du métier
qo’elles exercent.

Car c’est bien d’un métier qu’il

s’agit L'expression « le pfua vieux
métier du monde » n’est pas qu'un
truisme à l’usage du. pharmacien
Homate dans te inonde d*Emma
Bovary. Elle est aussi te preuve que

'

« ces damas.»,, comme on les
appelle, en. feignant d’ignorer leur
ufiHté. exercent une fonction socle!»
Le Conseil d’Etat, lui-même, l'a

reconnu, dans un arrêt du 28 février

19*8. dit Dames Dol et Laurent, quî
traita gravement de la liberté Indrri-

dneHe des • Altos gâtantes ».

Constater que. là aussi, on punit
te scandale, comme en 1919, puis-
que les prostituée mêlas à rumge
des femmes —

.
plus effacés, arpen-

teurs de salons plutôt que de
bitume — ne subissent pas las bri-
mades rénovées à feutre sexe. Ba-
serait voir qu’une partie du pro-
blème. Mais une partie essentielle.

Dans une société de pharisiens,
qui, sans peine, survit é tous les
régimes, la répression s'exerce, non
pas contre un comportement que
nulle loi. pas mèmè les fragiles lois

internationales n’incriminent, mais
contre la publicité, donc le scan-
dale qui risque de s’ensuivre. Les
chefs

. d'Etat dînaient avec tes

« lionnes » dahe te sacra des cabi-

nets particuliers. Leur police pour-

chassaient lee prostituées. Les dis-

criminations sociales sont partout

La solution vient trop rite à l'es-

prit des moralistea Tolérons l'iné-

vitable en faisant en sorte que rien

n’en apparaisse. Les hypocrites,

usagers eux aussi, y trouvent leur

compte. Les financiers également
Qui peut douter que la réouverture
des maisons, serait manière de
• blanchir » des fonds qui, é pré-
sent doivent emprunter le canal
des fausses factures ou de la cor-
ruption pour se réinsérer dans le

circuit commercial légal ? Mais qui
peut consentir 6 cela ?

La sécurité illégale

La prostitution n'est-eDa pas. par
essence, un geste — pas forcément
un choix — individuel ? Comment
alors, se faire à l’Idée qui] puisse
en être tiré profit par un tiers 7
Sauf à considérer que l'esclavage
n'est supprimé que dans les textes
mats pas dans lés mœurs.

C'est ta grande question du proxé-
nétisme qui est ainsi posée. Aussi
vaste qu'irrésolue. On laissa complai-
samment dire & son propos que
Cest te grand combat On le laisse
trop dire, et par des bouches trop
augustes. C’est une manière 'de cal-
mer l’opinion

.
qui sa donne â elte-

niéme globalement te spectacle d’une
vertu que les Individus se gardent de
réclamer.
- l| est vrai que le * petit » proxé-
nète est difficile à combattre. S vrai
que la taJ envisage une liste de cri-

tères. tellement longue -et minutieuse
qu’on pourrait, sans trop de mal,
poursuivre pour- ce motif un malheu-
reux chômeur. - C’est pourtant contre
oes - pet/te-Tà » que s'exarcenL la

bonne conscience aidant mais avec
circonspection, les rigueurs de la loi;

avec les succès Incertains que Ton
Imagina.

Là n'est pas, ne doit pas être- te

solution oar les « petits • seraient
plus Inquiets de leur sécuritéLÎÜ6-
gate si ' une vigoureuse - entreprise
était engagée contre les' véritables

pillera du proxénétisme '
: les- plus

grands que- rien n'atteint, trop imbri-
qués, dans un système où te montant
du profit , est plus

,
important que sa

source. ' Encore. . teudratt-iï que * te

société vacille appliquer .les. Iota

qu'elle se donne RJen ne prouva. Si

par. extraordinaire cala était, que te

'problème de te prostitution se troure-

mît moins Insoluble "qu'il ne rest

aujourd’hui. - •-

' PHIUPHE BOUCHER.
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SOCIÉTÉ

LE PROCES A ROUEN DU GYNECOLOGUE OPPOSE A L'AVORTEMENT

Le procureur de la République a demandé la relaxe du professeur Duval
u Rouen.— L® pjrofwienr DureL' cbrt ifo ->cx-

vie* da
vfpaicDlegU de l’RSlal-Vim de Bouen.

comparebsoli znercredl n juin dmst le tribunal
cMMcHoand de cette tÎH*. H lui édatt reproché'

.
Le lS mare demlcr, Mme Renée

Capron, "vingt et -un ans, trais
enfants, enceinte de sept semai-
nes. Se présente au service dn
professeur Duval, en compagnie
dé trois autres -femmes, pour de-
mander à subir un avortement
Les .quatre postulantes sont ac-
compagnées de Quatre militants
dn Mouvement pour la liberté de,
ravortement et de la contracep.
tien’ (ML-ft-C.)., Le groupe est
tout d'abord reçu par le docteur
Dehanfot, déléguée régionale à- la
condition et le docteur

d'avoir refusé d'aecrueilBr, le 18 mars dernier, une „•

Smm» femme. Mme Capron, vanne aolllrttgr tme
interruption da grossesse, et par là de i"Slze rendu
coupable de « non asnsbKDce à pazsoxms en péril*.

Au **™« d'un débat do bntt heures et demie, du-
rant 'lequel des hanrts ee sont- produits itulnuz du
Pelais de justica. entré partisans de
1' « avortement libre et gratuit ». et forces da

l'ordxa : la défense, soutenue par la procureur
de la BépobUqaa. s demandé la relaxa pure
et «îwspia du professeur Duval. Le jugement,
en delEb&li, sera rendu le 8 juillet prochain.

LA « LOI VEIL » EN ACCUSATION
d » — à « pérU », elle tombe
dés què l’on considère que, d’elte-
même, la postulante peut renon-
cer à cette situation de détresse,
en acceptant de garder son
enfant»
Comment assimiler pnp mani-

festation. annoncée par voie de
tracts, & une consultation médi-
cale? Pour le' bâtonnier Emo,
qui défendait le professeur Durai,
celui-ci non reniement n’a pas.

De notre envoyé spécial

t»nfr»Ir\fc la ldi — U & dit le

18 mais à iwirm Capron quH ne
faisait pas d* « avortements de
convenance» — mais li a entre-
pris, dès le 28 janvier, des démar-
ches pour la faire appliquer dans
son service. Une demi-douzaine
de collaborateurs du'
Duval sont venus témoigner
dire que ce dernier les a

laissés libres de pratiquer ou non
des avortements. Bien plus, com-
ment parier de détresse, puisqueMme Capron a trouvé, dans le
délai légal, le moyen de se faire
avorter dans un autre hôpital pu-
blic? « Mme Capron n'est, qirun
instrument », conclut le bâton-
nier Exno, et ü convient, en re-
laxant le professeur Duval, de

montrer « à Fensemble du corps

médical que la. danse de cons-
cience subsiste encore ».

S'agissait-il d'un faux débat, de
la recherche d’une tribune politi-

que ? Le manque relatif de cotaé-

àon de l'accusatien et les inci-

dents qui se déroulaient au même
moment autour du palais de jus-
tice ne peuvent que faire accré-
diter oette thèse» Ce procès aura
an moins eu le mérite de faire

ressortir certaines ambiguïtés ou
Insuffisances de la « loi Veü *.

Quelle est la portée de la clause
de conscience, comment peut-elle
Intervenir lors des réunions de
service (« commissions de sélec-
tion a) où il faut bien, faute de
place, refuser à certaines femmes
le bénéfice de la loi du 1? janvier,
telles semblent être les vraies
questions posées, que le jugement
du 9 juillet prochain laissera pro-
bablement sans réponse.

XAVIER WEEGER.

Piatraplana, - inspecteur
de la fiant*, tous denr* .

par un tract du MJjJÇG. distri-
bué la veille de cette démarche.
Le professeur Duval refuse en-

suite d'examiner - Mme . Caa
qui flnn par obtenir ûn rer
vous pour, la consultation du
mardi' suivant: * ..Le 25 mars,
tiiiwm Capron, examinée par une
assistante du professeur Duval.
est invitée à revenir la mercredi
2 avril, « anec ses affaires ». Le
jour dit, se -présentant à l’hôpital,

Mme capron s’entend .dire : « La
commision tfa pas. retenu votre

f
"

Pour l’acmisatton, forte de cinq
avocats.' le prtrfeaseur Düval, cou-
pable de : n'avoir pas examiné
Mme capron le 18 mars,' s’est, de
ce fait, mis dans c l'impossibilité

de juger de Vétat de pérü », H
doit, estiment les avocats, être

condamné,- conformément a l’ar-

ticle 63 du code pénal. Mate, plus
largement — lies débats Tant
montré,

,

— l’accusation voulait

poser lé problème mkmm des- dif-

ficultés d’application ' de . Ja loi

du 17 Janvier .1976 sur Ttatemxp-
tioo vtflantaire de la
Lu deozx acteurs i
Mim> Capron, petite femme bnme
paraissant dix ans de plus que
son fige, et te prateèseur. DuvaL
presque chauve, te regard étonné
derrière ses ï&nettes, ont semble
parfois étEangere aux débats, qui
rappelaient ' parfois le procès de
BoWgny. Furent ainsi

.

.exportes

au tribonal» en termes parfois

émouvants, la détresse, la
tude et"la détermlnatirai des

ümiBim AH&Ê

ün tzdmmu * asaliiê «a
n Môna mec ùn mutert* »»»*

tlnu OQ «dtwwdrt* «*. I*aw-
la «alla d’kUinqi cam-

bia 4ta lVmiartu», *** ti»*a.

quart»:NmpOv.vw «M *“5***®*?.

de léSmcM-tes.rlm, la dlTfleirité

de certain* kn«cats on Joumn-
listes à pénétrer d»n» rtoncelnte

même du .triteintt,' tmattetmé

pu la paUoe an P»«® Nrta î

tout uimatt retagar nu dttrt

mutant, La paKh», «a fut,

«omankfest» surtout k mté-
rtevx to tribonal quand. .W
25 beum, miUtuta 4u BKJLA-C.

et de Labnea-las vivre ai vin-

rent aux mains. X* pobee Inter-

vint xetMmuat, n jmftétMut »

les upppusts à farortement, qui

« regroupèrent "au
1

ptad fl»

palais, tandis que leurs nw*
ndres ooeupalént les mes »wi-

sluantes, bareriaut les forces de

Tordre Juwtfl on heure avan-

cée de la nuit. U y a eu quel-

ques blessés léiers-

n semble que t'eu tfnlM i®>-

vojer dos à dos les deux parties,

également coupables d'intolé-

rance. — 2C. W.

mes résolues -à interrompre' uns
grossesse non désirée. -

Pour le procureur de la Répu-
blique. nul doute, «mble-t-a^qw
teproïesseur Duvaluit vkAé la
« loi veü » : ^ te rete.ite. prati-

quer ruvortement ab w «»

aucun dossier-guide, même
visoins, aucun eertiftai»

ne lui ont été ren^, -

« commission de s&eetsm »,

préru - dut la lai, qui a taanobé
STdënKr ressort Mais puisque

1e législateur lui-même n'a pas
prévu de sanctions à ces in&ac-
tiora à la loi, comment se subrti-

tuer à lui? Quant à l’accusation

* non-assisUmct à personne
~ ~~ —tTon— la

de
en péril », à .

puisse awrirtiHHr e
. .

loi dit que a la femme endette
oue son état place -dans une
situation de détresse peut devum-

DES RÉACTIONS

• LS SYNDICAT DE LA MA-
GISTRATURE «énonce lus
carences de la loi sur l’avorte-

ment '

•; .

• POUR LE GROUPE 3MK»-
MATION SANTE^CG®)
procès de Reué‘SaJ^SSt^^.dans un ensemble dy«0« «*"
nées en France demis
années par dw.mfltfere de fem-

libérer WWrtdnwnt truoord, Jotre

appliquer une toi bafouée I ta

cranat partie du corps médirai

ensuite».
.

• POUR LE MOUVEMENT
D'ACTION JUDICIAffi* - NOR-
MANDIE, . le procès de gwwn
révèle que « ta aai-dtiowt
d’avorter accordés par la UA à la

femme n'est qu’un teurre».

en vacances avec
es deMwage American Express

1

^

—nt ne nsque pas d’être perdu.

Car vous n’emportez pas d’aigent liquide.

Vous partez avec des chèques de voyage

American Express.

Ils sont aussi pratiqués que Pargent liquide

puisque le monde entier leur fait confiance.

Mais ils n’en ont pas les inconvénients. Parce que

s’ils sont perdus ou volés, ils vous sont

remboursés, en général lejour même, dans l’un

des 885 bureaux dont disposentl’American
Express, ses affiliés et représentants dans
le monde. Et vous poursuivez tranquillement

vos vacances.
Existe-t-il un seul endroit au monde où l’on

vous rembourse l’argent liquide perdu ou volé?
Non, bien sûr.

Demandez à votre

banque des chèques de
voyage American Express,

disponibles en francs

.français, et en six autres

devises.

Chèques de voyage American Express en francs français.

Ne partez pas sans eux.

t5
à
s;

<
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L'association en difficulté
tS*lte de la première paffej
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mercredi 18juin à 21 h

I A 1

donné au profil des laboratoires de StCIoud
pour ia recherche contre fe cancer

Fourrures Maurice (Coder—Boucheron JoaîHter

Enchères de bienfaisance: une automobile Mazda
Tirage au sort: 2 voyages au Brésil "Jet Tours"

Les fondations et les mouve-
ments aptes à déterminer de

grandes générosités privées n’ont

jamais pris, en France, un essor

comparable à, celui de leurs homo-
logues anglo-saxons, Scandinaves,

etc. Or, les ministères qui sont

en rapport avec les associations

se méfient d'organismes qui pré-
tendent & l'autonomie sans en
avoir les' moyens, et üs les sou-
mettent à des centrales souvent

paralysante quand Qs leur vien-

nent en, aide. Ce faisant, ils

gênent davantage ce qui va ou
pourrait aller bien qu’ils, n'évitent

les abus, faute d’avoir établi des
relations contractuelles mieux éla-
borées. Zes fonctionnaires fran-

g&nèes que flattées- par limi-

tation. SU convient de permettre

& des administrations d'être

novatrices et dynamiques, i des

entrpprkeg d'exercer des acti-

vités vraiment généreuses, Ilya
certainement d’autres moyens a
leur offrir.

3) Les associations « gestion-

naires» qui font des prestations

de services, ont des activités de plus

en plus semblables aux activités

commerciales/ Leur singularité —
quant 'aux objectifs poursuivis,

quant à la nature des services

rendus et des bénéficiaires, quant
aux modes de rémunération —
nécessite ut Justifie qu’elles ne
soient pas soumises au droit com-
mun, spécialement en matière

gain
, de l’ordre technique ou- de- fiscale- Les concurrents, qu’elles

GRAND FEU D'ARTIFICE
sur le lac

Tenue de soirée
ü

Réservation : 98*1.95.95

l’ordre financier, n’aiment guère
ou ne savent paa cfaire-faire».
Us ont tendance à - passer du

. îalssér-aHex & l’obstruction, du
soupçon paralysant au, laxisme,

sans réussir, assez souvent, dans
l'entre-deux, A établir de bonnes
règle» du jeu, à u’être, grâce a
des pactes clairs, ni dopés ni

tyranniques.

' Cependant; les animateurs
d’associations les plus capables et

leurs correspondants administra-
tifs les pins motivés, également
lucides et de bonne fd. sentent
bien que les domaines où lis se

rencontrent sont propices à une
« politique contractuelle a. Com-
ment les aider à s’entendre?'
Comment faire pour que le

concours Indispensable des fonds
publics respecte la liberté <Tasso-
ciations responsables, sans tolé-

rer ches elles la désinvolture ni
la négligence?

2} La forme de rsssodAtion est
si commode pour les actions de
progrès qu’on y a de plus en plus
recours. Mais cette adoption n'est

paa toujours de bon aloL Des
services publics d’un côté^ des.

entreprises commerciales de l’an-

tre, s’en servent -comme de
travestis. Tantôt, les contxalntes

administratives, tantôt les servi-

tudes fiscales, les poussent à
'

constituer fies associations fic-

tives ’ pour agir pins Hhrpmêmt-

Les réactions que provoquent ces

faux -semblants, à la Cour des
comptes

,
notamment, retombent'

parffri* sur les, associations

authentiques, qui' sont ainsi plus

lecentrelocatifActivités Safilic estdignede’vntreenfiepnse

DbncadfflKcnaefobnfetbeBe* situé» dansun cadre«gréablç

ils paxrmtfine utiEs^a eu tantqueSÜgEsSodaur.
_

Coustnûbteubfitoatdnté«fans lamasse; ilsnenécessitent pratiquement
aucuneumden.1b sontdotés dïm ctceQenraxSdeoc tTsolàripn diemiqae

eCFhoniquej ce quipŒnctderéduireau mziâiinnxitles 6aô<fe3tj3ataooïu

Pasmecourdesmîiaeit«.DeavcHwna de qualité.
Paamvosvoisins,voos trouvées desSodécés degrande renommée;
Faema (machines àafâ.Main Géra, OÆovar fflean>m£na«rf

LRJF- (ilcàrcmiqut^,' ImtlmtUUwx 1

le centre Sofilievautapporte aussi bien, d’antres «ramages.
.

IfrpPtrid'ancéquipecapjirucntfcqàainroflémquriqQoaTnfës plus de 203 entreprisesdetoutes aahifaés.
Des locaux“sur mesuxè” :de300 xa1 à lOuOOO m?.

La poss&âiridevota développersurplace; «ans avoiri déménagée
IafixmrfedfelocaxioaqmvxxBévtl»de*geki"jni»c«pfa«ctvwjopennecdefcscoosacierentiinanieotJfVDtree3qwnâoa,

Centre Locatif d’activités Sofilicg
Rqnunastteoepons^popse&MQicfairdeLa'Mle- ICP. Dfipananeut de»CegtrcaloàmtMÎB.

2pbceRx>deJaneiro

-

75008 Pan*outâfiphouKlMouiiëurdeLa TaiHe.29109455

ont ou paraissent avoir du côté
du commerce (dans le domaine
hôtelier ou hospitalier, par exem-
ple), poussent l’administration des
Impôts à des riguears qui peuvent
être mortelles, après avoir été

odieuses. Encore fant-ü, pour em-
pêcher cela, que le bon droit des
organismes non assujettis soit

rendu clair, grâce à des critères

d’exonération excluant l’ambiguïté
et l’arbitraire. Le «non-profit»,
comme disent les Anglo-Saxons,
et le bénévolat doivent être prou-
vables et prouvés, sans excès dfn-
qoisition. ni abus de confiance.
Agissant Isolément, des associa-

tions, tantôt espèrent s'en tirer

mieux que d’antres en bénéficiant
d’une -tolérance particulière' plus
favorable, qu'une règle générale,

tantôt se défendent plus mal que
d'autres vis-à-vis dé tortionnaires
du « saint fisc ». ÎTont-eUe pas
intérêt à constituer un front com- ;

mon pour .qu’on détermine une
Jurisprudence équitable?

dotées ou bien patronrfôes, ont su

trouver le chemin des banques et

bénéficier d’une sympathie sans

complaisance pour régler leurs

problèmes d’investissement et de

fonds de roulement, dans les

conditions ordinaires. Mais la plu-

part restent quelque peu désem-

parées, parce qu'elles ne peuvent

répondre aux exigences formelles

des prêteurs, bien qu’elles soient

wpnWw de solvabilité. 32 leur faut,

h la fois, des conseils pour se con-

duire de manière à inspirer con-

fiance et des procédures spéciales

pour dominer leurs handicaps.

Que d’actions utiles, que d’inno-

vations Intéressantes sont mort-
nées, faute de fonds propres suf-

fisants ou de crédits susceptibles

d’en lieu ! Que de poursuites

ou de développements ont été

stoppés par des maux d’argent qui

n’étaient pas tous incurables!

line coopération nécessaire

4) Ces mèmès associations

connaissent, depuis peu; des diffi-

cultés sociales analogues à celles

des entreprises. Les dames patron-
nasses «mplffywnrt, ~

les

personnes : «dévouées» comme
employés ont fait place, souvent.

• Les a-ctnHaMnnjt de progrès sont

encore enserrées dans une antre

contradiction : farouches quant à
l'Indépendance, elles ont cepen-

dant besoin les unes des autres.

Malgré la nécessité de la coopé-

ration, il est peu de catégories où
l’on soit moins enclin à l’asso-

ciation que r-hes les associations ;

cette allergie au groupement, dé-

terminée par la crainte de l’inféo-

datlan. est légitime, mais peu
pratique.

C’est aussi pour aider à sortir

de cette dernière contradiction

que les auteurs de l’étude citée

plus haut viennent de créer, avec

d’autres personnalités qui se sont

jointes à eux, une association qui

s’interdit de coiffer, de fédérer,

qui n’ambitionne que de seconder,

d’aider C2).

Cette assexdation pour les asso-

ciations annonce qu’elle va met-
tre en place quelques organes lé-

gers d'asristahee technique, en
matière financière et fiscale no-
tamment, qu’elle mAnera des
«odes, effectuera des démarchesà des partenaires sociaux, dont les . __

motivations restent encore diffé-

rentes de celles des salariés ordi-
naires (plus chaleureuses, mww
« rférfritfnessées » «wim» on disait,

non- Rang -équivoque), rri**g dont

.

les intérêts légitimes, dont les

et se dissoudra quand elle aura
rempli la nu«fon que ses fonda-
teurs lui assignent.

Le gouvernement a déjà, par
quelques . .déclarations, marqué
l'Intérêt qif& entend porter à la

attitudes naturelles rejoignent peu ’ vie associative et ce qu'il attend

& peu le cas général des relations

du travail. Les structures internes

de oes entreprises sans, but lucra-
tif. quand II y a un personnel

.

et des usagers assez nombreux,
ont besoin d'être revues, pour
éviter ou -pour régler des conflits
«sociaux s qui n’ont rien d'anor-
mal- La loi de 1901 autorise, en
Ce kmih, toutes tsK pimMintlsnyMi.

Encore - fant-ÏI que les formules
nouvelles soient bien étudiées et
que l’expérience de riharam serve
à tous pour limiter les faux-pas.

d’elle pour que les citoyens parti-
cipent plus activement à la ges-
tion des affaires collectives. Mni«s

la principale impulsion 1 ne peut,
sans contresens, venir -de IuL
C’est aux associations elles-mê-
mes de Are ce qu’elles veulent et
de faire ce qu’elles peuvent.
L’avenir du « tissu démocrati-
que. V auquel elles sont absolu-
ment nécessaires, dépend de la

vitalité confortée de leurs réseaux
multiformes.

5) En matière de finances, beau-
coup d’assodatianB ont à conci-

lier des besoins semblables à ceux
des entreprises et des moyens qui
ne le sont pas. Quelques-unes, bten

FRANÇOIS BLOCH-LÀINÉ.

(3) Association « Pour le déve-
loppement des associations de pro-
** » — ADAP.— SA rue Cabanie,
Pari» (14*).

EOBERTW&EENÉ
13/Rue du Faubourg -du -Temple - FVMÎIS (10*)

Métro:REPUBLIQUE

Une boucherie ^Grande Surface^
au service des consommateurs *

ni— ]™trtutInternational Indépen-
dant, animé uniquement par

I praticiens et spécialisé de-
«aaau^1LJjr%E£SSI P*1!

5 1963 dans la formationDF I Dj jcaMMr et le perfectionnement des ca-
rires supérieur» d'entreprise.

Çowso&rfrrf FORMATION EN ADMINISTRATION D'EN-
i ntrnist. Formation de futurs cadrespolyvalents (méthodo-
t^Le,

^
0o?durte jÿ hommes, finances, production; techniques

cretuds de mâché et de commernafisationl. Conditions rffcrf-
mission : en pnnape 21 ans, niveau secondaire ibaccalauréat

n-SI t-'l ntf/*'.!', -.v7»7 a

SHMg?» 5ïï!ï
ARAT,ON A DIRECTION DES EN-

supérieurs déjà en
?®M!?at,ons huma'nBS* gestion financière,

ï^duct,on
' nwrketfn^.Conditions d'admis-m moin* crxtiylalerte&oomnei

-
1
’f

ssicn par àjuîn.dureii

Trt'r tjrrrn:

mes— Nombreux travaux.
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MvçKvrag d'accueil et p’Êcoure

Une porte ouverte dans la ville

Cot tioimne ds quarante-cinq ara.

marlêL pèra.tte fanûHa, «tait bten
astis dans, la soèlôtê. Tout,le monde,
en tout cas, Ij» croyait Maïs fl était,

députa quelques semaines, porleuf

d'un secret, intime et désespérant :

son médecin tut avait, annoncé qu'un
mal; incurable le -rongeait' Impos-
sible d'an parler & aon épouse, qui-

n’aurart pas supporté le choc. Plus
absurde encore d'en, parler, à ses
enfants. Inutile cfen parler é ses
collègues de travail : dans ta grande
entreprise où fl était cadra supé-
rieur. parler de sa vie. de ees émo-
tions et même do ses Joies, cela
n' ôtait pas convenable. Les semaines
passant notre hôriimé' riV tint" plus

et se présenta au local -de l'asso-

ciation La porto
.
ouverte, _A_ _Paris,

où il put très simplement parier i
quelqu'un qui. l'écouta. U est revenu
régulièrement porter: de sa mgladle

avec des Inconnus: • ' ^
.

-»T - :

Etonnant paradoxe : en même
temps qu'alla multiplie les causes
de l'angplsaa et du mal. à l'Ame,

la société Industrielle
.
— et son

corollaire, rurbanisation ‘ sup-

prime peu à peu les lieux et les

temps de parole où cette angoisse

pourrait -s'exprimer et s'amoindrir.

Quelques -hommes et. femmes de
bonne volonté ont créé & Paris, àn

1971, sur l'Initiative d'un ancien

prêtre dominicain, une association

qui s'est donné pour .seul but de

QUELQUES ADRESSES

Une fédération „.d os’ centres

d'aide macula tt'pqduloitqw
le La perte ouverte est en
vole de consâtntfan. Elle regrou-
per» tous les centres qui «datent
actuellement a. Paris et- en pro-
vince. ainsi que las urodiüani
gui sonluitent ouvrir des per-

• PARIS : U, ru Duport6.

Parla »*). TéL r 174-69-11. Per-

manence tou les Jours do 14 h.

4 22 lu, rnnS te dimanche.
• BORDEAUX : BJ. *7-33600

Petsac.

• CLHUIONT - FBRHAND :

2. rue AsadoHent. TéL s fll-Sl-BL

• DIJON : 37, -rue Amiml-
Roosdft.

’

• LYON. ‘. .32,- rae dn Préri-

dent-Herrlot ()•*). TéL : 2S-6S-ÏL
• ROUEN s 107. rie BeuitL ,

sine. TO. •: 7*67-03. -
-

J

gérer im. R«u: oü te parole puisse

s
-

échanger, sans prétentions forcé-

ment thérapeutiques. . .

Non lofai ds la plaça Ptgaite. le

local de La- porto ouverte est situé

au rez-dfechaussés et donne direc-

tement sur la .eu* Trois petites -piè-

ces — une. salle d'attente, une salle

d'écoute et-un bureau — sobrement

mais joliment aménagées par les

membres de l'association. . Depuis

bientôt quatre ans les mura tondu»

de toile de Jute ont vu défiler des

centolnea.de personnes, accueillies,

écoutées, respectées par les anima-

teurs.
— •

Ecouter ne erimpravtsaiws : fl y a
mille et une manières de dresser,

entra celui qui vient pour parier et

celui qui accepte de l'entendre, des
barrières Infranchissables, de susci-

ter des blocages. Las - accueillants •

de La porte ouverte — actuellement

sept hommes et vingt-trois tommes
— sont tous des bénévoles, mais non
des spécialistes -de la ' psychologie.

La manière dont on lea recruta s'est

affinée au coure des mtia, et une
véritable sélection s'opère. Dans un
premier temps, le candidat est reçu

par le permanent de fassociation.

M. Daniel, pùie II a un entretien avec

' un psychanalyste, chargé, expliqua le

permanent, de « rester sa résistance

d fangoissa », enfin. H est reçu par
le

.
psychosociolaguB qui contrôle

régulièrement les activités des équi-

pes d’accueillants. Après une réunion
de. synthèse de ces trple personnes,
le candidat est admis — ou non;—
aux réunions de l’équipe : Il y assiste

pendant; deux mois avant de tenir
luf-méme des permanences.

Cette procédure pourra .paraître
'bien complexe.: et laborieuse

-
pour

choisir des gens qui BCnt dlsponl?
blés è autrui et acceptent de prêter
aux autres une oreille attentive 1

Mais ces précautions sont — l’expé-

rience l'a montré — tout è fait Indis-

pensables. Elles paraîtront même
..sommaires aux

.
professionnels de la

psychologie ou de la psychanalyse
.qui' ne voient pas sans une certaine
méfiance des amateurs — et

. des
bénévoles'— se livrer à une acti-

vité quasi thérapeutique ou théra-
peutique sans le savoir.

Dd clochard

au magistrat

Les -dirigeants de l'association —
et principalement son fondateur .

—
ne sont pas, en psychologie, nés
de la dernière pluie, lia connaissent
leurs limites mal» aussi constatent
que La porte ouverte répond è on
besoin puisque la nombre de visi-

teurs ne cesse de croîtra et que la

plupart d'entre eux reviennent régu-
lièrement.:- On nous accuse, disent-

ils, de soigner les effets et pas les

causes. Peut-être, mois nous sentons
qu’lly a des choses qui se passent,

que des gens changent. » C'est peut-
être l’essentiel, en tout cas pour
ceux qui-Ont recours aux accueillants

de La porte ouverte.

- Dans un village de quatre cents

habitants, explique M. Daniel, une
Institution comme la nûtre c’aurait

pas de sens- U faut que les visiteurs

soient sûrs de conserver ranonymat.
La dApersonnaJlsation dans les villes,

l'accroissement 'des 'distances, las

agressions t/e la vie quotidienne
expliquant que' nous recevions des
gens de fouis» les classes sociales,

du clochard au magistrat. Nous ne
cherchons pas à établir de relation

thérapeutique entre le
.
visiteur

'

et Je
personne qui le reçoit et i. qui II sê
raconte en face è face.

» On ne sait Jamais, quand on
vient Ici. qui sera de permanence.

A chaque personne rencontrée Ici

correspond pour le visiteur une rela-

tion. différente. C'est riqutpe tout

entière qui doit l’aider. La plupart

de ceux que nous recevons ont déjà

vu
,

des médecins, des assistantes

sociales,, des fonctionnaires de tous

ordres. Ils viennent un peu le

I

comme
d’autres vont chez le guérisseur

après avoir fait le tour de la méde-
cine officielle. Mais, souvent, c'est

bien lard. »
~ Mères “de famille sans emploi, pro-

fesaeuirâ,' Ingénieurs,"cadres de ban-

que; secrétaires ou.- conducteur 'de

taxi, les accueillants ds La porte

ouverte sont tous bénévoles :

l'absence de considérations financiè-

res entre -la visiteur et l'Institution

est. pour les dirigeants de cette der-

nière, une garantie d'authenticité de

la relation qui s'établit dans les face-

à-face. Cela ne facilite pas l'exten-

sion des activités de La porte ou-

verte quL pourtant, est ambitieuse

et voudrait créer des permanences

dans d'autres quartiers de Parie.

BRUNO FRAPPAT.

MÉDECINE

AUX ASSISES NATIONALES DE TOURS

Veil définit de nomrelles missions

pour les sages-femmes

- v De notre correspondant

Tours.— Les sages-femmes sont
attentives aux évolutions de la
société et de là législation fran-
çaise. La prise de conscience que
leur action (certaines ont _parlé

même de leur mission) devait
aujourd'hui s’adapter aux besoins
des -couples, -de la famille, s’ins-
crit dans- tout FéventaU des
moyens disponibles-, allant, de. la
dissuasion de l'interruption de

. grossesse Jusqu'aux conseils de
contraception en passant par la
surveillance des grossesses pour
permettre la venue au monde
d’enfants sains. C’est dans cet
esprit que se sont tenues . les

sixièmes assises nationales des
sages-femmes à Tours en pré-
sence de plus do cinq cents d’en-
tre -elles.

Au. cours de sa semaine

d’information

LE GIS A PRÉCONISÉ

LA DISPARITION

DU « POUVOIR MÉDICAL
La médecine 'du travail, l'arbitraire

dii pouvoir médical, la signification

de l'absentéisme étalent quelques-
uns des thèmes choisis par te

Groupe
.
Information santé (GIS] (1)

pour la semaine d’information sur la

santé qu'il organisait A Paria du 3
au 8 Juin. Au cours de débats sou-
vent passionnés, militants du GIS
et -militants ouvriers ont évoqué les

divers aspects de luttes pour la

santé déjà menées ou en cours
(dans l’Industrie chimique, de la

métallurgie, dans les P.T.T.) tout en
s’efforçant de situer ces luttes dans
le cadre du système de production et
de ses finalités

Cas militants veulent « remettre en
cause le pouvoir traditionnel du
médecin qui, sous le couvert du
savoir, collabore avec les dirigeants

du système, en tant que médecin du
travail, parfois en participant au
contrûle patronal sur les ouvriers

malades, presque toujours an pre-
nant part A~ la médicalisation géné-
ralisée des problèmes du monde du
travail ».

Mais d'autre part, en raison même
du caractère dialectique qu’lis

souhaitent donner & leur ,prise de
corscience et à leur pratique. Ils

mettent en garde contre le glisse-

ment possible de ce que l'on peut
appeler « le pouvoir médical de
droite - vers un « pouvoir médical
de gauche » qui n'en serait que le

calque. La démétffcaiisation des
problème», leur prise en charge col-

lective devrait, au contraire, amener
a disparition de tout podVolr médi-
cal. Celle des médecins aussi ? Non,
si l'on veut bien admettre avec ce
mil itant ouvrier qu’« on peut tous

être médeefrw ».

La prochaine Illustration sots
forme de résumés vidéo de ces
débats pourrait être la première par-

ticipation du G I à un Institut

ouvrier pour le développement des
pratiques collectives, actuellement

en projet, qui s'efforcerait de * favo-

riser l’expression collective des tra-

vailleurs et de contribuer A diffuser

cette expression collective ».

U). QXS. 32. me Henri-Bw'btUM.
73005 Paris, téL 033-35W3.

Uiw Veil. ministre de la santé,
a lait une rapide apparition à
l'ouverture du congrès, ce qui Jxd

a notamment permis de préciser
sa conception du rôle des sages-
femmes rt

flng les actions d'infor-
mation. à propos des problèmes
de vie et de naissance. Le minis-
tre de la -santé envisage ainsi
l'intervention de ces praticiennes
-dans la surveillance à domicile
auprès des femmes

.
enceintes.

« Trop de mères célibataires, fi-

t-elle dit. échappent encore à
toute surveillance médicale au
cours de leur grossesse. Il faut
combler les lacunes de notre sys-
tème préventif des PMJ. s En
outre, "dans la perspective d’une
nouvelle approche de la médecine

,

scolaire. Je ministre de la santé
envisage que la sage-femme soit
associée aux séances d'informa-
tion auprès des adolescents sco-

. laxisés.

Les nouvelles missions -qui
s'ajoutent à l’Intervention des
sages-femmes dans les centres de
planification et de conseil fami-
lial laissent largement ouverts
les rtAhnrw'hAw prafPErfninn»lg_ TSent
mille cent

-
soixante-quinze sages-

femmes sont recensées en France
par Tordre. Pour Mme Solange
TmltdHr, présidente de cet orga-
nisme. le doublement de ceteffec-
tif n’est pas illusoire. las quelque
cinq cents diplômées qui sortent
actuellement chaque année des
écoles trouvent sans trop de
peine le moyen d’exercer leur
profession, le secteur libéral étant
encore ouvert.

Des condffRnu difficiles

Les' préoccupations, les soucis
des sages-femmes, se manifestent
principalement au niveau des
conditions matérielles faites à
leur profession. Les actes médi-
caux, les actes obstétricaux sont
remboursés par les caisses d’as-
Eurance-malàdie, estiment-elles. &
des tarife qui ne soit absolument
plus en harmonie avec les hono-
raires des médecins.

Les conditions d’emploi des
Sages-femmes danc les malanna
de santé privées sont par ailleurs
dénoncées avec vigueur. Leurs
horaires de travail, leur rémuné-
ration, sont assurés un
système qui « frise le pZas souvent
nnéaalitè a et le désir que soit
rendu obligatoire un contrat pré-
cis contrôlé par le conseil de
ordre a été exprimé avec fer-
meté. C’est dans cesens,.pour une
meilleure considération et pour la
reconnaissance du caractère
spécifique de leur profession
(celle-ci' est classée comme pro-
fession médicale par le code de
la santé publique), que va leur
revendication d'un statut de la
sage-femme en milieu hospita-
lier, dont l’étude a été entreprise
au ministère de la santé.

BERNARD POUPEL.

UN FESTIN POUR 9,50 F

F.-ji-sçt. crarcutcncs. bœuf
: j.:-: !egu r«i-$ et salarie du

‘"fromages, tarte et

fr
. U- fout pour 9.50F,

v ; compris 1 C'S-SS r-jne des
; : ;a in&s '

. d adresses ' de
be-ii pv-pcts pris chers,

reveit-:- put k Guide Gaulî-
Klilleu de la France 1975, qui

rit v- paraître 25 F. chez
:>!re marchand us jour-

W Ménilmontant, vous connaissez? ^

AuVërt Mén3, l’immeuble est terminé,

onsèmefa pelouseH!

8 étages - 69 appartements Appartements témoins sur place tous îes jours

composésexdusivement en studio et 2 pièces. 6-8, rué de la Mare - Paris 20"

Les parkings disparaissent sous b pelouse. TéL 797 88 68
Livraison 3* trimestre 1975. Le Vert MénIL- un bon placement dans le standing;

PrixFermes et Définitifs+ Baisse spectaculaire

du Crédit (24,5% les deux premières années).

SOFAP
' gérante

de la50,
ruèdetoMarei

Je désirerais recevoir des renseignements complé-

mentaires sur le Vert MéntL

Nom: l_

i Adresse : fat- : i

TéL: ^
studios.-'O 2 pièces..

Retourner ce bon à : SOFAP. 64, r. de Lisbonne.
75008 Porte.

Un nouvel appareil de lecfnie

d’écriture et de calcul pour les avengles

En marge du congrès Interna-
tional pour le cent cinquantième
anniversaire du système' Braille

réuni au siège de 1TTNESCO
les 23, 23 et 24 mal. & 1Initiative

du Comité national pour la pro-
motion sociale des aveugles O),
a été présentée samedi dernier è
Paris une invention qui modifiera
sans doute considérablement la

vie de nombreux aveugles dans les
années à venir.
n s'agit d'un appareil, le digl-

cassette, qui permet . de lire,

d'écrire et de calculer ai braille
rapidement et silencieusement.
Le prototype présenté è Paris

sous l’ égide de l’association
Valentin-Hftüy (2) a l'apparence
d’un petit magnétophone & cas-
settes traditionnel qui comporte
eu outre un clavier de commande
& dix touches pour l’écriture en
braille et un petit tableau d’affi-

chage à douze caractères où
apparaît en relief le texte lu ou
écrit. De la bande magnétique au
tableau et dans le sens contraire;

la transcription en brame S’effec-

tue par l'intermédiaire d’une
mémoire-tampon. L'appareil offre
toutes les possibilités de relecture
et de .rectification des machines
à écrire les plus perfectionnées.
Peu encombrant et léger, l'ap-

pareil, qui peut fonctionner sur
secteur et de façon autonome
grâce â une batterie, utilise les
cassettes compactes les plus cou-
rantes. Le problème lancinant du
stockage et de la nécessaire « sé-

lection : des encombrants livres

en brame se trouvera aipsl peut-
être résolu dans on proche avenir,
puisqu'une cassette enregistrée de
quatre-vingt-dix minutes peut

contenir au moins cinquante mille
mots en braille (c'est-à-dire la
totalité d’un livre courant).
D'autre nart. en raison de la

maniabilité de l'appareil, tout
exposé oral plus ou moins didac-
tique (cours, conférences, émis-
sions radiophoniques») peut être
« noté » par un aveugle et
« relu » par lui aussi souvent Gull
le yitiboïte-

A ces perspectives didactiques— an nombre desquelles 11 faut
mentionner l’apprentissage des
langues vivantes puisque Je dlgl-
cassette peut être utilisé comme
un magnétophone ordinaire et
qu’une cassette peut servir de
support & des enregistrements
sonores et en braille — s'en

ajoutent d'autres qui concernent
la vie professionnelle des aveu-
gles. Le digicassetie peut, en ef-
fet. être couplé avec une calcu-
latrice aa poche ou comporter une
calculatrice Intégrée, ce qui per-
met aux utilisateurs d’effectuer

et de contrôler les opérations sim-
ples et les calculs les plus com-

TJne présérie de cet appareil est

en cours de réalisation. Sa fabri-
cation en série devrait commen-
cer ifawi quelques mois. Son usage
entraînera vraisemblablement,
dans les années à venir, de pro-
fondes modifications des possi-
bilités de formation et d'inser-

tion sodo - professionnelles des
non-voyants.

(1) 58, avenue Bosquet, 75007 Parla.

téL 555-67-54.

(2) 5. rue Duroc, 75007 Parla, ttfL

734-07-00.

Le mouvement Santé et Socialisme

propose un catalogue d'actions

pour faire sauter les < verrous >

Quels moyens d'action sont
envisageables, aujourd’hui, pour
faire sauter les a verrous de la
santé»? Plus largement, quelles

actions fandra-t-11 mener, dans le
cadre (Ton gouvernement d’union
de la gauche et dans le passage
au socialisme, pour transformer
l'ensemble des secteurs de la
santé ? A ces deux Interrogations,
près de deux cents personnes ont
tenté d’apporter des réponses, au
cours du premier colloque du
mouvement Santé et Socia-
lisme (1), organisé les 7 et 8 Juin
A. Paris.
Faisant le bilan de la situation

actuelle, où « subsiste une grande
inégalité devant la santé», où
a la médecine du travail joue mal
son rôle », où « le pouvoir médical
pèse sur l’ensemble du système»,
et où ale profit reste le principal
moteur», les participants an col-
loque ont proposé un a cata-
logue» d’actions concrètes: ils

ont notamment suggéré la publi-
cation d'une « carte des scan-
dales» en matière sanitaire; le

dépôt de proposition de loi ten-
dant à supprimer les « lits privés »
à l’intérieur des établissements
publics; la lutte pour le respect
de la législation actuelle sur la
médecine du travail : l’instaura-

tion d’un congé payé pour l’an
ou l'autre parent dont un entent
est malade. La modification de
la loi sur la Sécurité sociale a
aussi été prônée, y compris la
suppresion de l’article la de la
convention nationale des méde-
cins, entravant le développement
des centres de soins, et l’Instau-
ration d’un plafonnement dn
nombre d'actes médicaux journa-
liers du praticien.
En ce qui concerne la sépara-

tion des fonctions et des grades
hospitaliers, la nationalisation de
l’industrie pharmaceutique, le
développement des s autres» sys-
tèmes d’hospitalisation (hôpitaux
de jour, hospitalisation à domi-
cile) et, généralement, le contrôle
général par des comités d’usagers.
Santé et Socialisme considère que
ces dispositions seront à prendre
Immédiatement-, al la gauche
parvient à prendre le pouvoir.

« ün exemple de pouvoir d’en
bas » : tel se voudrait, dans cette
dernière hypothèse, ce Jeune
mouvement, qui, pour l’heure, est
avant tout un lieu de réflexion
et de rencontre pour les usagers
et les professionnels de la santé.

(1) 41, boulevard Magenta. Paria
(10").

-fo9innooe-
est une Société Financière d'innovation

créée pur la SOCIÉTÉ GÉNÉRALE

Par des prises de participation, momentanées et généralement minori-
taires. SOOINNOVB se propose d'apporter un complément de fonds
propres A de petites et moyennes industries souhaitant lanoer un produit
ou un procédé nouveau, et de leur faciliter ainsi l'accès & d’autres
sources do fl Mmiwit-

50. boulevard Houssmann. — 75009 PARIS.

TéL : 266-54-00.

URG07
est plein detrous.

RmsefngAadhésifbypoalka'gîqna^fou^
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En attendant

la réforme

de
l'enseignement

CHARTRES, ORLÉANS, STRASBOURG i

L
A formafion des maîtres, c'est la tzote

à la crème dû réformes-an ‘madère
d'éducation. On en parle depuis tou-

jour*. 1 Chaque ministre propose son plu:
de NL Alain Peyrefitte en I9B8 à M- Joseph
Foataaet en 1874. en pmwanl notamment
par Its imfilnti nto fonaation CLTfPJ.
devenus centres de lonnatfap (CÀF.P.M.), de

M. Olivier Guichard. A chaque fois, c'est un
tollé, tant est grande, chas les professeurs

r»™™ chas les étudiants, la crainte que le

nouveau système soit pire que celui auquel
n« vêtaient habitués.

Et pourtant, fl y a maintenant dix can-

didats pour un peste aux concours de recru-

tement des professeurs dn second degré.

.Et pourtant, hormis les instituteurs, les en-

seignant* reçoivent une formation pédago-

gique — théorique et pratique — liés insuf-

fisante et trop tardive. Et pourtant, la

diminution des postes est maintenant une
réalité avec laquelle SI faut compter (1) :

las effectifs d'élèves se stabilisant le xecru-

lament des enseignants ne pourrait rspron-

dra.une courbe ascendante que si

ernejnenl décidait de réduite les effectifs

^Devanttes duSttraltés de la lécha. M- Hané

Haby. ministre de l'éducation, comme en

son temps M. Olivier Guichard, a renonce,

provisoirement à sauter l'obstacle* emiop-

eanl que la question serait à nouveau a

l'étude-^, l'an prochain. Certains propos du

ministre 1 »<««•"* inquiète sur ce projet s

M. Haby confiait récemment à on groupe

de journalistes qnll iie croyait guère & une

formation des maître» autre que - su* le

las ».

Pons le dispositif actuel — écoles norma-

les d'instituteurs (4 740 « normaliens »}.

centres de formation de P.E.G.C» (B 053 de
gialres) et de maître» de la filière m IJ

écoles normales nationale* d'apprentissage

(1 858 poux la dernière promotion] et centras

de formation de professeur*

adjoints (178)- école» normal»* supérieures

(2 842 élèves), centres pédagogiques zegio-

Jmnx. centres régionaux

SSroqique, instituts do rechercha sur leu-

des mathématiques— — le meil-

S^Stoie le Pi«. "
x , iat c'est cette realite concrète de la

£S^cï5** à «-j
bourg- que nous avons voulu décrire ira.

En attendant une vénto&te réforme. Y. A.

^ÆÜ'SgSa.gjpëSS.t
JëSfSiŒt = >m

8 m SLl 1« «ué« ^*5LÆa
^te*jSÎ

le sujet. tigpmoMtej^» fi73fpoâevard Saint-
te untoerÿîèL *»?££ cédas 0B) et le numéro
OarmelruTpaTÎÏ - PariaCEdOT WJ* mmaA
Si-ttBS— 1 £££&=££

. Cedex OS).

üi\e école/
vivante»

un enseignement
"sur mesure”
û partr d’une ortentaflon

personfxdsôe
'

des méthodes
dynamiques
appSquées parles meneurs
spédoUstss

des débouchés
assurés
dans deux votes spécialisées:

rasstetnnatdaKrecoon
etb secrétariat général

Fécole
la plus appréciée
dés employeurs
parce quefle connaît

iss rSatotode l’Entreprise

et sait y préparer ses éfâws

Ccole des
de

(enseignement privé)

15 rue Soufflât75005 Farts

Demandez vite une
documentation â notre

"Service rfonantatton"

| nom
_ prénom-

| adresse.

i

’i

I

^niveau études

L’école normale d’instituteurs de Chartres /^au c.r.p.f. d'ORLÉans

LES BUTOIRS DE L'INNOVATION
Chartres. '— Semblable A ses consœurs, l’école

normal* do Chartres — les écoles normale» ' da
Chartres, cello de garçons et celle de wiieè. soi-

gneusement isolées -par un pâté de maison» —
forme, autour da jardinets bien entretenus, un
fer à cheval sans surprise : carrelage de mosaïque,
plantes vertes, classes alignées te long, des
couloirs, haut relief en stuc dédié aux insfitu-

La grande révolution pédago-
gique n’est certes pas pour de-
main. Les Chartraim en pris
leur parti. Mais fia ne versent pas
pour autant dans 1e fatalisme,
convaincus qu'avec un peu de
bonne volonté et beaucoup d’iiha-
ginatîon le changement pourrait
sourdre des interstices (Tune
réglementation Jugée volontiers
tîiBnfftiBinfa»-

« Nous n'avons guère (CinitÙL-
tmtives, note, avec résignation
M_ Jean-Louis Bénlchou. le di-

recteur. L'école normale de Char-
tre est contrainte de ressembler
à ceüs de Vannes os à celle de
Strasbourg. Quant au programme.
c’est le saucissonnage à la fran-
çaise : tout est calibré, découpé,
organisé. »
Depuis 1968, pourtant, plusieurs

circulaires ont tenté d’améliorer
l’organisation des études dans les

écoles normales d’instituteurs. La
scolarité a été portée de un à
deux ans aînés la baccalauréat.
En seconde année, les normaliens
doivent assurer durant trols-mols
la responsabilité complète d’une
classe. Cet apprentissage « en si-

tuation » s'ajoute aux « stages
d’observation » suivis, à trois re-
prises datantquinze jours, par les

élèves de première année. L’en-
seignement des disciplines fan-,
rtaTTKmtaiwi— fya.wpi.iB mathéma-
tiques, pédagogie, sociologie —
c peut », dit une circulaire, être
assuré en collaboration par plu-
sieurs professeurs, de façon à
améliorer le « rendement » des
cours magistraux traditionnels.

Enfin, les élèves sont Invités a
s’initier au rôle d'animateurs
s’initier' au rôle d’animateurs
d’activités pest et péri scolaire».

Ce cadre rénové ne satisfait pas -

pour autant les normaliens de
Chartres. « Prenez les stages

inobservation de Quinze Jours, dit

M. Bénlchou. 2a plupart du
temps, le stagiaire est installé au
fond de ta classe et assiste sans
broncher à un spectacle. C’est un
véritable entrainement à ta pas-
sivité ». Selon les Chartrsins, la

formule a besoin d'être améliorée:

« Noua allons essayer de la rem-
placer par un détachement d'une

De notre envoyé spécial

fournée par semaine, durant
toute l'année, ajoute M- Bénichou-
Atnsi, le normalien deviendra-
t-il petit à petit membre à part

entière de t’équipe éducative ».

. Jugée séduisante par M. André
Hermeline, instituteur A Mam-
villiers. commune proche de Char-

tres, l'idée ne constitue pas pour

autant un remède miracle : s Le
plus grand obstacle Que doit af-

fronter le jeune instituteur, c’est

la solitude. L’individualisme de

certains de ses collègues est un
réflexe bien ancré. »

L’apprentissage sur le terrain

est une idée qui paraît essentielle

ÉCOLE SGIENTIA
Reconnus par l'Etat

Agréée par la Santé Publique

Etablissement «TBatelcnetaent

Supérieur Privé Ce Biologie
et de Biochimie

Diplôme d’Etat de LaboraaOnfe)

CANALYSES MEDICALES

délivré par le Ministère de la Santé

Entrée avec ou aane Baccalauréat

Sécurité Sociale - Bonnes
Placement assuré

72-82, r. PlsMcout, 75020 PARIS.

TéL 797-01-82

INTERNAT

DE JEUNES FILLES

da 6 è 18 ans

E8S8fBMK>tS
éJémrtàni et secsniiaire

1/2 Peusta EXtsrnat «ôta

COURS PRIVE MINERVA

4, avenue de Verdun
(94) SAINT-MAORICB

TéL : 388-82-29 - 368-99-23

Métro i Charenten-Beole*
Oam de vacanatu août et sept.

méthode nonvelle de psychologie

Self Création Institut
30 minutes de l'Étoile

voinpre • • Poresse, timidité, dyslexie, ongnâte. r*tqrd ;

YdintrC • tentes difficultés d'attention, de ceacoalta-

tion, da mémorisation dans tantes notihu.

faire de l'école normale un véri-

table centre de. formation profes-

sionnelle où les stages représente-

raient en dernière année - la

mtrif.te de la scolarité. Quant& l'en-

seignement théorique, ils sontlier,
suadéa de pouvoir également lui

faim franchir une étape décisive.

.Cette année, les élèves de.pre-

mièro année ont consacré les deux
dernières semaines du mois de
mg.1 aux disciplines optionnelles—
philosophie, arts plastiques, dra-

matiques, musique- Mais, plusque
le contenu, c’est la méthode suivie

qui leur parait importante. Utili-

sant la vidéo, te caméra ou le

les élèvesont travaillé seuls

ou en petits groupes et présenté

les résultats des thèmes d’études

qu’ils s’étalent fixés : rôle et sta-

tut de l'iDStàtutear. apprentissage

et arbitrage du hockey, l’Indochine

à travers la presse, etc.La formule,

selon M. Bénlchou, doit être géné-

ralisée. H souhaite qu’elle repré-

sente, dans l'avenir, en première

année, 40 % de l'emploi du temps,

une autre tranche de 40 % étant
consacrée aux disciplines fonda-
riQTnan«ài<»u et -20 % aux stages

nouvelle manière.

Oes projets, en réalité, n’ont

qu’un but : lutter contre te passi-

vité des élèves, et les rendre da-

vantage autonomes. a Nous avons
à tenir compte ffvn lourd héri-

tage : celui du lycée, observe

M. Bénlchou. Quand un élève ar-

rive id. a n’est pas rare qafnter-

peflé par rît» aentre noos dans
un couloir ü se sente immédiate-
ment coupable de quelque chose s

La pente n’est pas toujours facile

leur d'Eure -et- Loi* morte pour la France».
Aujourd'hui. La mixité est entrée dans les

moeurs, te son dé la cloche ne rythma plus, comme
autrefois, les jours paisibles da ce couvant laïque.

Mai» te poids des traditions se fait encore sentir,

contrastent étrangement avec las efforts antrepria

poux injecter un sang neuf dans une institution

vénérable. .

à remonter. L’objectif, pourtant,
est essentiel : «U faut former les

t formateurs » selon des règles et

des méthodes semblables à ceues
que Von souhaite les voir uiüiser
pour former leurs propres élèves ».

Pour v narvenir. enseignants et

normaliens ont élaboré eu com-
mun un' < code Intérieur » qui ré-
git la vie de l’établissement. Une
summbiAe générale ee réunit deux
fols par semaine. Elle a vocation,
sur la base du principe «un
homme, une voix*, à trancher de
toutes

1

' les questions Inscrites li-

brement à son ordre du jour. .Un
pouvoir de décision est également
accordé aux unités de base, c'est-

à-dire à « tout groupe ayant des
intérêts communs dans Vécole» :
première ou deuxième années-élè-
ves mariés. Internes, enseignants,
agents de service, etc. Une «com-
mission ueto ». composée du direc-
teur. de l'intendante et da cinq
membres élus, dont un agent de
service, peut s’opposer aux déci-
sions. en principe souveraines, des
unités de base ou de l'assemblée
générale. Mais ses délibérations
sont publiques et elle doit Justifier
et préciser ses décisions par des
références «claires» aux textes
officiels. ' ...

Ainsi, lorsque l’assemblée géné-
rale a voté mie motion réclamant
l’attribution à tous da' certificat
fie fin d'études, la s commission
veto» a été contrainte de rap-
peler la législation en vigueur,
a Bien des musions réformistes
sont tombées ». observe, sarcas-
tique, un élève. De falt, l’enthou-
siasme des premiers temps a sen-
sfblsnent décru. Le « butoir »
d'une réglementation tatillonne a
dissipé quelques musions.

A dire vrai, cela n’a pas été une
révélation.' Une sourde inquiétude
ronge les quelque soixante-quinze
normaliens de la promotion 1975.

Fin mal, cinquante postes man-
quaient encore à l’appel dans le

département. Le chômage, plus

ou moins déguisé, les remplace-
ments. l’attente, guettaient te
plupart des élèves de deuxième
année. Sensibles au vent nouveau
qui semble souffler dans l’école,

désireux de voir étendre les expé-
riences en cours» les normaliens
de Chartres ne leur accordent
que finalement assez peu de poids,

eu égards à. leurs propres perspec-
tives d’avenir.

BERTRAND U GENDRE.

Dix jours d’autoformation
* (De notre envoyée spédalej

L
E Centre de recherche

et documentation pédago-

giques (C.R.D.P.) d'Or-

léans a proposé une - auto-

formatiôn * è quatre cents

professeurs de 1" cycle (certi-

fiés, agrégés. P.E.6.CJ. pendant

dix jouis, répartie de décembre

1974 A avril 1975.

« Les 'object/lé étaient de sor-

t/s les maîtres de leur isolement.

lee revaloriser é 'leurs propres

yeux, rompre /a monotonie do

leur fonction, explique M. FU-

csud-Oussarget. Inspecteur d'aca-

démie. directeur du C.R.D.P..

mais surtout d'encourager, de

faciliter et de soutenir te chan-

. gantent pôdagog/gue. - Il n'a

pas été question d'imposer telle

ou telle pédagogie aux sta-

giaires, ' mais de proposer un

certain nombre d*acthrltAs. ou

plutôt de découvrir ensemble,

animateurs et stagiaires — répar-

tis par groupes de qulnre, — des

possibilités de changement dans

l'attitude par rapport aux élèves.

L’idée était originale, mais sas

finalités -étaient, pour beaucoup,

difficiles à cerner. EUea dépen-

daient entièrement de la volonté

des stagiaires, appelés plus
.communément F.1 (les F 2 étant

Jes animateurs et les FS les

formateurs d’arémateufB).' Elle*

n'ont pas' toujours été bien per-

çues. Presque tous las ensei-

gnants se sont plaints de ne pas

y avoir été psychologiquement

préparés. Le manque d'informa-

tion — que certains disent

volontaire — & l’Inscription est

A l'origine de nombreux quipro-

quos. Beaucoup désiraient une
formation théorique. D’autres,

pli» rares II est vrai, ont avoué
être venus dans un bot da pro-

motion : - Pour se rencontrer et

'faire plaisir i l’Inspecteur. » Or
celui-ci était absent du stage

. proposé par le C.R-DJP-.

Six journées étaient consacrées

aux travaux Inter-disciplinaires :

les quatre dernières l’étalent aux

disciplines. Les expériences Indi-

viduelles ou collectives ont
considérablement varié d’un

groupa A l'autre. Certains sta-

giaires. surtout les historiens et

les géographes, ont travaillé A

l'élaboration de fiches pédagogi-

ques, A la création de tableaux,

da montages audiovisuels, sla

D'autres, un groupe de profes-

seurs de français notamment,

ont refusé dès te départ tout

travail concret et également tout

animateur, directif ou non.-

La malaise s* rst accentué par

le « manque de poids - que

des stagiaires ont reproché aux

on i malaura. Les F 2 eux-mômes,

dans une « journée bilan ».

ont reconnu que leur formation

avait été très rapide : dix jours,

c'est trop peu pour s'imprégner

de l'animation aeml - directive

qu'or leur a demandée. On ne

s'improvise pas animateur en

quelques jours.

En .mal, des «Fl* réunis

pour une autre « journée bilan

se sont Interrogés sur les fina-

lités de leur stage et sur ses

apports. A ta quasi-unanimité,

les stagiaires ont conclu que

cette période leur avait surtout

apprin A vivra en groupe^ notam-

ment (ors. -des journées Inter-

disciplinaires. Le C.R.D.P. dési-

rant. A juste titre, que les
contacts entre enseignants se
prolongent après te stage, avait

veillé A ce que plusieurs pro-

fesseurs d'un même établisse-

ment s'inscrivent aux journées

d e formation. L'efficacité d e

cafiesHcï ne semble pourtant pas

évidente ; la moitié des stagiai-

res, seulement, déclarent avoir

déjà tiré profit de leur formation

pour leur travail en classe.

CHRISTIANE CHOMBEAU.

(PvbUctté)

Établissement secondaire mixte

£3? MAYRAN - GRASSE
Directrice: Urne- GRASSÊ. agrégée de l'Université

. SECONDE A B C, 1" ET TERMINALE A B C D
COURS DE VACANCES A RATTRAPAGE INTENSIF

Débat juillet - Fin août - Débat septembre - Pâques

,8, roe Mayraa, 75009 Paris — 878-77-39

Comment choisir,

une école en -Suisse? •_

-Notre conwlUer en éducation.
M- P»ul Mayur, voua donnera sans
frai» toutes les Informations utile*

but las Internats convenant Le

mieux aux besoin* scalaires, m
caractère et aux goûts de votre
ni» ou de votre fille.

fendes de renseignement*
scolaires :

TR AN S WO R LDIA
2, rue du Vicaire-Savoyard,

CH-1203 Genève - -

TéL (82*) 44J5JS5

COLLEGE SEVIGNE
Etablissement d*ESMl£iiem«il Privé Laïque Mixte

28, RUE PIERRE-NICOLE, PARIS f51 TÉLÉPH. : 033-33-06

ËXTEHMT - DEMI-PENSION DD JAffiM D’ENFANTS AOX BACCALAURÉATS

Préparation aux AGREGATIONS- Présents et correspondants.

Formation de DIRECTRICES DE JARDINS D'ENFANTS ET DE
CLASSES DE PETITS.

Préparation aux concours d'entrée à l'Ecole H.E.C. et aux ECOLES
SUPERIEURES DE. COMMERCE.

L'ÉCOLE AUJOURD'HUI
UNE NOUVELLE ÉCOLE

DE LA MATERNELLE A LA 5*

24, bd Edgar-Quinet, Paris- 14*

Renseïgn. î Tâ. 522-18-24

EFFECTIFS LIMITÉS
08 CUVES PAR OLASSE)

MÉTHODES ACTIVES
ANGLAIS

ACCUEIL D'ENFANTS
ÉTRANGERS

Dynamisme, méthode de tvayaB,

leipoambilïtéi, réussite.acquérir :

A TOUS NIVEAUX

pension - week-end - consultations - conseils

consultation à Paris sur rendez-vous

Docamentuttea car demanda :

SELF CRÉATION INSTITUT, 47-49, me de IParis, 95150 Tavemy

Téléph. : 960-18-05 et 960-06-25

Ouvert tout l’été

LE CONSERVATOIRE
LIBRE DU
CINEMA FRANÇAIS
pour devenir T

assistant-réalisateur
scripte
monteur-monteuse
Cours directs a» et » années)

Cours parcorrespondancetl^année théorique seulement

CLCF 16, rue du Delta, 75009 Paris

TéL 674.65.94
Documentation M sur demande §

COLLÈGE SAINTE-BARBE
_ , _ Btaoussemeat d*BnsefgnenMutt Privé fond* eu 146»
Prt* du rantbeon - C rue Valette. 7M0S PARIS — TéL ODEon 43-97

-Jeunes Gens et Jeunes Filles- ..

Internat {Garçons)

Toutes les Classes Secondaires
Préparation aa Ganâmn ....

Ecoles Supérieure» de Commerce
HEG - Sciences politiques - Ecoles Nationales Vétérinaires

Ecole de Commerce ©! d'Administration
Épreuves d*Admission : Juin et Septembre'.

. Cours de- Vacances .

Toutes .tes classes «ecagdalres '

' da 18 août qa 13 septembre ..
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TROIS EXPÉRIENCES DE FORMATION DES MAITRES

NON A LA RÉFORME
DE PETER!

r :

par GEORGES GLAESER (*)

L
’EDUCATION ' Wtonaffr est
•acouée. périodiquement par
d« grands projeta de change-

ment : à l’eeege, l'essentiel n'est pas
modifié. Faudm-MJ encore, faoe au
prejèt Haby, attendra stoïquement
les - réformée » des ministre» sui-
vants?

Male le pian Haby est beaucoup
pins original que tous ceux dé ses',

prédécesseurs : tout an. proclamant
le contraire, te texte dû ministre or-
ganisa rabolition do la formation
profeoalonnoilB dos enseignants. N
légalise un processus engagé depuis
vingt ans. Par le jeu du fameux prin-
cipe dé Peter (IJ. on recrute systé-
matiquement des maîtres sans quali-
fication et l'on utilise ceux qui ont
acquis quelque, compétence en . dé-
bons de leur spécialité.

Sait-on que le fiera du corps en-
seignant n'a reçu aucune formation
et. que la .moitié enseigne des ma-
tières qu'elle n’a jamais- apprises 7
C'est ce qufnustfe le tableau ef-

jobit On utilise couramment des psy-

chotogw» poor enseigner rendais, la

musique ou la technologie. On feint

de croire qu’un bachelier littéraire

qui a étudié un peu de biologie est

apte «ana autre préparation i ensei-

gner les mathématiques en troisième. ;

Nombreuse abat Tes' professéthe, jetés

dans un enseignement auquel rien ne
les a préparés, qui font, à leurs Irais,

de méritoires efforts pour acquérir

une formation .initiale.- Ils sont les

premiers à condamner le système bu-
reaucratique de ' recrutement qui ee
soude .peu des aptitudes « des
connaissances réelles de chaque in-

dividu.

La réformé, dé l'enseignement dont
nous avons -besoin «et tare politique

de formation des «aeJtree .* c'est pré-

claémerà-é oetta conception que la

• réforme » Haby tourne délibéré-

ment la dos. Le projet prévoit l'insti-

tution d'un» catégorie de • person-
nels brevetés wfâL VWd donc un
instituteur brûlant, dont les qualités

ont été remarquées. On pourrait son-
ger i hir -faire, parcourir, une carrière

d'animateur pédagogique pour
.
qu'il,

puisse contribuer fi la formation- de
ses collègue» moins expérimentés. La
système ne prévoit paa de oarrfèra

décent» pour un avancement à 1*1n-

térisur d’une catégorie' profeutott-

nede où Ton est particulièrement

compétent

La banni casa

dans la trille

Pour améliorer sa situation

matértaK*. notre bistlbrieor n'a

qu'un sauf espoir .: faooeeefôa

rapide i ton nfveaa tffacompi-
tenoo. ‘On lui ' donnera ' quelques
facilités pour préparer un DEUG
(diplôme universitaire de premier
cycle}, et H

.
obtlendra alors un

poste, sous - rémunéré, dans le

premier cycle de l'enseignement

secondaire

Le profane pansera sans doute

que les deux -années d'études sep-

* rnlwnr dé nuriv—fté Loùb-
Pastenr, directeur fia - FUtKDl de
Strasbourg.

-p/émentaims . donneront 4 /'insti-

tuteur les compléments de formation

qui lui permettront d'enseigner
décemment dans son nouvel emploi.
Un examen superficiel révèle que
l’accroissement de culture que' repré-
sente un- DEUG ne couvre qu’en

' partie les besoins les plus urgents
d'un enseignant dans le premier
cycle. Ainsi, renseignement de la
géométrie est confié.' en. majorité,

à des maîtres qui n'ont Jamais
. étudié cette science et qui n'ont
jamais eu roccasïbn de résoudre
un véritable .

-problème.

Une politique de formation des
maîtres porte son attention sur le
profil des capacités er des oonnèfe-
variées du personnel _que

.
Ton

recruta. Pour ie. projet bureaucra-
tique .'Haby, le. facteur Important
c'est rindice de traitement. Quim-
porte que Je- professeur de. natation
sache enseigner le crawl pourvu
qu’il occupe la' bonne case dans
la '.grille du personnel.

On trouve des. anomalies ana-
logues dans l'Institution des consell-

- 1ère d'éducation (p. 34). Le texte
nlndfque paa pourquoi on les

recrute, ni ce qu'ori va leur faire

faire, ni. tas aptitudes requises pour
des fonctions.

- C'est sur la formation initiale

des maîtres (pages 35 et 36) que
le projet- Haby déviant sublime. 11

prévoit un organisme qui se réduit

« à un directeur, éventuellement

assisté de directeurs d’études et

d'un secrétariat -. Dans la pratique,

ce directeur sera peut-être un pro-

fesseur. cruniveraltâ arraché è .es

epécftJlté. U devrait avoir comme
misskxt de concevoir une formation

professionnelle destinée aux éièves-

maltrea- dans toutes Iss disciplines.

Comme U n’existe pas aujourd’hui

d’individu ayant une telle sompé-
tetice globale, le principe de Peter

atteint ici
' aa dimension ubuesqua.

Le directeur ne pourra que faire

remplir des dossiers. On saura qu’un

élève-maître est apte à enseigner

l'espagnol si l’ordinateur révèle que
son canon a été perforé aux bons]
endroits. Le contenu de la formation

ne : fera .l’Objet d’aucune réflexion

d'ensemble ; mil ne prendra en
charge la préparation au futur métier.

Certaines académies essaieront,

comme dans le passé, de mettre

en place, b titra officieux, des orga-

nismes qui «'attaqueront au véritable

problème, en . espérant que l’admi-

nistration las tolérera. C'est grfioe

fi de telles Htittefives que l'éducation

nationale parvient en France è fonc-

tionner un peu mieux qu'à Haïti.

Mais l'étude attentive du texte

Haby révéla, à chaque paragraphe,

une accumulation . d'obstacles admi-

nistratifs qui rendront difficile 1s

résistance è rabotttion de la for-

mation des maîtres qui nous menace.

La ai d'alarme est lancé. La pro-

jet de. Peter ne doit pas aboutir l

fl) L.-J. Peter et B. Han : le

Principe de Peter. Livre de poche et
édition Stock. Parts.'

(S) Bené Haby. Propositions pour
une modernisation du runtime édu-
catif français. Docmnantattop. fran-
çaise. février 1875.

Llnsfituf.de recherché sur renseignement des mathématiques de Strasbourg

D'abord se faire plaisir

LA QUALIFICATION DES PROFESSEURS DE MATHÉMATIQUES

DAHS L'ACADÉMIE DE GRENOBŒ

Proportion des enseignant» ayant an niveau de formation seulement

égal en bacca lauréat (sdenrifique b» non)

Ce T»tiVan e été étabU à partir d'une ettutt* «Catletbiue «Traçante par

11KZH de Grenoble pour l'année scolaire 1974-1973, et ImUonant. pour

ebeque oaCégori* dtawarignairti agrégés. certifiés. PJS.GC, maHws auxi-

liaire*) la formation reçue. Penal les .eoreignant* ayant un niveau de

formation égal an baccalauréat Apurent notamment 1k instituteurs

considérés comme PJE.G.C. roar Jaser si un bacbefier littéraire peut

«naelgner les raictbématleues ou la technologie, H sortit de comparer ce

qu'as lut demande d'enseigner avec ce dut) a appris.

ATfflCœS DE DIRECTION
LtWwstesittiE votre niveau; FEAD vous

en
ise: Gestion

en

deuxième année.

8. rue Samt-Augustin - 75002 Paris

. économie

Strasbourg. — e Nous sommes
toi institut de recherche -sur Ven-
seignement des mathématiques,
pas un institut de recyclage pour
enseignants minables, s M. Geor-
ges Glaeser, directeur de ÏTRKM
de Strasbourg. a des Idées bien
arrêtées sur l'orientation de son
établissement. Camme ailleurs,
ITREM c’est, IcL ona petite
équipe (neuf universitaires, la
plupart assurant fi 1TREM la
moitié de leur c service », et au-
tant de professeurs du secondaire,
.aussi fi mi-temps), dont les bu-
reaux, ouverts en permanence,
forment une petite ruche au pre-
mier étage de 1Institut de re-
cherches de ap-
profondies (IRMA), dépendantde
runiversltâ Lattis-Pasteur (Stras-
bourg Z). Comme afllems, la
ruche s’anime tous les mercredis :

quelque deux cents enseignante
du second degré viennent y tra-
vailler trois heures ensemble, - par
groupe de dix ou quinze chaque
semaine ou tous les quinze jouira.

Mais pour faire quoi ? Les
XREM, selon le rapport Ltohne-
rowicz de 1967, qui a demandé
leur création, avaient deux
mtaRîims : assurer la formation
continue de tous les w«Mipw>ntK
de mathématiques, et « organiser
les expériences désirables sur
renseignement des mathématiques,
afin de pouvoir faire passer des
conclusions éventuelles dans fes

faits, de manière plus ou moins
progressive ». Dans le domain*
pédagogique. Us devaient notam-
ment c faciliter ou provoquer le
travail en équipe des enseignants,
et lisser toi réseau d’équipes à
travers Pacadémie ». En fait,

avec l’application des nouveaux
programmes de mathématiques
dans le second degré, la plupart
des IRKM. ont été absorbés uar
le recyclage des enseignants.

Mais plus récemment, certains
IRM, notamment les plus
anciens, ont entrepris de revenir
fi ce qu’ils considèrent enmme
leur véritable vocation. Cette
évolution est particulièrement
marquée fi 1TREM de Strasbourg;
qui, créé en Janvier 1969, est un
des établissements de la < pre-
mière génération » : an tente d’y
«MftKter formation continue,
recherche et pubhcattan dé docu-
ments

.

pour une sorte d'anima-
tion i tous azimuts » de Rensei-
gnement des mathématiques dans
la région.

Aujourd’hui, ractivité, de
« mise à jour des ooRfubamea»:
proprement dite (correspondant à
un enseignement de maltaise ou
de première année d'univexslté
par petits groupes) a disparu, si

des groupes étudient des pro-
grammes de premier ou de second
cycle, ou de collège technique,

le travail porte sur les difficultés

rencontrées en cours d’année par
des enseignante des mêmes clas-

ses. qui confrontent leurs expé-
riences, et choisissent leurs

thèmes, ou sur des domaines par-
ticuliers (géométrie, analysa
informatique, par exemple).

Les animateurs de lTREM sou-
haitant provoquer un changement
d’attitude des professeurs : fl

s'agit d’enlever a l’enseignement

Cl»—
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- De notre envoyé spécial

m ftt.liàmftflqiïras ASPCCt
« dogmatique » et « formaliste »
souvent dénoncé, pour faire ré-
gner d iwvi la classe un esprit de
recherche. Ainsi s'efforce-t-OD
de faire travailler des professeurs
sur « tout ce qui n’est pas magis-
tral », par exemple des « mani-
pulations » (réalisations qui met-
tent SU jeu dfw «liiainîwwwptii

mafh^irmtlqnHi) LTKEM a com-
mencé la publication de « livres
du problème » de 'mathématiques
et bientôt de physique, plusieurs
groupes de professeurs se sont

'consacrés fi llieurlstlque : les

participante proposent périodi-
quement des problèmes a hors
programme » a leurs élèves et

fruarit» ensemble la

-façon dont ceux-d s’y sont pris
pour les résoudre, e H faut,- dit

M. Glaeser, cesser de considérer
que sécher sur un problème est

inutile Mais ü faut sécher acti-
vement » Des professeurs de phy-
sique ont aussi recherché ..la

façon de poser et de traiter des
problèmes de physique (Que se
passe-t-Ü, par exemple, lorqu’an
essaie de réaliser l’expérience des
vases «wwnimnifftntg en apesan-
teur ? Pourquoi l’avant d'une voi-

ture se souËve-b-fi. lorsqu'elle dé-
marre? Quelles peuvent être les

positions d'équilibre d’une série

de bUles disposées en collier ?_)
et essayer d’en trouver d’autres,

r Cela nous a fait prendre, cons-
cience de la façon dont nous
travaillons, dit une physicienne
Pourquoi prend-on tel type
d’exercice ou tél autre? Le plus
souvent, c’est par intuition. »

Cette réflexion sur. la pratique

de la classe, d’autres enseignants
l'ont poussée plus loin : se ren-
dant mutuellement visite dans
leurs classes, ils confrontaient

régulièrement, avec raide d’un
psychologue, leurs observations

sur la façon dont les élèves

e wnreTWTmiqnaimt 9 entre eux et

avec le professeur.

Mais la prise de conscience ne
s'est pas toujours faite sans mal :

r-^r-hwins, par exemple, doutant de

la validité des c manipulations »,

hésitaient fi les soumettre aux

élèves. Ce n’est que peu fi peu
que manipulations et problèmes,
ont commencé fi constituer un
élément habituel de la classe,

permettant de découvrir d’antres
attitudes. -

Qu'a*apporté ÏTRKM aux «sta-
giaires » ? Pour certains, c’est

une façon de retrouver un
de la reflexion mathèmat
« On s’est bien amusé » »—.

—

un professeur de terminale. Et un
autre, qui suit depuis deux ans
un groupe « informatique ». ré-

pond en écho : e Ce que je cher-
chais? D’abord à me faire plai-

sir. » Besoin aussi de « motiver »
des élèves, qui. même lorsqu’ils

s’appliquent, a siiMawnt » les ma-
thématiques plus qu'ils he les

choisissent.

« Difficile

et rébarbatif »

Mais cela vaut-il pour tous 9

Beaucoup de PJS.CKC. attendent
avant tout de 1TREM une aide
pour résoudre les difficultés pré-
sentées par de nouveaux pro-
grammes : « S’informer seulement
en Usant des Hures, c’est difficile

et rébarbatif. » Malgré le temps
que cela exige, travailler avec et

sur les fiches de ITREM permet

de a mieux comprendre *. Cela
n’exclut paa que l’on prenne goût
aussi aux s manipulations ».

Renoncer au « recyclage » ne
revient-il pas, dans ces condi-
tions, fi nnnnilnnTiPT nnq partie
des enseignante, ceux-là mêmes
qui ont la formation la mnjrf:
poussée? Alors que les PJS.G.C.
formaient au départ plus de 80 %
de la « clientèle » de LTKEM de
Strasbourg, ils n’en représentât
plus que S0 % aujourd’hui La
pratique de ITREM n’est-elle pas
s élitiste »? M. Glaeser s’en dé-
fend. Le complément de forma-
tion Initiale nécessaire ne relève
pag rjça irjem. mais plutôt d’un
traitement a personnalisé ». sCe
recyclage ou ptut&t es « cyüage »
ne faisait guère qu’apprendre un
vocabulaire aux professeurs de
collège. » C'est par d’autres
moyens que ITREM aide les en-
seignants, par les publications en
particulier : «inoi, des fiches de
premier cyde mises au point
par 1TKEM sont utilisées dans
de nombreuses classes de l'acadé-
mie de Strasbourg, a Ce que nous
cherchons, c’est une réorientation
de renseignement des mathéma-
tiques : créer un nouveau climat
.dans Zd classe. Déjà, dans un
nombre, non négligeable de cas,
les élèves vont avec plaisir en
ôtasse de mathématiques. Ce n’est
pas encore ta majorai, mais c’est

un phénomène nouveau. »

G. K

Recyclage of formation

de responsables .et directeht*

socio-éducatifs

ISFAL
Institut supérieur, de formation

à l'animation et au loisir
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A la Conférence européenne des lecteurs réunieà. Vienne

LES UNIVERSITÉS DE L'EST ET DE L'OUEST

N'ONT PU ABOUTIR A UN COMPROMIS

UN COLLOQUE INTERNATIONAL D'ÉDUCATION COMPARÉE

L'enseignement peut-U être seulement

t'aHuirë *les enseignants ?

De notre correspondante

Vienne. — Le chemin qui doit
mener A la coopération de tontes
les universités d’Europe — de
l'Est comme de l’Ouest — semble
encore long. Du moins si l’on en
Juge par le déroulement de la
sWAmp assemblée générale de la
Conférence européenne des rec-
teurs (CER) qui vient de se réu-
nir à Vienne.
Les deux cent soixante délégués

devaient discuter des modifica-
tions A apporter aux statuts de la

conférence, afin que puissent y
adhérer les cent trente-quatre
universités des pays de l’Est qui
en ont fait la demande.

lia pierre d'achoppement des
cLiflcnastans a été le refus des
universitaires de l’Est de se rallier

aux formules sur la « liberté de
renseignement et de la recher-
che » et sur la eUberti d’opi-
nion » figurant dans les statuts
de la CER. Les délégués des pays
communistes souhaitaient les voir
remplacer par une phrase indi-

quant que la science doit être
« au service de la paix ». Selon
un rapport du président de la
CER, M. Ludwig Baiser (T&bin-
gen. République fédérale alle-

mande), cette exigence avait déjà
été exprimée par les pays de
l'Est au cours des discussions qui
ont eu lieu depuis la précédente
assemblée générale, réunie A Bo-
logne l’été dernier (.le Mande du
11 septembre 1974).
Les représentants de l'Est

demandaient, m outre, la créa-
tion d’une organisation nouvelle,
commune aux universités de
l’Ouest et de l’Est : « VUnian
européenne des universités ».

Selon M. Sergueiev, pro-recteor
de l’université de Moscou, la CER
rappellerait «trop 2e temps de
la guerre froide ».

A la rentrée de 1975

LES BOURSES DE SECOND DEGRÉ

AUGMENTERONT LÉGÈREMENT

Le montant de la « part uni-
taire » servant au calcul de bour-
ses nationales d’études du second
degré, qui était de 141 francs
pour l'année scolaire 1974-1975.

passe A 147 francs (4-4^5 %)
pour 1975-1976, annonce une cir-

culaire parue au Bulletin officiel

du ministère de l’éducation du
12 prip 2975. De novembre 1974
A avril 1975, l’augmentation de
l'Indice officiel des prix a été de
5.4 %.
Le nombre de « parts unitaires»

que comporte chaque bourse est

fonction du « quotient familial »,

qui est lui-même obtenu en divi-

sant les ressources de la famine
(sur la base des déclarations
d'impôts) par le nombre des
« points de charge » correspon-
dant A sa situation .(nombre
d’enfants, père et mère tous deux
salariés, etc.).

Dans le premier cycle, les bour-
ses s'échelonnent entre deux
parts (294 F) pour un quotient
familial compris entre 850 et

1310. et six part (882 F) pour
un quotient égal ou inférieur A
450. Dans le second cycle, elles

vont de trois parts (441 F) pour
un quotient entre 1210 et 1810,
et dix parts (1470 F) pour un
quotient égal ou inférieur A 550.

D’autre part, le « crédit com-
plémentaire spécial » mis depuis
quelques années A la disposition

des recteurs et des inspecteurs
d’académie pour leur permettre
d’accorder des bourses ou des
compléments de bourse que Fap-
plication stricte du barème ne
permettrait pas d'attribuer est

fixé pour l'année 1975-1978 à
12 % du montant des bourses
nouvelles contre 10 % en 2974-
1975.

L'ENSEIGNEMENT MARITIME

Le Comité central des arma-
teurs de France IG.GAJP.) vient

de publier une nouvelle édition

du Livret-guide pour le futur
navigant Cette brochure explique
les perspectives de carrière dans
la marine marchande en 1975, la

formation des capitaines de pre-
mière et de deuxième classe. EQe
publie la liste des écoles nationales

de la marine marchande et des
écoles d’apprentissage. (O.CJLP-
73, boulevard Haassmann. 75008
Paris.)

vous vous destinez
aux carrières de la

gestion
elles vous sont ouvertes

on préparant :

Bac G 2
BTS

Aptitude - Probatoire

DECS - Expertisa

Téléphoner ao :

523.0541
523-01.98

35, bd de Strasbourg, Fans10*

Un compromis semblait pouvoir
être trouvé .A Vienne sur ce
point. MAIS, très vite, deux grou-
pes se formèrent. Les Allemands,
les Autrichiens, les Néerlandais,

les Britanniques et des Scandi-
naves défendirent fermement
leur position sur la nécessité de
reconnaître expressément la liberté
de renseignement et de la recher-
che. De leur côté, les Italiens, les
Yougoslaves, les Polonais et les
Français souhaitaient arriver A
un compromis. Ml François
Luchaire (président de l’univer-
sité de Parls-I) devait déclarer
A ce propos que «2a coopération
dans toute VEurope est beaucoup
trop importante pour qu’on la
mette en danger en butant sur
des formules». Selon lui, cette
coopération offrirait en elle-
même une meilleure possibilité
pour la défense de la liberté de
la science que rattachement A
certains principes ou certaines
expressions.
Divers votes ayant montré que

les partisans de la ligne «dure»
étaient largement majoritaires
(100 « 125 voix, contre 40 A
70 voix), le -groupe favorable A
un compromis quitta la «ali* de
la réunion. Cet éclat mettait fin
au débat. Cependant, les «durs»,
n’ayant pas obtenu la majorité
des deux tiers des voix, n’ont
pas eu définitivement gain de
cause. Les discussions devront
donc être reprises ultérieurement.

ANITA RIND.

{jg colloque SahaifloML organise par l'Asso-

ciation euxopéozma d'éducation comparée, vient

de tenir à Sèvres sur le thème l'Ecole et la

Communauté ». Quatre-vingî-tzoxs participants
enas de dxx-wpt pays européens — don* plu-,

sümrs pays socialistes, — ont tenté de comparer
leurs conceptions pédagogique*, parfois très

f«n»HntilTf en ce qui concerne les pays régimes

ytftnT différents. «4 le» efforts, accomplis pour

faire pénétrer dan* la vie de l'école ce* - étran-

ger* » am son* les parants et les voisins. Le pré-

cédent congrès do Tassociation avait eu lien «
1373 A Frescsti (Italie).

« Est-ce au gouvernement cen- « bureaucratique » et prise en
tral ou à Vautorité locale qulü charge par cime communauté a
appartient de prendre en main PécheUe humaine».
Véducation ? Les personnalités M. Grant, professeur à ! uni-Téducation? Les • personnalités M. Grant, professeur à I uni-
extérieures doivent-elles, sur le vereité d’Edimbourg, a, dans le

plan local, accrçttrê leur emprise même esprit «libéral ». souligné le

sur Féducation
de renseignant

xr.rapport à celle
» En ouvrant le

« danger des programmes ou- tout

est orienté par la profession
colloque. Ml Holmes, professeur A future ». mettant si cause notam-
runiverstté de Londres et prési-
dent de rAssociation européenne
d’éducation comparée, posait les
Honv questions principales.

Quatre thèmes ébaient retenus r

«La communauté en tant qu’édu-
cateur»; «Education et Urbani-
sation » ; «La participation A
l’éoole » r « Ecole et Travail ». La
plupart des «vunTTinMiRatViinR se
faisant en an^ioïc fl-en résultait
parfois quelques imprécisions te-
nant aux différences de civilisa-
tion ; ainsi le mot « communitg ».

qui a une valeur très riche en
anpTatg- n’esfc que partiellement
rendu exz français par ccommu-
nauté », peut-être précisément
paroe que le rôle-des associations
locales, de petites organisations de
toutes sortes est moins important
daw« les pays latins que les
pays ’angio-aaxons. A l’éducation
dirigée et planifiée par l’Etat les
participants anglo-saxons oppo-
saient ainsi une éducation Tnnfw

ment la formation technique en
UASA:
«Ce type d’éducation risque de

ne plus convertir à une époque
où, avec dévolution des techniques,

certains métiers n’ont une durée
de vie que de dix ou quinze ans.

Cette évolution ne réhdbBüe-t-éOe
pas à la fois la notion dféducation
générale, indépendante du mande

avant l’Idée que c’est la petite

communauté locale elle-même qui

devrait pouvoir éventuellement

s'occuper de la désignation des

professeurs. « H que les

adultes reprennent Vhabitude de
s’engager sur le chemin, de fécole-

Des repas en commun pourraient

être une incitation-.» •

L’Australie constitue néanmoins
A cet égard un contre-exemple.
En 1973, le ministre de l’éducation

de l’Etat de la NouveHe-Galles du
Sud proposait la- constitution do
«conseils scolaires» composés du
directeur, de représentants des
enseignants; et de membres élus

par les parente et les citoyens. La
suggestion que ces conseils pour-

L'ENVIRONNEMENT VU PAR DES ELEVES DE PARIS.

Do bitume en guise de gazon

Des infirmiers, mi-hommes, mi-

poissons, aux corps écaillés et

auk yeux A fleur de tête, trans-

portent sur une . civière un dm
leurs semblables. Deux hommes
ao bottent sur le couvercle tfune

poubelle géante dans un univers'

de détritus, tandis que, de la

villa, montent de noires fumées.

Ce* images ne sont pas iaauos

<Tun film de. science-fiction, mais

de dessins <Télèves d’écoles pri-

maires et de colliges réalisés

sur la thème de « /*environne-

ment vu per les Jeunes exposée

à le Sorbonne i roccasion des
Etats généraux de la défense de
Paris.

les élèves de soixante col-

lèges d’enseignement secondaire

de Paris et de la région pari-

sienne ont effectué, sous te

direction de leurs professeurs,

dans le cadre des .« activités du

10 V» », des travaux sur- douze
sujets ; - L’eau, la forêt la

chaîne alimentaire, l’écosystème,

les réserves naturelles, popu-

lation et nourriture, les parcs

naturels, fa poHutfon de Peau,

ceHe de l'elr, le bniR. . le*

déchets et le ville. •

Répartis sur dea panneaux aux

titras provocateurs «Menges-
voue les une les autre* ». « Pou-

belle en -haussé », « Déotbel à
en mourir», «La vie dans le

béton », cas dessine noua en-

traînent souvent dans un univers

cauchemarsaque (d’alliéars- lar-

gement Inspiré par l’actualité :

la pollution par la mercure i
ktinamata (Japon) et la - marée
noire» an Bretagne, où las

robinets déversent de. feau sale,

les rivières regorgent .de détritus

et les hommes ne sortent plus

que protégés par des masques
i gaz. • -

-Tino- Rossi chanta » Lee . boues
rouges» et, les slogans publici-

taires sont Inversés : « Lé thon

est-ce .bon?» Ailleurs, uns ba-
leine .. é l'Sir désabusé

.
lance

un Jet cTencre de china par. ta

derrick fixé sur son épine

dorsale.

Sur . le thème de « La faim

dans le monde », des hommes-
poissons, dont on ne voit plus

que lee arêtes, voisinent avec

un homme-baudruche à là panse
rebondie. «Vôtre nourriture est

empoisonnée - prévient une pan-

carte, qui montre la nocivité
,
des

composants de certaine produits

courant : bonbons, chewing-gum,

moutarde apéritifs. Les entants,

toutefois n’en restent pas aux
constatations négatives *: ' des
solutions sont envisagées,..
comme fa récupération - et la

réutilisation des déchats, et

remploi de produite
.
non pol-

luants, comme ta - lessiva bio-

dégradable et Isa emballages en

papier et en carton.

MICHAILA BOBASCH.

* L'enyironaereeut tu p»r les

jeune*. La Sorbonne. 47. nu
de* Ecole». Jusqu'au vendredi
14 Juin, de 10 heures à 19 heure*.

DOMINIQUE DHOMBRES.

Deux nouveaux présidents d nniversité

'• M. Pierre Karfi à Stras-

” foerg-î.
's\

7
?+.i

- M. Pierre ^arlL prafesseur -de
biotogi» médicale et de.physiolo-
gie A la faculté de' médecine de
runiversltê Lonis-Pasteur de
Strasbourg (Strasbourg-D. a été
éhi président de cet établisse-
ment. H remplace M. Guy Ouris-
sqzl professeur de, chimie.
M. Karii a été .Su au second
tour par 83 voix -sur 88 votants,
M. Chaumont, seul autre candi-
dat, professeur de médecine
légale, s’était retiré A l'Issue du
premier tour.

[Né 1* S février 1986 t. Strasbourg.
M. Plan» KarlL y » accompli éga-
lement ses études secondaires au
lycée Fustel de Coulanges, puis ses
étude* médicale» à la faculté de professeur, de 1865 à 1868. Nommé
médecine. Licencié te antennes en
1953, puis agrégé des facultés de
médecine (mention physiologie) en
1958. 11 est, depuis 1967, professeur
titulaire .de la chaire de biologie
médicale et de physiologie 4 Stras-
bourg. H est- également directeur du

nces en ensuite au collège scientifique uni-
cités de versltalre de Chambéry, M- Hebecq
agle) en était élu. à- la création du centre
mftereur universitaire dr Savoie en 1971,
biologie vice-président du centre et dlroc-
4 Stras- tour de lUxa. des sciences exactes
etenr cto et- naturelles.]

H Ivî ISS
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AU SOMMAIRE

« m» n’est al négligé que Pédocatten des ffflcs -, notait Fénakm
«n 1687. Trots dède» pha tard, cette « négligence • n’a pas encore
tout A tah disparu. Pendant longtemps, lé lotta pour réduoation des
tlBas a été le raflai des grands conflits Méologiques et panflquas qnf
ont secoué notre pays.

LES JEUNES ET LA SOCIETE
kitsrvisw de Daniel CHOUJEY, membre du bureau confédéral et

responsable des jeunes de la C.F.D.T.

NOS LECTEURS ET LA RÉFORME HABY
VIE DE LA CLASSE

• Apprendre le platefr de Hre. Un musée de récole à Chartres.
Nouveaux manuels. Jeux au tableau noir.

UNIVERSITÉS ET GRANDES ÉCOLES .. .

.
: «râ™*5 déboire» d'une petite université. Formation A

la direction du personnel é Parfs-il. Cours de langues è l'étranger

FORMATION CONTINUE
La gestion. Etats-Unis : le marché du savoir enrichit les éditeurs.

LES LIVRES
LES REVUES

“
Prix de rente :5F

Abonnements (U numéros par an), «ni» mtm.1, -

étranger : 63 F
France : 30 F

Vole aérienne eut demanda

LE MONDE DE L'ÉDUCATION
ft. me des Haller» - 75427 PARIS CEDEX 09 . C.CJP. 4227-33

port, il

dé

S «Sit s'occuper aussi drapro-
sophique selon lequel un homme grammes souleva un véritable

ne se définit pas uniquement par toUé.

son métier 7 expliquait M. Grant Le cas de Italie, oa des mll-

N’est-üpas préférabï^apprend™ Bons de p«eÿs ont rteramnent

à atmrendm. vtutùt tme A’av- éta — P0™ ^ première fois —

sophfquê selon lequel un homme 1111

n^t que partiellement vrê R untt^njUè qvd risque leurs repréæntanf» dans Ira éto-
az français par ecomntu- m a—, afêtre détressée? » blissements scolaires, s été évo-
». peut - être précisément ^ dépassée. »

. ^ ^ quegtim & Ae le rflle des assoefations ... „ • ... leur râle est purement consultatif
de pelâtes organisations de Des COnCÇptTOIlS anarCmOBeS ou réellement lié anx prises de
ortes est moins impartant J

r
^

1
décision a été contraversée. En ce

s pays latins que dans les G*rat dans mr tout autre sens ^ concerne rAllemagne fédérale,
agio-saxons. A l’éducation qu’est allé M. Georges Agogton, ^ parents sont apparus plus
et planifiée par l’Etat les professerjle pédagogie A L'uni- r^éoccagés de la préservation
•ante anglo-saxons oppo- varslté de Ssaged CHteigne ), met- théorique de leurs « droits légi-
rinsi une éducation moins tant en É»ide contre tesfontmtes times» sur Je contenu de réduca-rj^jasOtsMon^Monde ^ destinée A leurs enfants, que

iéducation et de aeecolarisation narHphwHm -rtelte 1 ! vie
^ de la société». eLa péda- ”

ri nn-r i\r mnir gogte socialiste est en oppostaon g^r les relatîtms entre le tmvaü
ELEVES DE PARIS. «t récS. bt&Lt a «mciu de

• façon très britannique : « En
Chine, &est le travail, Pacrioifé

de QSZOfl * M nuttelntlon
rentrée âmfreruieiçneTitmt suvL

.
• l’écolea été évoqué suivant Ira

631 tovt “ Jaa
Han oar ta mercure A

modalités propresvinx dlfféîrate
honornble-'0

pays, les Angk^fiaxons mettant en

~r7irT>*7!ra^

laboratoire de oeuxo-phyaiologie an.
«mtn du rentre de Tmiiâ^iiitni. d*
Strasbourg, qtd dépend dn ÇK.W.B.]

• M. Jacqnes Rebecq à

Chambéry.
KL Jacques Rebera, professeur

de biologie, vSmt d'être flu- pré-
sident du centre universitaire de
Savoie A Chambéry, succédant A
M. Roger Deoottignies qui ter-
mine «M mmiriat.

[U. Hebecq est né en 1997 S
Hyèrea. Après des études supérieures
à Marseille, U assura, de 1950 à
1953, là direction du centre d’étude»
des pèches de Port - Etienne, en
Mauritanie. 11 a «nasigné A la funi-
té de* aelenoM de aiandlla, comme
MristeTit ptds chef de travaux et
maiue-aaBtetant. da 1954 k 1964 ;

à la faculté des science» dre Bennes,
comme matra de conférences puis

lu conseil des minisfres

UN PROJET DE 101

pour Etendre

L'AUTONOMIE FINANCIÈRE

DES UNIVERSITES

Le conseil des ministre» du mer-
credi IX juin, en approuvant la

projet de tel modifiant l’article 29
da fat loi d’orientation de Fensei-
gnement supérieur, étend l'autono-
mie financière des nnlveisitte en
leur budteat la gestion dn cré-
dits de vacation et «rheues complé-
mentaires d'enseignement. Ces cré-
dits pourront dés lors être reportés
d'une année sur l’antre (cia Monde
du

.
12 Juin}.

. . _ -

Le porte-parole da goavernement
a ajouté que la décentralisation des
crédits de vacation aux universités
correspondait é un transfert de
28S mflKons de Crânes, alors que
la masse globale des crédits gérés
actuellement par les universités
s’élève é 650 millions de bancs

DÉFENSE

. A Cherbourg

UN SOUS-MARIN

LANCÉ 01 CATIMINI

(De notre correspondant.)

Cherbourg. — Pour la pre-
. mière fois de son histoire,
rarsenal de Cherbourg n’or-
gatmera pas de cérémonie à
l’occasion du lancement d'un
sous-marin. Pour la mise à
Veau, samedi 14 juin, du
Bévéziers — deuxième des
quatre sous-marins de
1 200 tonnes de la marine
nationale. — de nombreuses
invitations avaient pourtant
été adressées, comme à Vae-
coutumée, à des personnali-
tés ertntia et müttaxres. Mais
le vice - amiral Frédéric-
Moreau, préfet delà 1" région,
a annulé toutes les cérémo-
nies. « pour des raisons indé-
pendantes de la volonté des
autorités relevant du minis-
tre de la défense».
Le motif de cette décision,

qui n’a pas de précédent, tient
dans .le désordre affectant
l’ensemble des arsenaux, où,
à rappel de la C.G.T. et de
la CJP.D.T., un nouveau sys-
tème de grève tournante a
été adopté par tes personnels
de estât pour faire aboutir
des revendications qui tou-
chent aux horaires de travail,
aux statuts et ata salaires.

C’est ainsi que, depuis une
qvtmatne de jour», Sarsenal
de Cherbourg, qui occupe plus
de cinq 'mule, personnes est
pratiquement désorganise par
des arrêts de traivaÜ et des
défilés dans lesjatitiers, avec
déguisement et pique-niques
à l’intérieur de FeacsAlte
militaire et en triOe. •

Pour éviter de courir te
risque d’un incident, le qua-
tre-vingt-unième aous-vûain
construit, par Panenal sera,
par conséquent, lancé en cati-
mini et mis à Veau samedi,
en fin de matinée, en pré-
sence des seuls m&tatms,
ingénieurs ou techniciens
réquisitionnés du chantier.

R. M.
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Y'. DES LIVRES

'QUESTIONS A PIERRE PAIX

Aragon, le surréalisme, le parti
ABAGON, tTNB VXE A CHANGES, Pierre Paix.

Le *ertU- MS pages. «ï P. .

G JETTE biognplda d'Aragon. pax Piezze Daix
: mm St pu sans gist. Point de vos cFirn
iront bb ton antre rivant. 'Ce serai* «n

erntnd de répondra d le portrait eet Juste. ]cc
jatte sien étiblir. Mais Aragon ne vrai rien dire.
Cast «me affaire à laquelle il entend ne pu Aire
nuUé. On reconnaît là sa façon de paries. Un livre
ut ai. qnH ndve son cours. Trop de relations
antérieures l'ont rapproché de l'auteur.

Ce pourrait Aire,, pour calrd-là, un avantage*
mais là arand le bât blesse. Pierre Daix, entré eux
- Lettres françaises » en 1946, prds rédacteur en
chef quand Aragon en est

' le directeur. Jusqu'à
,

lu mort déplorable de l'hebdomadaire, faute de
Soudan, à l'automne de 1972. Plus de vingt ans
de travail en commua et dans des circonstances
rfiffTHIss * la guerre froide, le stalinisme. lu déuta-

linisatüon. la Hongrie, l'explosion de -Mai 68. la

TcHâcoslovag«ie_ Ou S'attendrait, sur «rtfr pério-
de. A un récit de première w#n : des souvenirs,
nu témoignage. Cette nartïe-Jà . tient en quatre-
vingts pages, sur les quatre cent cinquante, minu-
tieuses. qui nous sont servies. Et il n'y aura que
l'affaire du Portrait de », -par Picasso,
le 12 mars 1353, a être rendue sur' le vif. On est
surpris de cette distance après tant d'heures rou-
ges et noires où les deux hommes ont été Scs.

Puis, récemment, ils divergent soudain. Pierre
Daix, en février 1974 — à l'occasion du bannisse-
ment' de Soljénitsyne. — sort- dn parti qu*Aragon
n'a jamais voulu quitter. Et cette divergence
accroît encore la difficulté. De quel poids pèse-
t-elle sur la biographie qui nous est donnée ?
Absolution ? Règlement de comptes?. Ces ques-
tions, nous les avons posées à Pierre Daix qui ne
s'y est pas dérobé.

UN ^ANNIVEEtôAIRE

Pierre Louys, poète maudit

L E 4 juin 1825, au terme (Tune

longue agonie physique et mo-
rale. mourait à Paris fun des

hommes tes plus remarquables d'une
génération qui . en lût prodigue,

Pierre Louys. 1! avait cinquante-qua-
tre ans. Ce qu'H -avait souhaité être,

et qu'il tut en effet — un poète
admirable et un grand ôrocKt, — est

aujourd’hui Ignoré. Depuis la grande
édition critique des poèmes par

Vwe»-Gérard Le Dantec (Albin Mi-

chel, 1945), aujourd'hui Introuvable,

rien ou â peu prés' n’a été Tait pour

sauver le eouvenir de Pierre Louys

poète : un inconnu pour le Jeune et

même moins jeune public de 1975.

Ce n'est plus qu'à travers trois œu-
vres, aimables, belles souvent, mais
que lui-même considérait comme de

Wij?!! Cf-
njllîijfrçj devenait

i PMifT DE ICI

fïtüDK

C'S?!*! ftmgge
!' WVtîSîïE

• Bstee-possible un. Ara-
gon Ou visant d’Aragon ?

— pins one Tiwsiwit nécessaire.
L’Idée m’en est venue après ma
biographie de Picasso. .Pavais pu
avec lui rétablir les rapports
avec les surréalistes qui avalait
été faussés. Sur cette époque déjà
j’avais laissé échapper le témoi-

de Paul Eluard, celui de
Tzara. Je ne laisserais

s'évanouir wrirH d’Aragon. H
naît de nlus en tüt» nrolixe

sur sa jeunesse. Dans les Lettres
r, tout lui était prétest»
en arrière, un article

. un discours politique. A
de 1966, les préfaces aux

ûStrores romanesques croisées ont
multiplié -les confidences, souvent
à dessein broqflMes, contradic-
toires entre elles ou avec celles

des autres surréalistes dont lesMémoires commençaient à sortir.
> L'homme était là avec qui Je

pouvais démêler l'écheveau d’une
vie de toute part censurée. Cenr-
surfe par Aragon lui-même, par
les surréalistes qui avaient écrit
l’histoire de leur .mouvement
quand .11 n’en était- plus, par la
parti ensuite, par Eisa elle-même
quand fi s'agissait des amours.

• JT vous a akU?
—•Ha accepté de répondra à

des questions sur sa via privée.
sur-SOA-OBUvre. mais non sur sa
vie politique,

.

» JM voulu rassembler les élé-
ments du puzzle pnmonnri qull

* Jetée à travers une oeuvre infi-
niment nombreuse et diverse,

d'une tnnjvlwifjffl

plus autobiographique, qu'on ne
le croit Même dans

1

sa période
surréaliste, même quand 11 se
réclame au réalisme socialiste.
J’ai tenté -de lever les censures
et les masques. Et d'abord sur les
origines. Enfant naturel, on le
savait. Mais à l'absecce du père.
s'ajoute la prétendue absence de
la mère qui se fait passer pour la
soeur. Je ne crois pas qu'on ait
dit à quel point 11 Avait été dra-
matique pour Aragon que par
mensonge on ait fait de lui un
enfant orphelin qui jusqu'à la
mort de sa Bière n’a pu ltovoner
pour telle. Et cela bien qu'à vingt
ans Ü eût appris la vérité de sa
bouche à elle.

- • Si dramatique vraiment ?

— Des premiers essais roma-
nesques A Théâtre roman, Je vols
Aragon essayer de dnminnr sa
propre histoire» pour la rendre
avouable et de plus en pins
avouée à mesure qu'il surmonte
le drame de son enfance. .

• Pourtant & définit tout
autrement sa création ‘ litté-

raire :-eaoofr te pourquoi du
langage et du rate, soit

.
une

réflexion du créateur sur sa
création.

JACQUELINE P1AT1ER.

(Lire la frite page 26.)

...... . ... .
. ^ -Y'\ . s •' v. . .j

4 • • » '...-y.* -,fy • • f
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.

•

peu ae-'pjpids, -tas Chansoqs de BIU-

tis,~ Aphrodite et là Femme bi la

Pantin, qp» son nom survit dans

notre Wstoro littéraire. Heureux en-

core quand oeUe^cf ne le considère

pas avec quelque dédain comme on
mystificateur ou un pomôgraphe.
Indigne d'étude et de considération.

Nymphes et satyres

A vingt ans. sa prodigieuse con-

naissance du grec ancien, sa cul-

ture, sa curiosité, sa beauté enfin

(- Plus beau qu’il n'est permis à un

homme», dit de tuf Oscar Wilde),

ont fait de lui l'étoile la plus brû-

lante d'une pléiade exceptionnelle

d'étudiants assoiffés comme lu) -d’art

pur et d'écriture parfaite, dont les

maTtres sont aussi bien Verlaine,

auquel Pierre Louys vend visite, en

janvier 1890 (Ü a dix-neuf ans), à
l'hôpital Broussais, que José Maria

-de Héredla (dont n épousera la

fine en 1898), et, bien sûr, Mallarmé,

'à qui, « pour le jour, où ,H eut cin-

quante ans», le jeûne poète dédie

un sonnet de facture trèa_. mallar- -

méenna. C'est pour celle pléiade de.-

Jeunee dieux de- la poésie que P.

Louys fonde à vingt et un ans, sitôt

quitte du baccalauréat et sorti du

lycée, une revue littéraire confiden-
tielle. la Conque fl381), dans la-

quelle. outre Itri-mème, André Gide.

Léon Bfttm. Charles Morice, M. Quit-

tai. feront leurs débuta poétiques, et

qui' accueille les première vers de
Paul Valéry, dont P. Louys a’est

constitué la maître et l’ami élu :

Je vous prendrai la main dama la

lsilence , diacre.

B noua marcherons deux par
[des chemine étroits,

j’aurai la tournesol rayonnant
[dans les doigts ;

Vous porterez la lys comme un
/vase de nacre—

Pour ea part, Louys s déjà der-

rière lui une œuvre poétique rela-

tivement considérable : une centaine

de poèmes de Jeunesse, ou d'ébau-

ches, qui le mondent hésitant entre

les inspirations diverses de Chénier,

de Verlaine et de Heredla. et cher-

chant à travers elles sa vole propre.

Il donne à la Conque sa première

œuvre
.

achevée. Atitarté, vingt-cinq

poèmes d’inspiration grecque, d'une
élégance qui noua apparaît aujour-

d'hui un peu surannée, mais d'un

travail Irréprochable.

JACQUES XELLARD.

flore la suite page 26J

«LA DANSEUSE »

A OSCAR WILDE.

Elle tourne, e/ta est nue. elle est grave; ses flancs

Ondulent d’ombre bleue et de sueur farouche.

Dans les chevaux mouillés s’ouvre rouge le bouche
Et le regard sa meurt entre les dis tremblants.

Ses doigts oaressent vers des lèvres Ignorées

La peau douce, le chaleur mode de ses seins.

Sas coudas étendes comme sur des coussins

Ouvrent le baiser creux des aisselles dorées.

Mais le taille, ployée à la renverse, tend

Le pur ventre, gonflé d'un souffle intermittent.

Et sous farachnéen tissu noir de sa robe

Sea bras tendres, avec des gestes assoupis.

Ses pieds froids sur les arabesques des tapis

Cherchent nmaginaire amant qui se dérobe...

26 février-2 mars 1891.
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L
E manqua de pudeur des écri-

vains est proverbial Leurs
secrets les pins prfetora. ceux

de taré proches, tout oa qu'on en
veut aux autres de ns pas garder
pour sol. eux se font gjEofre d’en user

sans vergogne, bous prétexte qu’on

l’a pardonné aux génies, tan pairs.

Même une douleur sacrée entre tou-

tes. romme celle de la mort d’une mère,

on compte Ma^artistee, y compris les

plue retenus, qui ne flntaant pas par

la pUer à leur cabotinage. Bravade
ou complaisance, c'est à qui évo-
quera sans broncher le plus de e étaüs

navrants et triviaux, donnés pour des

effets de Tart.

Avec Peter HanÆca, cm pouvait

redouter que le sujet ne servit à une
nouvelle provocation. Cet Autrichien

de trente-deux ans a en effet débuté

en 1966 par une pièce — Outrage tm
public (L'Arche édit.) — qui refusait

violemment tous tes usages de la vie

sociale à travers la convention du
théâtre. Première en date (1968)

d’une série d’œuvres tirées du « cas
TTyinmrr », GaSJWd (L’Althe) visait

également à montrer la sauvagerie

recelée par la oonvetsackm la plus

policée. Même refus des faux-sem-
blants dans la Traversée dk lac de
Constance, présentée U y » deux ans
A l'Espace Cardin, et dans son dernier

roman traduit, PAngoisse da gardien

de but tm miment du peaattg lGal-
limard* 1973), qui suivait les déam-
bulations et les songeries (Ton crimi-

nel dépourvu de toute oonsrienos

morale de tout réflexe dit

civilisé. Dieu sait quelle profanation

U allait tirer d'un évènement aaual

entouré de tabou que la mort (Tune

mère !

C
’EST exactement le contraire qui

S'est produit. De tous tes textes

qu’on a pu lire récemment sur

ce thème, de Simohe ' de Beauvoir à
Jacques Borel le Malheur Indiffé-

rent est de -loin le phtt chargé de

pitié et de piété.

Parce que la disparue s est suicidée T

NuHament En bon a-mwaHstA l*au-

teur s'attache pas plus de mérite à

ce geste qu’à aucun autre comporte-

ment Il es trouve en revanche que

sa mère était pauvre, et empêchée,

comme tells, de ae prendre pour sujet

de sa propre Wsteire. * sea simples

parole* Contrairement aux flb de

bourgeoises, ü ne peut avoir pour
cette irresponsable ni rancune ni

mépris. L'insensibilité appuyée «rt un

luxe goujat d'orphelins nantis- Dans

le peuple* c'est .
assez do l'indiffé-

rence générale où- tes gens ont vécu.

Les enfants à qui le destin et l'effort

ont donné la droit à Fexpression, se

UNE MORT DE PAUVRE
. . t

< Le malheur indifférent >, de Peter Handke

maisons, fait des conserves, songe à
adopter un enfant. Elle va jusqu'à
adresser la parole au chancelier fédé-
ral, un Jour qull distribue des œillets

dans le village. «Et moi, on m'ou-
blie ? », demande-t-elle. « Excuses-moi,
.chère madame ». répond l’homme
d’Etat. La gloire, en somme-

volent d*.n.i l’obligation presque phy-

sique de témoigner pour leurs parents,

de dire ao. leur nom le néant de bêtes

auquel la société réduit ses pauvres,

en plein vingtième siècle humaniste.
fiM?»! panse, presque sans phrase,

c’est ce devoir instinctif que Hàndke
remplit aujourd’hui en se faisant, à
raide de petits faits laconiques, le

sociologue, l'ethnologue, de l'existence

inexistante des siens. . .

S
A mère est née vers les années
20 dans la campagne Slovène.

On y vivait encore comme au
Moyen Age ou. du moins, comme en
Rassie au siècle dernier. Possédés avec

la terre, les paysans n'avalent guère

à eux que tar costume de fête, avec

lequel an tes enterrait. Le temps cou-

lait entre tes fêtes religieuses, les

chorales, te bœuf bouilli du diman-
che, de rares bals. Pour les femmes,

il n’y avait d’aatr** espoir que de
s'attarder à la cuisine après la vais-

selle et de regarder tes gouttes d’eau

sur les cordes à linge, en attendant

les variera et te cancer des otiatras :

un vague bonheur animal . réglé sor-

tes ” -"» monde extérieur, sans
parole, presque sans désir.

Placée comme femme de chambre
«ten» un hôtel, elle y développe son.

goût franc de la compagnie. Elle f

sort, elle danse. Mais ce n’eqfc que

façon- d’étourdir la crainte de Ut

sexualité où sa classe est entretenue.

L’absence de contacta est telle que

rannextan nasle cto IBS® est ressentie

Mimm» . mie délivrance t à vote Ira

événements présentés comme dre

spectacles naturel* et la natore dé-

corée, à chamet en chcenr et à danser

en rythme, te- vie collective prend

use certaine cohérence et donne une

confuse fierté. La guerre ajoute à
cette lueur de coflificlBDCB de ri en

accroissant* c’est Clanaewttz qtd le dit,

« rtncertltude-de tout» circonstance ».

M»i€f l'amour n'est qu’un maatihé

de dupes: Les sous-officiers allemands

qu’elle fréquente l’engrossent, l'ou-
blient. Eduquée à rougir de ses droits

rrfwrtrn» de ses envies, elle devient clas-

siquement l’épouse résignée d'un bu-

veur qui la bat A trente ana eQs

parie déjà du passé comme une viaü-

làrde. Le sens de l’épargne tient lUm

de morale, presque de métaphysique.

On met sous clef la montre offerte

à la première communion et an
attend que les chaussures du diman-
che prennent le relais de c^ite* de
la semaine. Tontes tes mesquineries de
la Bagesse bourgeoise sans tes apai-
sements matériels qtd 1a récompensent
chez tes vrais possédants.

P
ASSEE de l’Est à l'Ouest en 1948.

la famille ne voit pas sa vie

changée profondément par le

paradis capitaliste. Maladies, avorte-
ments. pertes d’emploi Jalonnent les

années. Même les événements heu-
reux ont quelque chose de maussade,
faute de savoir se tes.raconter.

Car sa classe n’a pas plus la parole
sur âne-mémo qu’en politique. On l’a

Bertrand

persuadés qu'elle n'a rien à dire sur

.
soi. Les .ivrognes ae savent que san-
gloter. mystérieusement. Quiconque
paria de ce qtfü éprouve est trouvé
bizarre. Le mot indiyldu n’a de sens
que comme insulte. Aller se promener
un jour de semaine, tomber amou-
reuse une denxHsne fois, boire seule

un ikxxd à l'auberge du village, c’est

déjà te .déhanche! .

1amère da Bandit cède us moment

.

à cette tentation de ce qu’efle croit

de te fafcate frivolité. Elle achète un
corsage à te motte, fuma en public,

'et gagné un concours, de bal.coctumé :

on bd fait miroiter qull n*y a pas de
barrière de êtes» pour le pauvre qui

sait «sre correct et rigola Mate l'habi-

tude da' ns pu avoir tfhistc&re à sol

et Tabeeooe de meneors înaoîents

ramènent aux idéaux farouches d’éco-

nomte rt ite prepnS&i Btentat le fer à
xepuasr evirtilgciB et te reactrtne à
ooudrs jettent dans te cuttb» azohsl-
qnS ISUS « '

_)rrrw i i4»ft Am tex*

que d’antres n’ont pas.

TROP tard, aussi, pour s’ouvrir au
reste du monde par la culture.

A lire' Dostoïevski ou Faulkner,

que son fils lui prête, la mère de
WnivUtM conçoit moins de lucidité nou-
velle que de dépit de n’avoir en per-
sonne à admirer. «J’ai toujours été

forte, dit-elle, et j'aurais tellement

aimé être faible I »

La politique ? EUe vote pour les

socialistes c parce qu’fis se soucient
plus des ouvriers», mais par— pater-
nalisme. car elle ne se sent pas elle-

même prolétaire. II ne. lui vient pas
à l'esprit que son sort a dépendu de
rapports sociaux, réduits pour éUe à
des proclamations abstraites. « De
toute manière, pense-fc-elle, on ne peut
pas parler de la plupart des choses.»
C’est .en vain qu'elle a cherché à
convaincre son mari et son autre fila

de ne pas boire. A quoi bon les mots
s’ils ne servent même pas à cela 2

Ce qui reste en elle de liberté et
d'aspiration à vivre sa vie se réfugie
dans 1e soin des cheveux et des ongles,
dans certains édabu de rire aussi, mais

. quand elle est seule. Ses Joies se
comptent sur une seule de ses mains
engourdies par les lessives t le bowling,
où elle glousse à la pensée de quelque
cataclysme impossible, ou encore le'

Jour où -ses parent» de Berlin-Est lui

ont dédié, à te radio, l’Alléluia de
HaendeL.

VIENNENT enfin ta- premiers
signes d'un -mal dont on ne
saura Jamais, faute du droit à

s’analyser, ce qu’il doit au corps, à
rame, ou à l'étre «final bafoué de
THdgaunna

Un beau Jour, fi rat seulement clair

qu’elle doit prendre appui des deux
mains sur 1a table de cuisine pour se
lever de sa «haisn- Au lieu de coller

les photos dans l'album de famille,

elle les «met de côté». Quand son
mari rentre du travail, die s’étonne
machinalement : «Ah,, c’est toi?.» Sa
tête bourdonne A fort qu’elle ne la

touche plus que du bout des doigts.

Elle l'incline sur l’épaule pour fuir la
douleur, qui l’y poursuit. Bile manqua
des marches. 'Riv nu comprend plus
rien A te tâévtekm, an mouvement des
portes. Tout, en elle, a l’air débotté,

facturé, & tous les vente.

-Dans un dernier «nnuuii^ ni?» «ipg»
Jette un coup cTœil curieux d«r« tes

M atr en «il» grandit un mal-
heur c indiffèrent », ou plu-
tôt « sans désir », comme

l'homme de était sans -qualités ;

une détresse neutre. Les maux rem-
placent les mots. Sa tête vibre et sif-

fle. Le brouillard des collines descend
dans ses yeux. Vivre devient une tor-

ture. Bile rédige alors m testament,
l’adresse à son fils en recommandé,
achète des somnifères et. Dieu sait

pourquoi, un beau parapluie rouge,

passe chez le coiffeur, regarde te télé-

vision, avec son fils cadet. J’envole se
coucher, ferme te poste, suspend à
l’Armoire un tailleur brun: avale ses
comprimés, fait par avance sa toilette

de morte —- on ést soigné, chez nous !— s'entoure le visage d’une menton-
.
nlère, enfile une longue chemise de
nuit et pose bien ses mains l’une sur
l’autre. « Tu ne comprendras pas »,

a-t-elle écrit à son mari.
Le fils, lui, a compris. SI bien,

même, qu’il a su, comme elle, ne pas
céder aux sentiments. Won seulement
lors de l’enterrement — où les coeurs
s'étonnent généralement de leur calme— mais après. Alors que de tels récits
abondent en souvenirs, en robes d’été,
en cerises aux «rentes, Handke s’en
tient à quelques notations glacées
comme te visage de la morte, où Feau
bénite ne sèche pluà

ENTRE la foule attendrie de ré-

miniscences ringoUères et la
froide Idée générale, entre l’en-

vahissement par le personnage et son
effacement derrière tes abstractions,
entre l’indidbte et rexplicable, jj a
choisi le recul comptable, à la manière
do Brecht dans Za VietOc Dame indi-
gne et de Foaoal Lalné dans Za Dea-
teü&re.

Ocmment prêter sa voix après coup
à «tes parents qui en étaient privés,
sans tomber dans -le mteérabQisme
plaqué' ou la hargne stérile ? cette
forme nouvelle de désespoir que tant
d’écrivains - fils de pndâtalres ont
échoué à traduire, HandkB lui trouve
fexpression la. plus convaincante qui
soit, parce que la plus proche, par 3a
musique, du sflenœ de mort dont eüe
rat née.

* LE MALHEUR INDOTERENT, deAta gmdfcs, fxadult de fttnemjuul par
éxwe Goulu. Gallimard. US psgea, a F.
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EDMOND BUCHET

L'HOMME
CREATEUR

Un vaste panorama
de la création

dans tous les domaines

de l'art et de la pensée.

BLCHET/CHÀSTEL
IK, rui' <1i- Cnnrfi' - l’aria

chez
GRASSET

JEAN
FREUSTIE

Loin
du paradis
roman

Drôle, corrosif, impudique, un sexagénaire

fait le bilan de sa vie sexuelle.

L’humour de Jean Freustié s’allie

à la gravité pour dessiner un destin

qui pourrait bien être celui

de fous les hommes.

APRES “UH SAC
DE BILLES” LE

NOUVEAU
GRAND SUCCES
DE

Questions à Pierre

à propos d’Aragon
{Suite de la page 21.)

— Je vais plus loin encore,
tant cette enfance si romanesque
me parait être une Clé. Non seu-
lement elle m'a permis de com-
prendre beaucoup d’allusions

voilées des poèmes ou des - ro-

mans. mais elle rend, compte du
besoin qu’Aragon, a eu d’ap-
tenir & un groupe, qu'il consl-
sldéraft comme les sie7*s, et avec
qui 11 entretenait des rapports
passionnels, des rapporte sont les

mêmes avec les surréalistes ou
le parti Prenez ses relations avec
Breton : U est à la fols son ami
loyal, son second, prêt A se lancer
dans n’importe quelle offensive
et, en meme temps, il cultive

un jardin secret : 11 écrit en
cachette un roman. C'est la

Défense de l'infini, qu’il va
pourtant brûler- en 1927.

- • La Défense de l’Infini.

arrêtons-nous « n instant.

Après l'autodafé, ü en restera
des fragments. Entre autres,
nous apprenez-vous, le mer-
veilleux a érotique » d'Irène,

dont ici tant à fait publique-
ment la paternité et la gloire

sont rendues à Aragon.

— En 1932 le domaine réservé
d'Aragon triomphe. U va se don-
ner le droit d’éctlre des ro-

mans. Mais déjà dans le paysan
de Paris, qui fut mal accueilli

par le groupe,. U détournait les

moyens que le surréalisme appli-

quait au déchiffrement du monde
intérieur vers la saisie du monde
réel Au fond. Aragon n'a Jamais
été surréaliste au sens où l’en-

tendait Breton.

» Plus tard, & l’intérieur du
parti, en marge du réalisme .

socialiste, il retoisnera à son
jardin secret Dans les Voyageurs
de rimpériale, c'est un grand-
père maternel quH -s’invente,

AuréUen est nourri de ses amitiés
et de ses amours de jeunesse.

Quant aux dernières grandes
œuvres, de la Mise à mort à
Théâtre/Roman, elles mettent
toutes sa vie en scène.

» H ne se détournera de l’inspi-

ration personnelle -que pendant
sa période stalinienne, quand il

écrit les Communistes. Encore y
retrouve-t-on la bat&llle.de Dtm-;
kerque, dont fl fut. -

- • Pourquoi, dans ce quùrt de
. siècle où vous avez travaille

à ses côtés, votre témoignage
personnel esML si mince ?

— Ce retrait est volontaire. Je -

n’ai pas voulu mêler mes souve-
nirs aux aveux écrits d’Aragon,
tels que Je les recueillais dans
les œuvres où H parlait de lui

en clair, tels que je les dépistais

au détour des poèmes et des
romans. Le livre est b&ti sur ce
double registre -d’aveux dont j’ai

cherché à établir la coïncidence.

Je n’aflaAs pas en ajouter un
troisième. •

• Si Ton entend peu votre
voix à cette époque, en
revanche, sur les années anté-
rieures, vous ne négligez
aucun témoin.

' — Pas même ceux qu’a récusés
Aragon, Marcel Thirl-o n. par
exemple, dont les souvenirs com-
blent les blanc» laissés Jusqu’ici
par lui sur sa rencontre avec
Eisa, sur ses débats dans le parti.

Je crois aussi avoir été objectif
vis-à-vis de Breton. Mais j'ai

tout de même voulu écrire l’his-

toire du surréalisme tel que
Tavait vécu Aragon.

s Après c’est à l'histoire du
parti communiste que j’ai eu
affaire, puisque Aragon y participe
depuis quarante-quatre ans. Je
l’ai traitée du même point de
vue. Non pas le parti en lui-

même, mais les rapports d'Aragon
avec hiL Contrairement à ce
qu’on pense, 11s n’ont pas- été
roses au début, on ne Ta pas
accueilli à bras ouverts.

9 Dans cette période, fa&i»
en défricheur. L’histoire des intel-

lectuels - communistes n’est pas

écrite. J’établis les faits, je pro-
duis les textes, J’essaie aussi de
comprendre. Comment Aragon et
fjgo. celle dernière surtout, qui
ont multiplié, de 1930 à 1936, les

séjours en U.RJS.S-, ont ils pu
Ignorer la triste réalité ? - Ils

croyaient en GorfcL Gorki chan-
tait les camps où se régénérait
l’humanité. Breton, lui, écoutait
Victor Serge, et fl a su..

• Auriez-vous écrit le même
livre si vous n'aviez pas récem-

ment guitté le parti?

— A quelques phrases près. Je

Nisan comme je

bien décidé à la tirer au Clair-

Mais Je ne savais pas avant ma
rupture que la source des «ajou-
rnes répandues — Sartre a art -

r
RECOUPEMENTS

Le poète par lui-même

au temps de « Front rouge >

Œuvre poétique. Tome V. Club du livre progressiste, édition .reliée.

U NE des objections qu’on aurait à faim à Pierre Daix, c’est que

sa biographie d'Aragon est prématurée. 'Comme- s’il voulait 4e:

démontrer, Aragon, dans le cinquième tome de son œuvre

poétique, nous donne des Mémoires sur tes années 1930 à 1933. Une
préface morcelée occupe les deux dore du livre, enchâssant tes quel-

ques textes de ces années-là. Essentiellement les poèmes capitaux de
Front rouge et Persécuté persécuteur. Un fameux tournant dans l’œuvre

st dans l'existence.

A peine née, voici la biographie de Dalx en retard d'une charretée

d'aveux I Certains sont fort intimes, comme Daix tes aime ; sur l’entrée

d'Eisa dans la vie d'Aragon, serrée .entre Nane (Nancy Conard) pas

tout A fait quittée et une éphémère danseuse afiamande. Et comment
vint l’amour- après deux mois « d’incroyables Incidents, ma violence et

mes Incertitudes ». Et comment il allait venir aussi & d’autres, à Paul

Eluard et â Nusch, déserter André Breton, d’où ést né ce poème « beau
comme— ma/s II n'y a pas de complément au comme ». Et Aragon ra-

conte comment 11 prit connaissance de l’Union libre, de Breton. « Ce
chant que fai toujours comparé i un diamant noir. »

Ces pages légères, émues, heureuses, graves sur les plaisirs et

les amours de cfnq Jeunes gens, sont évidemment à faire pleurer le

biographe.

Et il y a. bien d’autre6 choses Importantes; le premier voyage en
U.R.S.S. ; écrites de Moscou, des lettres Inédites à Gide qu) prépare
son voyage ; le Jugement sur Front rouge, « ce poème que je déteste » ;

toute une suite de critiques sévères sur sa production de cette époque.
Enfin la yersion d’Aragon sur la causa immédiate de sa rupture avec
Breton : une note en bas de page ajoutée par Breton â Wsàre de le

poésie. Au contenu de la note près, Dafx voit sa version de l'affaire

authentifiée. Une chance .-

Mais non, tout ne tourne pas si mai pour lut î Ce qui se passe
entre les deux amis pendant ces années cruciales pour leurs rapports,

où en trouve-t-on le plus complet récit 7 C'est chez lui, Daix. Le congrès
de Karichov par exemple, et |’ autocritique' » qui suivit ? Aragon n’y
touche « oa n'est pas Ici que je vais raconter ce congrès ». Un
article, dafTëpaque. loi republié -fui , suffit.

. Les Mémoires d’Aragon, quel récit plein de charme, ._avac des
trous I.

1

9 Après 1947. le livre s'accélère.

Là encore je défriche, mais le tra-
vail m’est plus facile puisque J’ai

participé'» tonte cette activité.

Eki accord avec Aragon. Je n’al

voulu retenir que son apport per-
sonnel à la politique du parti. H
est Indéniable qu'il a contribué
à <ywnfr la lipip stalinienne ;

-

soutien, à Jdanov, à Lyssenko, à la
peinture de Fougerun_ Là encore,
j’essaie de comprendre. La guerre
avait été roccasion d’une ren-
contre entre le poète et rhistcSre.
Sltôt après, l’histoire s'est retirée,

et cette poésie du monde extérieur
-de l’événement qui avait été la
sienne pendant la Résistance
s’est échouée. EHe allait à cootre-
courant de l'évolution poétique:
Le Jdanovisme a pu paraître à
Aragon comme un moyen de
maintenir son esthétique à flot.

par Aragon— sur Nîzan — et qui
faisaient de lui un indicateur de
police émanait de Tfaorez lui-
même, d'un de ses articles publiés
en 1940, en Suède, par Die Welt,
après qu'il eut quitté la France.
Je reviendrai plus tard sur l'af-
faire Nlsan, qui me semble très
importante, tout à fait symboü-

r' de l'attitude dn parti après.
pacte germano-soviétique. Ici

je ne pouvais pas m’étendre.

.
• Comme sur d’autres affair-

res intérieures ,assez retentis

-

santés de Tapris-guerre •

— Je n’écrivais pas une histoire
du parti communiste •Pranptte

,

mais la biographie d'un créateur.
En suivant les traces multiples,
contradictoires, brouillées de la
vie dans l'œuvre, je voudrais avoir

Portrait d'Arason.

pu Adoll jBoMmetster.

servi celle-ci, comme Henri Mar-
tineau a servi celle de Stendhal.»

Quoiqu'il mette & juste titre

l’accent sur son caractère auto-
biographique, ce n’est pourtant pas
pour son- explication de l’œuvre
qu’on retiendra ce gros ouvrage,
inng à lire sam? Jamais être fasti-

dieux. Mais d’abord pour la mois-
son de textes d’Aragon qu’il

apporte, dont beaucoup sont diffi-

cilement accessibles : préfaces à
des éditions de luxe ; articles pu-
bliés dans des journaux aujour-
d’hui disparus ; sans compter 1a

plongée dans le massif mieux
connu des grandes œuvres, vers
et prose mêlés 1 C’est surtout par
les soixante ans d’histoire que
cette vie réactive. Suivre Aragon,
au-delà de sa trop romanesque
enfance, c’est retrouver à l’aube

d’an demi -siècle les batailles

d’idées et de rêves dont les nôtres

procèdent.

En 1924, on discutait déjà
révolution, caltare de masse qu’on
appelait; prolétarienne, Aragon ré-
pandait"? culture tout -court et

lançait avec Insolence cette phrase
qu’il est encore ban d’entendre
aujourd’hui et que récrivain n’a
pas fait mentir : « Une insuffi-
sance de syntaxe et de vocabu-
laire ne saurait suffire à vous
ranger parmi les ouvriers. 9 Le-
çons de mots, leçons de choses.
leçons de sagesse aussi, durement
payées d’erreurs, d'échecs, de dé-
mentis et conduisant, finalement
à la' tolérance le vieux lion qui
toute sa vie e a cm désespéré-
ment à certaines chose* ».

On peut faire des objections
à Pierre Daix, ne seralt-ce que de
reprendre chez un autre des fautes
qu’il a lui-même partagées. Du
moins n'a-t-on pas a lui reprocher
de traiter Aragon comme autre-
fois celui-ci Anatole France. Son
livre est moins brillant, moins
drôle, moins expéditif qu'Un
cadavre. Mais de ce portrait en
pied sans méchanceté ni com-
plaisance, où le modèle garde sa
stature. 11 y a plus de profit à
tirer.

JACQUELINE P1AT1ER.

Vient de paraître
Correspondances

.

Vndêpendemc1 de Fespris ; Lr

pondamr entre Jean Goébeano et

Romain Rolland (1919-1944) : U
Monde en n publié des «rrraî^

dan* soo numéro daté 18-19 mai.

Le volume esc préfacé par André
Malraux. (Albin Michel, « Cahiers

- Romain Rolland », 433 p.» 49 EJ

VIENT DE PARAITRE :

59.95F

HISTOIRE
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Ouvrage couronne par l'Académie Française

Jacques Pinslé
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UNIVERSELLE

Michel Moluxe
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25 ins d’histoire universelle

éditions universitaires

•
>

.
Société

SOLANGE PEUT : far Américains de
Emis. — Une enquête soactogique
sur la - Américains vivant à Paris.

Préface de.^Jean SsoeœL (Edirions
Mouton, 149 p^ 38 F.) ..

BRUCE JACKSON : Leurs Frisons. —
Une enqpfar sur les prisons améri-
caine» auprès des détesta on des
qfrdétrnos. • (Pkm, ooll. «Terre
humaine », Tmd.

.
de l’«aÿû par

Maurice Ramhand , 491 p„ 50 FJ

GUY DE FARAMOND: fa Suide et
U çndké de la vie. — L'auteur, qui
fat correspondant - dn Monde es
Suède de 1968 â 1974, fair «me
description naaocee . de- i’expériesce

menée data le pays. (Le Centurion.

135 p, 15 FJ

Mémoires

ALEXANDRA DAVID NEEL : Jonr-
nal de versage 11904-2917). — Ce
journal, a été composé par Marie-
Madeirfne Peyronnet a partir des
lettres- adressées pu Alexandra David

;
Neei an- cours -de' ses premiers
voyages snx Indes. (Plon, 443 p’

50 F.)

AGNES CAPRI Sept àpàos de Lr
Mfiewtcalie. — Pour ]« première foisi

Agnès Capri fondatrice des cabarets-
théâtres en 1938 et directrice de la

.
GaîiAMostparnasse écrit « noos livre

ses souvenus. (Julliard, 320 p, 35 F.)

Cnfiqae Ûttéralro

J--P- INDA : Francis femmes. Une
image dn poète sons ses vies et

debarrassée de ses imagrt dTîpmal,
par tm professeur de

- F.- Jurâmes. (Editions- Murinuxney-
Pan, 219 p.r 45 F.)

Motifs et Figures : ouvrage collectif du
Centre dut, d'esthérique et de litté-

rature de l'université de Roues, dirigé

par Joseph Baübé. Ce centre inter-

disciplinaire étudie notamment Les

rapports entre musique, peinture,

danse et littérature. On trouve
ce recueil des études sur Le Freuchnsz
de Weber, entre autres Œunpfleuiy.
Courbée, Max Ernst et Eluard, Henri
Michaux, etc. (P.ÜJ, 35 p- 40 FJ

Lirigrairixe étrangère

JAMES AGEE : .
Une mort dans le

femitte. — Une nouvelle traduction

do roman autobiographique de l'écri-

vain américain James Agee mort en

1955, « que révéla « Louons main,
tenons tes grands hommes », publié en
dans la collection • Terre humaine »

chez Plon. Traduit de l’anglais pat
Jean QuevaL (Flammarion, « Connec-
tions », 302 p., 38 E.) :

Bande dessinée

Tintm et mot: rmr série d’entretiens

de Nnma Sadool avec Hergé, le père

de Tintm. (Casterman. 159 P- 39 FJ

Poésîa

VENUS KHOURY-GHATA Am sud
du. silence. — .Les. poèmes d'une

Libanaise. - vivant à Paris. Son troi-

sième recuefl, après tes Visages ène-

devais et Tares stagnantes. (Librairie

Samt-Gennam-dea-Ptêa, 91 p^, 15 F.)

Essais *• -

REMY MORHANGE : ter Chasseurs

de frustres. — L’histoire du • réseau

- Morbange », organisation de contre-

esptonnage de k Résistance française.

(Ffanmanon^ 303. p-, 38 F.)
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F. - JL TEMPLE

Les Eaux mortes

de l’enfance
+ LES EAUX MORTES, de F. J.

Temple. Albbx Michel,. U9 paies,
m r.

-

L
a Jeunesse passe comme
le mercure que les doigts
impuissants ne peuvent

retenir : mais «Qe laisse des
taches, des tatouages indélébiles, s

Ces « tatouages Indélébiles »
hantent le « roman » de F.-J. Tem-
ple. Roman ? Les Eaux mortes ne
sont pas plus un roman que ne le
«wif. certaines proses narratives
d'André Piqyre de Mandiargues on
le Serpent à plume* de
D.H. Lawrence.

F.-J. Temple est de. la race des
Cendrars. Amoureux du réel Im-
médiat. d*une odeur de tabac, d’un
parfum de ruses sur des terrasses

de midi, (Tune place de Santa-
Crus. JTmagtne l’écrivain, jeune,
avide, fou de vie, d'espace, dln-
carrnu, de rencontras baroques et

- violentes. J’imagine l'adolescent

vierge sous le visage tanné, barbu,

que je connais, oe visage de capi-

taine condamné fc rester à quai

et que ronge la nostalgie comme
UDe Twa-lnrhL

Ce jeune homme d’autrefois

hante tes
.

marges ardentes des
c eaux mortes ». F. X Tem-
ple, pas plus que d’autres, ne
guérit de l’enfance perdue.

Entre cette enfance perdue
et l’homme de l’âge mûr,
l'écrivain qui relit aveo ironie, sa
tolbliograpbrë fies Œufs de sel.

Foghom. Henry MfOer, etc), conti-

nuait de se dresser les ruines

intérieures laissées par la guerre.

U n’est guère besoin de réflé-

chir pour comprendre que le père

du roman; cet buzxnne réfugié au
bord de là mes, dana une cabane,

près «Tune vüle du Sud — Tou-
louse du' Montpellier, — n’est

autre que l’auteur Im-mtene. -

Cette nuit-là, en ouvrant une
cantine égarée, en dénouant une
liasse de feuBlets jaunis, un

homme libère les obsessions, les

fantasmes du passé. Et une sorte
de combat dans lequel le héros

serait quelque chose comme le

capitaine Achab va commencer.

CQjBJKESPQKDANCE

An sëcnnrs de George Sand l

SU. Jean. StaxcK secrétoire géné-
ral adjoint de la Société géné-
rale (1), nous écrit ;

Une opération de mécénat (toute

petite I) est-elle d'actualité ? Je
crains la réponse.
Pourtant le président de la

Société générale m’a autorisé à
en tenter une.
H s’agirait d'aider à poursuivre

la pubucaiton de la COrrtfipon-
üance de George Sand, par Geor-
ges Lutrin. L’wnptev-'de cette

correspondance dépasse renten-
deznent. Tout y est abordé, des
sujets les plus IriMmes, comme
dans cette lettre à- GmÿunOa, où
celle qui .va bientôt devenir l’amie
de Chopin s’explique longuement
sur l’amour physique, aux Innom-
brables dtocusatona sur les pro-
blèmes portiques on littéraires

de cette pâme si riche du dix-
neuvième siècle. Des militera de
lettres (doua znULe. dont huit
mille entièrement inédite»), beau-
coup nff***^^ aujourd’hui d’une
singulière actualité, oonsatnent
une mine quasi inépuisable pour
les érudits et un roman paadon-
nant pour le grand public. Mate
les publications antérieures, -très

incomplètes, pleines «Terreurs et

peu documentées,, étalent décou-
rageantes.

^ ......
Un s'est attelé à la

tâche énorme d’une édlttoa Inté-

grale. résolument critique, ap-
puyée sur un uppewB de notes
véritablement étonnant..

Georges Lubln rfy est consacré
avec l’amour du Berrichon pour
la «iinn* de Ndiut. Hx gros vo-
lumes ont déjà été publiés, et

les vote; les plus autorisées ont
salué tes exceptionnelles qualités
de cette oeuvre.
Mais la rentabilité d’une telle

publication est nulle, en dépit
d’une sida du Centre national
des lettres, et l’éditeur (Garnier)
ne peut envisager la sortie du
onzième tome, dont le manuscrit
est prêt. B faudrait une aide
complémentaire de 43D0Q francs.

j*ai pris l’initiative de la re-

chercher. La Société générale a
bien voulu s'inscrire pour 10 000 P.
L'éditeur offrira une ooOectlcn

des once volumes parus a_ tout

donateur d’au moins 2000 P.

je recueille les fonds en chtauos

i ronJrs do lft Sodé» générale,

et. bien entendu, je tes lesatuwai

si (e n’arrivais pas à réunir iss

42 000 F nécessaires.

(lï 90. boulevard BwattMna.
786». Pari».

IIBENTHtt
DIFFUSONS BOUS MÀNUSÇWTS
HS UGAUt - MONTE-CARLO

écrire (W«r recevoir doenra.

u eeadit, fimne. d’édition.

En essayant d’achever 1e récit

entamé vingt ans auparavant, le

héros tente désespérément de
donner cohérence, à vie

hachée, qui fut étoilée de pro-
messes. de corps aimés, d’amitiés,
de douleurs, d'ombres aussl.

Tout se mêle, , s’emmêle : GnS-
gor du « récit » et Bret de la
e réalité » d’autan, et Liselotte et

la Chevauchée des Walkyries,
et la Folie de l’enfance perdue,
et la tempête qui torture la pente
de la cabane, et la lumière rose
de la cité natale. Alors, au plus
fort des hurlements des vents
et des eaux, tandis que la mer
crache ses épaves comme la mé-
moire ses lambeaux de vie morte,
le héros se laisse aHer aux Impré-
cations, au cri nu de l'angoisse,

à l’aveu de l'immense amour qui
occupe ..toute la place quand, ainsi

que le dit D.H. Lawrence, c ü
n'y a rien à sauver, maintenant
que tout est perdu, sauf un mi-
nuscule noyau de silence dans le

cœur comme l'œü d'une violette ».

- Ce roman retrace une sorte

d’ascèse, le cheminement d'un
être en quête d’harmonie, en quête
du « oui » à dire en acquiesçant
as mystère du monda fart
heureusement, cette « marche
spirituelle » s’enracine dans une
terre concrète, une mémoire qui
a gardé sa fraîcheur pour ressus-

citer ce qui fut le «vécu» Indé-
tfhfl»

ANDRÉ LAUDE.

ÉCHOS
ET NOUVELLES
pu 1’Association départementale
du tuurisau et du themulisme
du nr*dt4Mnc, viennent tfto#
décernés pour la dix-huitième

' rots.

Se Prix du («nu, d'une valwn:

4e (NO r. est nili i Antonfne
Mante! pour « Maxteagéln », édité
cba Grasset Croît « le Monde »
du n lévrier ans).
Le Prix de rcmai (fi Ma F) n

récompensé Claude Michelet, pour
« 3**1 choisi Il terre » CLafïont).

Le Wx de poésie (S *60 F) a été

partitcé entre F.-F. Temple pour
Foghom n (Grasset), et François

~Tr'nflene pua* « les 'Naïves

Amours » (ES. dn Cerf-Volant).

—'US PRIX PU ROMAN D'AVEN

-

. TURK PU « MASQUE » a été

attribué à Hélène de Monaghan,

pour « la Mauvaise Part n. C’est

le cbgnHuc roman policier de
l'auteur.

— 12 28* GRAND PRIX DE LITTE-
RATURE POLICIERS a récon*-

.
pensé Yvon Toussaint pour son
rouan, «Un Incident indépendant

de notre volonté» (Albln-aUcbeD.

— LES ORGANISATEURS DU
SYMPOSIUM JAMES JOYCE s

(1C-26 Juin) noua prient de pré-

cisa «ue, contrairement à ce

qui a été oztehudlexneat prévu,

poux des raisons techniques, rani-

mation artistique du Symposium
ne as Sera pas dans le cadre dn
Festival du Marais. Pana le même
temps, la RDiUothèque puhttque
d'information organisera, sous

ht direction de Bernard Gbeex-
brandt, une exposition « James
Joyce à Paris s comportant des

souvenirs Inédits de -Joyce et de
ses compagnons de travail.

LE PRIX DES CRITIQUES

Jean-Loup Trassard

ou le discours de la nature
* L’ANCOUK, de Jean-Loup Tras-

saxd. Collection « Le .
Chemin ».

Editions GalUmai-d. 22^ pages. 29' T.

A VEC rAncclle, qui -lu* a valu

le prix dos critiques. Jean-

Loup Trassard poursuit ce

véritable discours da la nature dont

le cadastre à la Ibis Imprécis et en-

.

raetné s'établit depuis FAmttié des

abefUes et les deux volumes qui sui-

virent. On parie è ce propos de
- récits -, et ôtent ce mot qui est

Inscrit par l'éditeur sur la couverture

de l’ouvrage. J’àhnerafs que l'on dise

plutôt - rêveries -, et surtout de ce
recueil-ci. dont le titre évoque la fleur

que préféraient Charles Nodier et

Gérard, da Nerval.

Le nom da cette fleur, l'ancol le,

signifie étymologiquement : « Qui

recueille l'eau. » De la même façon,

le (Ivre de Jean-Loup Trassard cueille

les mots, recueille - ce qui s’enfuit

dans l'écoulement du temps : les

hordes de loups dans Iss hivers an-

ciens du Cher ou du Maine, la forêt

avant qu’elle, ne TOI év

e

ntrée, les

haies et. les- ronciers abolis par le

remembrement des terres, le métier

et le vocabulaire du sabotier. A la

place de ces choses disparues, Il

reste ies mots usés, Insolites, qui

disent désormais l'absence, qui con-
voquent le fantôme d'une existence

accordée aux verbe naturelles. C’est

cela, sans aucun doute, qui est le

vrai propos de Jean-Loup Trassard :

une fusion totale avec les éléments,

opération dont les mots seraient les

médiateurs. Il le dit clairement :

« Il voulait réveiller la conscience
profonde cfappartenir aux éléments.

Par là beauté.du verbe proposer une
fusion Inouïe. - Dès lors, ce qu’on
pourrait prendre pour préciosité, ici,

n'est autre que le divorce qui s'est

fait entre les mots et les choses.

Plus exactement : entre les mots
dont le signification se -perd, et les

objets disparus qu'ils nomment :

uns- archéologie en quelque sorte, à
la fois nostalgique et désespérée.

Jean-Loup Trassard consacre des
pages admirables à la ohasse : une
telle chasse n'est plus aujourd'hui

qu'une ' légende, disparue avec les

loupa, parce que la- forêt a cessé
d'être Interminable et mystérieuse.

Elle est présentement domestiquée.

Le vertige, qu'elle provoquait s'est

effacé. Du coup, la chasse devient

exercice mondain, et non plus célé-

bration païenne et ritueL Elle a perdu

cette signification énigmatique qui

était jadis la sienne, et qui scellait.

par le sang de la béte marte et rer-

rance dans les sous-bols, les.marais
et les baillera, l'union de l'homme
et de la terre. « J’écoute, confie l'au-

teur. /a rêve de tant d’arbres qui
s'enfoncent Infiniment dans la terre.

La rêverie de Jean-Loup Trassard
a partie liée avec le paganisme. Par-
ticuliérement, par la conception qu'on

y trouve d'un temps cyclique, rythmé
par les saisons qui ne sont que re-

commencement perpétuel. • La neige
en se posant, écrit-il, ramène la neige
ancienne. » Et la forêt 7 N’est-elle

pae justement le signe de ce qui s’op-

pose avec le plus de poids et d'évi-

dence au temps de l'hjstolre ? :

« La forêt était un immense présent. -

Le lecteur voit, è partir de cela, s'éta-

blir la conviction de Jean-Loup Tras-

sard qu'au monde extérieur répond
un monde intérieur non pas diver-

gent, mais semblable : identique I

- Le nuit

,

parfois, je nage, lentement,
dans les eaux qui me sont Intérieu-

res. • Dès lors, émirs, c’est tirer du
profond de soi ce qui est extérieur

è aol. C'est dire la forêt réelle en
évoquant, au jour des mots, fa forêt

Intima S'il nous donne i voir les

ornières, les châtaigniers, les ruis-

seaux. c'est que, dans le même
temps. Il s'offre lul-mêma S’avoua
If d'obstiné è parier de ce qui n'est

plus ? C’est qui! parle de lui I

« Toute la campagne est un Inté-

rieur », dlt-li. Or ce qui est présen-
tement rompu, c'est ce qui faisait de
(a campagne un univers dos, un
* Immense présent ». Cette - éten-

due » d’hier est remplacée par une
géométrie aux lignes droites et pa-
vées, par où tout s'évada Au moins
faut-il, alors, tondre la main armée
d’une plume pour retenir les mots
qui disaient ce monde I Et compren-
dra aussitôt que ce monde est celui

de l’enfance. C’est l'enfance qui est

trahie, puis ta vie même bafouée.
Que la mort serait légère dans le

creux des éléments naturels, hors des
fours pressés du commerce I Ce se-

rait simplement s’endormir dans
T - ample désordre végétal », —
comme si rien ne s’était passé...

Jean-Loup Trassard est un écrivain

doué d'un indéniable « phrasé » :

on songe aux textes de Julien Gracq,
A certaines pages d’André Pieyre de
Mandiargues. Il appartient à ceux que
Ton reconnaît • à roreille *, ton! Il

a perfectionné, élaboré, un style qui
n’est qu’i fui.

HUBERT JUIN.

Lentilles de contact miniflexibles.

Encore plus petites.

Plus légères. Plus douces.

A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles,

YSOPTIC vient d’ajouter les nmriScsàblo: flexibles en raison de

leur minceur, ces mini-teotûtes au contact très doux sont

agréables h porter et totalement invisibles porc votre entourage. Si

vous fit« enco» réticent on s! vous avecdttxeanncexà porter d’autres

modiks de lentiDes, veaezIesessayes.Gratmtement.il y ade grandes

chances pour qu'elles vous conviennent.

V.YSOPT1C

Informez-vous chexz
YSOPIJC
80, Bd Maksberbcs- 75008 PARIS
TéL: 522JL5.52

jmuaeBafla «c Este des eormpeudaatt

fiançait et Hmtgos ter étnmk.
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"Un livrede combat"

Janiek JOSSIN/L'EXPRESS

“Un livre où transparaissent sa irisgrande rigue ur

intcüecmdfe.'sa volonté consternede se battre,

son refusincpssmi debsoumission et du silence,"

NadineFRESCO/LE NOUVEL OBSERVATEUR
“gyacheznntdtouelledeSan Diego une passion

fioWedemilnanreiÉvoluikmnaireeichezIafenirac

noireb passion brûlamed\me fratemitede couleur.

“L'AutotHographie" tfAngela Da\ isnous louchepar

laopacité d'amour quelle réi èler

Jean MONTALBOTT/LE POINT
"Son temotgûaweest important. Et chaleureux."

AnnfcCOPPERMANNÆES ÉCHOS

ÆBIN /MICHEL

Après avoir suivi l’affaire Rosenlvit?

sur Antenne 2.

vous devez lire
*

Julius et Ethel
ROSENBERG

Lettres

de la maison
de la mort

GALLIMARD

r
La Petite Bibliothèque Payot
classique et non conformiste

met à- la disposition de tous des textes

-essentiels dans des domaines aussi divers que:

, LA PSYCHANALYSE(Freud, Jung,Adler, Reich,

Mendel, Laing) • L’ETHNOLOGIE (Malinowski,

Bastide, Evans-Pritchard, Sébag) • LA SOCIO-
LOGIE (Sauvy, Bouthoul, Chombart de Lanwe,
Mumford) • L’HISTOIRE (Grousset, Maritale,

Lefranc, Comevin, GraUennaz • LA PHILO-
SOPHIE (Russell, Jaspers, Bloch) • L’EDUCA-
TION- (A. S. Neilî, Beige, Lobrot) « L’HISTOIRE
DES RELIGIONS (Eliade, Watts, Scholem) •

L’ECONOMIE (Sdmmpetcr, Keynes, Galbraith)

• LA LINGUISTIQUE (Chomsky, Sapir, Calvet)

e LES SCIENCES (Lorenz, Einstein)

Souvent inédits, toujours fondamentaux,
ces textes proposent mie bibliothèque de base

à tous les esprits curieux de comprendre
l’homme, son passé, son présent et son devenir.

L
de 5,70 F (voL simple), i 14,50 F (voL quadruple)

catalogue sur demande aux Editions

PAYOT
106, boulevard Samt-Gexmain, Paris Â

ROBERT LAFFON
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SCIENCES HUMAINES
(

Un réquisitoire de Phyllis Chesler

«LES FEMMES ET LA FOLIE>
* jm mn» kt la roux, <k>

JPhÿlUs Chtllw. Trad. de l’américain

jm J.-P- CottcKan. Ù Payot. nB.
m Traces », 264 pages. U r.

P OUR ma part, je souscris
volontiers & l'affirmation
de PbylHs Chesler selon

laquelle le Mouvement de libé-

ration de 1& femme rend les

femmes plus combatives, plus
confiantes, plus audacieuses — et
mémo plus morales. Tant fl est
vrai quH n’y a pas de morale
possible dam la servitude.

Cependant, si J’en Juge d’après
les témoignages recueillis par

Fbyllia Chesler, ce point de vue
semble totalement étranger aaz
psychiatres et ans psychothéra-
peutes américains, autant d'ail-

leurs qu’à la grande majorité de
leurs honorables consoeurs. Une
femme « libre. », qui refuse le
marfage et les -grossesses, qui
assume son homosexualité, une
« gnérfQère », pour, reprendre le
titre d'un xoman de
wittig, souvent cité par Phyllis
Chesler. ne peut être qu’une pro-
vocatrice Infantile; une aliénée
potentielle — une menace en tout

cas. Psychiatres et psychothéra-

Collection NOTRE TEMPS

Les conditions de la vie en ville se détériorent
Et pourtant « la qualité de la vie » est à l'ordre du
jour. Peut-on changer Ja ville ?

Français ASCHER
atJeaq BIARD

Demain fa vflfo

Urbanisme et politique

1 voL : 13 F.

La manifeste de h confédération
national© du logement

Chris1CASS8 La droit an logement
mythe ou réalité

1 vol. S 9,50 F.

*
JbMWBraUET Français et Immigrés

1 vol. : 13 F.
Introduction*de Georges Marchais.

Roger GAUDON
St Jmu CHATAIN

Petites et moyennes entreprises :

l'heure do choix
1 vol. : 13 F.

Préface de Georges Valbon

HicfaafJO0ET
tJne-Jssqaes MARTIN

Jean Royer :

Un réformisme autoritaire

1 vol. : 7.50 F.

Hors Collection

Marat PlOUEMAi.
fresrâtAriréDEMlCHH.

Institutions et pouvoir en franco
'

1 vol. : 25 F.

MoJaqna >t Refend WEYl Divorça, nbéraflame ou liberté

1 vol. : 25 F.

peutes sont passés maîtres dans
l’art de dompter, d’asservir qui-
conque eVirwât i& vute-.de la dé-
mesure —« la seule qui au
palais de la liberté.

A une Jeune femme. Donna,
• l’un d’eux tient las propos sui-
vants : « Pourquoi rie cous
arrangez-vous pas mieux; vous
ressembles à un clochard — et
je croirais presque que nous avez
peur des hommes / » Pas un mot
commente Donna, pour dire à
quel point pfyrjic avons raison
d’avoir peur. Pas on. mot sur le

spart, le saphisme, la politique
ou mon âme éternelle- Une seule
preuve de santé mentale : « Se
faire beOe pour papa. »

En d’autres forme* ; se marier,
avoir des entants, mener une
« vie tranquille ». Et même le

psychiatre le pins « libéral » que
Marylin rencontrera au cours de
sa longue carrière de patiente

psychiatrique ne pourra s’empê-
cher de glisser la petite , phrase
perfide : c Je ne comprends pas
pourquoi M&ryiin fait partie du
Mouvement de libération de la

femme : elle est Jolie, élégant» et

. C’est l’un des mérites de Phyl-
lis Chesler que de donner la pa-
role à des femmes : féministes,

lesbiennes, patientes ayant eu des
rapports sexuels avec leur psy-
chiatre, femmes du tiers mande.
Non sans raison, süs estime que
les dialogues nous révèlent phxs

de choses sur la condition fémi-
nine que les tests ou les statis-

tiques.

Le é malaise »

généralisé

Car, enfin, fl reste vrai que le

corps de la femme est aussi colo-

nisé que n’importe quel ghetto ou
pays du tiers-monde. Et que, com-
me l'écrit Phyllis Chesler, c les

femmes soit empalées sur la croix

de l'abnégation ». Contrairement
aux hommes, ajoute-t-elle, on
leur dénie catégoriquement l'ex-

périence de la suprématie cultu-
relle, de l’humanité et du renou-
veau basés sur leur Identité
sexuelle. Leur c folle » ne serait-

elle pas alors a—attaOamcit
l'expérience intense de la castra-

tion biologique, sexuelle et cultu-

relle ?

Cette < folie » que vivent
« quelques-unes -» -(prés-de six

cent mille femmes ~ internée* aux
Etats-Unis-) et ce c malaise »

que ressentent presque toutes,

n'ont, bien sûr. rien de révolu-
tionnaire. œ sont des symptô-
mes. Et les employés de la noté
mentale en sont pour l’instant

les sifflante gordien*.

Cependant, le Mouvement de
libération de la femme; en modi-
fiant les règles du Jeu. en mettant
& Jour et en démontant les tech-
niques sociales et psychologiques
d’asservissement peut peut-être
rendre aux femmes leur dignité
et leur personnalité.

Et comment ne pas donner rai-

son à«Margaret Mead qui affir-

mait que chaque fols qu'une fem-
me se libère, un homme est libéré

du nèfo coup ?

Réquisitoire violent et tendre,

Juste et injuste à la fols, c les

Femmes et la folle », comme tout
livre Important, a l’immense mé-
rite de « troubler le sommeil du
monde »;

ROLAND JACCARD.

UN ESSAI D’HENRI LEFEBVRE

Hegel, Marx, Nietzsche et la modernité

* HEGEL, MARE. NIETZSCHE OU
US ROYAUME DiSS OMBRES, de
bmiiI Lefebvre, Cutumu, Z24 p,
36 F.

L A beauté du surhumain
m’est apparue comme une
ombre » — c'est sur cette

parole énigmatique de Zarathoustra

que Couvre te nouveau Rvre d'Henri

Lefebvre. Livre passionnant, dont lltr-

néreire sinueux, tourmenté, fait de
lumière et d’ombre, veut nous faire

découvrir te visage défiguré de la

cMRsatfon moderne, la trahison des
rêves et l’oppression acceptée

.
du

vécu. En nous invitant à une nou-
velle lecture, pftftosopftfqua, politique,

sociologique, de Hegel, Marx et

Nietzsche, Henri Lefebvre tente aussi

de découvrir te fondement ‘de foule

son oeuvre : ni philosophe nf socio-

logue, Il se veut le défenseur d’un

nouveau style de pensée critique.

Plus de trente-cinq ans après son
premier essai sur Nietzsche, If s'ef-

force de nous montrer l'évidence qui

gufde tous ses travaux : Il y a, même

CLEFS POUR L’jUITOSESTION
(SeSbazaJ

d'Yvon Bonzdet
et Aiah» Gnlllcxza.

€ lâ’MUXOBMtÙm H'wr pas ,Tna

€ Idée vague ». on « Idéal ». Elis
des sources jnafimdai dans ruk>

de rhnmaattA dena l’action
et la pensée révoluhonoalze du
prolétariat— Le proîÉtaxlat — c’eat-
a dire l’immense majorité de 1m
population salariée et scolarisée —
poète l'exigence d'une vie Hhr»-
ment comfrutta et d'une organi-
sation nodule - transparente (le
centeatre de ee qu’au appelle
l’Etat). »

pour un marxiste, beaucoup à ap-

prendre de le philosophie, lorsque

celle-ci ne se limite pas * un simple

exercice universitaire ou à la célé-

bration de sa propre mort, quand

elle descend parmi les hommes et les

choses pour poser las questions quo-

tidiennes de l'existence, avec le sé-

rieux tragique que prennent de telles

questions lorsqu'elles concernent une

vie, ni -heureuse- ni «malheu-
reuse ’ ». une vie tout ordinaire qui

s’en va & la dérive.

« Le monda moderne est hégélien,

'fe monde moderne est marxiste, le

monde moderne est nietzschéen. -

Cette affirmation paradoxale de Le-

febvre, inaugure sa longue errance

parmi les systèmes philosophiques et

les paysages de la modernité. L’hègê-

llanisme n’est pas mort, c’est la sol

sur lequel nous vivons, travaillons

et mourrons. C’est le monde de
l’Etat-nation, de la société civile poli-

cée. de la division du travail. Le
marxisme, ce n’est pas seulement

une doctrine, une science, c'est la

présenoe constante du capital, de
raliénation, de roppression, de la

lutte des classas, qui déferle dans

les rues. Quant à Nietzsche, c’est

celui qui nous enseigne moins
TÈternel Retour que la révolte du
corps meurtri, des désirs et de
l'imaginaire bafoués, truqués, mon-
nayés. U y a, dans le Jde sauvage
de la destruction des Interdits et

des dogmes, quelque chose de diony-

siaque. La lutte contre les Idéologies,

les arrière-mondes, pour une vie qui

voudrait connaître dans l’instant sa
plénitude et son éternité est aussi

un programme politique. Au-delà de
Nietzsche. Lefebvre entrevoit Vail-

land,. Artaud, Bataille comme autant

de signes vers un ailleurs qui reste

à conquérir.

L’Etat et le bonheur
Aussi les trois « dossiers » pro-

posée ne se veulent-ils pas une
contribution .à l'histoire de la phi-

losophie Souvent ce sont Hegel et

Nietzsche qui permettant de compren-
dre Lefebvre. L’historien se sentira

agressé par ces analyses étranges,

cas raccourcis abrupts qur ouvrent
les linceuls des -philosophes pour
les faire surgir comme des Interlo-

cuteurs quotidiens. Au moment où
la philosophie voit son droit A l'exis-

tence remis en question, où son
Inutilité est /‘déclarée scandaleuse,

Lefebvre noua montre que ces at-

taques elles-mêmes tant partie de
son histoire et de son destin.

Hegel n'a pas succombé aux coups

des faunes hégéliens. Il est assas-

sinê chaque foie que l'Etat se trans-

forme en Instrument d'oppression, il

est présent, invisible, dans chaque

débat sur le pouvoir. Le développe-

ment des sciences humaines, l' avè-

nement des technocrates, l'optimisme

rationnel, résultant de l'éclatement

du système hégélien Si Lefebvre

n’a aucune pitié A l’égard de ceux

qui affirment que Marx est mort

ou dépassé, il ne pardonne pas non

plus A ceux qui ont confisqué A

leur profit la dialectique et décla-

rent réaliser le règne du rationnai

dans des Institutions répressives Nul.

selon lui. n’a le droit de ee procla-

mer le seul héritier de Marx. Le
marxisme est beaucoup trop Impor-

tant pour cela Par-delà tout dogma-

tisme. il montre que la révolution

qui s'imposa toujours, c’est la révo-

lution contre l'Etat

Si Hegel a vu en lui « le divin

sur la terre ». Lefebvre, comme
Nietzsche, fe nomme « fe plus froid

des monstres ». Les prophéties du

solitaire de Slls-Marie. noua les
avons réalisées : on aménage fe dé-

sert on accepte de ne plus avoir

de rêves, sauf ceux qu'on nous pro-

posa. et le souffle d*un autre monde,
d’une, autre sensibilité s'étiole. La
« dernier homme », dit Nietzsche,

est celui qui vivra 1e plus longtemps.

Il cligne des yeux et dit : « Nous
avons inventé fe bonheur. •

Des cendres de la phRosophïe oc-

cidentale. Lefebvre vaut faire jaillir

des flammes, montrant que cee pen-

sées. au fond, nous ne les avons
pas comprises. On étudie aujourd’hui

Nietzsche comme on lit Breton ou
Rimbaud : sans que fe caractère
subversif de leurs paroles, de leurs

Images nous assaille encore» A
soixante-dix ans, Lefebvre est le plus
jaune de nos philosophes. Qu’il pane
de la Grèce; de Goethe, de l'Etat,

du capital, c’est toujours pour y
déceler une certaine conception de
la vie, des rapporta A autrui. A ceux
qui lui réclament des réponses, Il dit

seulement : • Le royaume des om-
bres, mythiquement, de la poésie
homérique A ta Divine comédie, pos-
sédait entrée et sortie, parcours
guidé a puissances médiatrices II

avait des portes, celles d’une ville

souterrain», dominée par la Cité ter-

restre et la Cité de Dieu. Aujourd'hui,
où sont les portes du royaume des
ombres ? Où est la sortie ? »

JEAN-MICHEL PALMIER.

AuxTerrasses deRueil
vous n’dvez plus besoin de partir pour être en vacances.

Une certaine

FRANCE
Philippe Ganter Raymond m

JîÊntre 1940 et 1944 des milliers

de textes équivalents ont été
publiés, souvent sous la

signature des meilleurs

auteurs ': Drieu La Rochelle,

Céiina Brasillach, RebateL
Publiés et achetés!!

Max GaHo uexpress

BALLAND

Aux Terrasses de Rueil
vous passerez les week-ends

chez vous pour profiter du tennis,

du parc, de la piscine ou
simplement de votre terrassé

comme en vacances.
Et pendant la semaine, certaines

belles fins dejournées
valent bien un week-end I

Venez visiter rappartemènt témoin des
Terrasses de Rueil, vous verrez comment

un appartement très confortable à 20 minutes déParis,
peut se convertir en appartement de week-end.

Rue dés Maris
RueilMalmaison

TéL : 97726.98 - 9772625
22704-30.1

Enooyez-moi la brochure complète ainsi que
les cahiers de plans des Terrasses de -

Rueil.

Nom
Adresse

ï

* t-

il

.•>v

retourner à CICA ; 45; rue çte Courcelles 75008 PARIS X i 4
»’. A
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MÉMOIRES D’W ÉDITEUR ESPAGNOL

V.

E N Espagne et en Amérique latine. Il fait

figure, depuis vingt d’éditeur d'avant-
garde. « contestataire » ou « à la mode »

selon le point de vue -auquel- on ee place.
Contesté aussi. Mai6 quelle personnalité ne
Test pas ?

Celle-là, h est vrai, est spectaculaire. A- qua-
rante-sept ans,, avec son visage de Chrtat cen-
dré, son charme sec d'hidalgo et ses capes
noires. Barrai «arable éternellement sortir d'une
pièce de Calderon. D’un remake, plutôt, qui
s'intitulerait quelque chose comme « L'édition
est un songe

Et pourtant t Qui,, plus que lui, à réveillé

ses compatriotes, a secoué et animé l'édition

hispanique, depuis vingt-cinq ans qu'il est en-
tré chez Seix-Barral. la vieille affaire de sa
femille ? Qui d'autre a imposé la pgbficetion
des grands méconnus - de. ce elôele. des ro-

manciers qu'on pourrait appeler les classiques
contemporains, et des Jeunes auteurs ? Aussi
bien. Barrai a édité -Gertrude Stein, Bruno
Schulz. Giorgio Bassani, Boris Pasternak, Uwe
Johnson, Peter Handke ou Le Clezlo. Notam-
ment, et sans comptât; les écrivains latino-amé-

ricains d’avant le « boom - et du « boom »,

bien sûr, dont -H a été l'Introducteur en
Europe : Cortazar, Puantes, Vargas. Llosa_

Désireux de faire découvrir, mais aussi de
protéger contre la censure vigilante en Espa-
gne, un- certain nombre de- grands noms de. la

littérature actuelle. Barra! inventa — il y .a
uns quinzaine d’années plusieurs prbc lit-

téraires : Is Formsntor, décerné sur manus-
crit par un jury d’éditeurs de différents pays,

te Prix International de littérature, donné par

un Jury International de critiquas et d'écrivains,

qui couronna Borgas et Gombrowlcz, et. le prix

Biblioteca Brave, donné, . lui aussi, sur manus-
crit mais uniquement à des écrivains. de langue

espagnole.

On a souvent dit qu’il était la' GalRmard

espagnol, mais peut-être eeràit-tl plus juste de
voir éh lui un mélange d’Snaudl et dé Feltri-

nelll, dans la masure où, toujours, Il marie au

90Ud de fa qualité Taudaca. Car ce Catalan

Impénitent est célébra pour ses « coups ».

Il en êomoih un certain nombre, dont celui-ci,

• à rebours », qu’il évoque avec un humour

hautain et qui, simplement consista à ne pas

publier Cten ados’ de sofedad, d'un certain

Garcia Marquez, dont fi n'almait guère le style,

A l'anofonne. de conteur oral. C’était en 1967.

On sait la suite : le livre devint l’un des plus

gros succès d'édition en langue espagnole

de Celte seconde mofffé tfe «tecta—
Parmi la» autres taîtir d'armes de. Carlos

Barrai, il. ,y: e le rupture dolente aveo Seix-

Bsrrel, en 197a La politique éditoriale de la

Carlos Barrai

le navigateur

solitaire
maison lui apparaissant comme trop commer-
ciale et trop peu littéraire depuis la mort de
Victor Seix (survenue en 1967 à la Foira du
livre de Francfort), Il s'en alla, en solitaire —
car ses auteurs ne le suivirent pas tous, —
fonder sa propre. maison : Barrai Ed(tores.

Dans -l'entresol d'un de oes Ineffables Im-

meubles « gaudesques • de Barcelone, au milieu

d’affiches Art nouveau (dessinées per son père),

de livres empHés dans tous les coins et d’une
poignée de collaborateurs (quinze en tout),

- Carias Barrai poursuit son action... ou son
rêve. A son catalogue aotuef, sous l’égide des
dauphins joueurs, sont réunis antre tant d'au-

tres : Soljénitsyne, Pound, Gadda, Nabokov,
Gunter Grass, Dubuffet, T.S. Eliot, Robbe-GrHIet,-

Nathalie Sarreute, Illich, Delauza_

La Restauration

Voilé pour le personnage. La personne, elle,

.

c’est dans les Mémoires qui viennent de pa-

raître, et défrayent abondamment la chronique
en Espagne qu'il faut la chercher. Ce6t un
premier tome. Banal y raconte ses années
d'apprentissage, de 1939 è 1943. Pour J’Espagne,

ce sont comme le titre du livre l'indique, les

années de pénitence (1)- En ' effet, du collège

-de jésuites où 11 entre à dix ans (sombre pri-

son de pierre artificielle après les étranges

vacances que furent la guerre civile) è l’Uni-

versité où II fera son droit ce dont souffre

le plus Banal est de devoir grandir dans un

pays où triomphe la Restauration, énergique

reprise en main qui ressembla à' un rite

expiatoire.
'

Parce que l’ordre nouveau s’exerce plus du-

rement dans l’ancienne zone républicaine, ce

jeune Catalan bien né subit avec désespoir

l’Impérialisme culturel , castillan, il est témoin de
la décomposition progressive du momie bar-

celonais « d’avant la guerre », quH décrit

bien et beaucoup, et sa solitude est accusée

du lait, qu’il n*y a pour lui. aucun système de
valeurs de rechange, après cette débâcle, n

se raocroche d’autant plus au passé que. en ces

années où. se déchaîne la seconde guerre mon-

diale. tout patriotisme, tout nationalisme lui sont

interdits.

Sa famille, riche et argentine du côté mater-

nel, bourgeoise, traditionnelle et catalane du

côté paternel, ne lui offre, pas non plus -de

refuge contre la conformisme ambiant. Barrai

s’absorbe dans les livres — très tôt lob grands
'étrangers, Balzac, Stendhal, Voltaire — et

dans ce qui sera déflnitivémsnt son mythe, son
opium, son véritable élément : la mer.

Comme tous les Barcelonais. Barrai se sent

.plus phénicien qu'espagnol, tournant le dos

,
comme eux 'à la meseta. et - regardant la Médi-

terranée dans la -fascination, dit-il, de ce qu'elle

a de « dur », de «- religieux ». Les plus belles

pages du livra sont celles qui disent CalateJI,

village dé pécheurs, résidence d’été des Bar-
rai, paradis de l’enfance heureuse où Carlos

- recevra son vrai baptême et ses plus, belles

leçons. Il y apprendra le catalan et la naviga-

tion. Aujourd’hui encore, H n'imaginerait pas
sortir sur un autre bateau que le sien, local

traditionnel, aux . couleurs des vasas grecs

lorange et nohj et mû, comme dans rEnéide,
par une voile triangulaire latine. Malheureuse-

ment, l’orgueilleuse Cslafell, à limage du reste

de la côte catalane d'Espagne, sera vite le

proie des nouveaux riches de l'Industrie textile

barcelonaise, puis du tourisme, et, défigurée,

elle tara de Barrai, une fols de plus, un sur-

vivant

Passé les années d’un onanisme très ima-

ginatif qu'H évoque en détail (fait pour le moins
surprenant dans un pays où la . confession et

le journal Intime sont quasi. Inexistants), le

Jeune bachelier en culottes de golf qui, l’hiver

-en ville, avec ses copains boit crânement du
- cotise con silon «. découvre les Itinéraires

labyrinthiques du- barrio Chino que .Mandiar-

gues, bien plus tard, retracera dans ta Marge
Il multiplia les aventures amoureuses.
Dans le même temps, fi est.au centre d'un

groupe de jeunes intellectuels la plupart poè-

tes, comme lui,.- et promis, comme lui, i la

célébrité : J aime G». J osé-Maria Castel) et.' AI-

fonso Coetafreda, Jorge Folch, Gabriel Ferra-

ter. les frères Goytisôlo, etc. Sa vocation poé-

tique se précise. Il découvre .les" romantiques

allemands et transcrit — lui qui sera le tra-

ducteur de Rilke an espagnol — des comédies
de Molière. Bientôt le service militaire le.-mène
d'Andalousie à Garons, où il connaît, entra le

borde! et la cathédrale d'ailleurs voisins, une
vie de garnison digne des récite de Maupas-
sant qu’U affectionne, et l’entrée dans 4a vie

active. Imminente..

Pour personnelte qu’elle soit, cette autobio-

graphie est exemplaire d'une génération. Et

Barrai, s’il n’est pas le premier qui ait tenté

de dire et d'interroger ara annèee-Ià. est te

seul qui ait osé aller Jusqu'au bout, et qui y ah
réussi. Il lui fallait du courage, un sens de Is

mise en perspective, un certain recul, qui sont

aussi las vertus cardinales du navigateur.

FRANÇOISE WAGENER.

(1) Adnr de penitencïo. AUanzs Tm.
Madrid ISIS.

Les lettres de prison d’Eva Forest
* EDITIONS OES FEMMES, édi-

tion butngue. S19 W F.

A RRETEE ta 16 septembre 1874,

gardée neuf Jours dans tes

locaux de ta direction géné-

rale de la sécurité, transférée à la

prison de Yésérias de Madrid, où elle

est d'abord mise au secret pendant

dhc-sept jours; puis Incarcérée dans

des conditions plus « normales »,

Eva Foreat s'adresse dans ce Journal

et Lettres de prison (1) è ses en-

fants, Juan, étudiant à Cuba. Pablo.

étudiant h Madrid, puis A Rome, Eva,

oollégfanna A Madrid.

Le première fonction de ces let-

tres et de ce journal est évidemment,

comme ta dit Pairteur dans. le prolo-

gue, - une manière de m'egrtpper à

une réalité concrète al profonde :

un peu comme un rendez-vous que

ie ne pouvais pas manquer, comme
une douce obligation, un engagement

qui m'a permis
.
de. ganter le moral

pendant tes /ours les plus durs ».

On ne trouve pourtant dans le livre

que peu de traces de cet effort

qu'Eva Forest a dû accomplir pour se
détourner du cauchemar vécu. Las

allusions eux tortures physiques et

morates subies, aux accusations por-

tées contre elta. aux procès qui ee
préparent, sont rares «t nTntervtan-

nent que pour attirer j'attmtieo de»
enfanta sur les leçons qu'eBes doi-

vent inspirer ; tes rêves ou tes réve-

rtes éveillées dans lesquelles la

famille se retrouve réunie en pleine

nature sont tes seules expressions

de la lassitude qu’engendre l'univers

carcéral. On ne pariera pas d'opti-

misme. .maie plutôt d'une immense
vitalité qui fait que ce dialogue d'Eva

Forest avec ses entants est une très

balle méditation sur la vie et sur

son serra.

Il faut que la vie continue comme
avant, c'est tout d’abord es que la

mère dit.à ses entants. II tauf que

Juan, Pablo. Eve continuent leurs

études, apprennent le français, le

russe ou .(Italien, lisent, aillent au

théâtre, au musée, ne se referment

pas sur eux-mêmes mais, au contraire.

sortent, votent leurs amis ou leurs

parents. Même au secret, Eva Forest

conseille à ses enfants de lire

Shakespeare ou rHistoire du mouve-

ment ouvrier, de Tunon. comme, plus

tard, elle s’occupera des vêtements

qu’il faut acheter à Eva ou d’orga-

niser les vacances de Noël ou de

'Pâques, citera è chacun' des livres

à lire, demandera & chacun d’expo-

ser ses problèmes et s'efforcera d'y

répondra.

Dans cette attitude 11 y a sans

doute la volonté de croire que les

événements vécus par la famille né

constituent qu’un entractra déchirant

dans une vie qui reprendra son coure.

Toatefola. lee recommandations taries

aux trots entante «insèrent dans doux

certitudes qui traversant tout le livre

d'Eva Forest La première est le

rôle irremplaçable dans ta vie de

l'affectivité, de l'amîtié, de ramour
et de l'union familiale, qui ne sont

jamais donnés mais doivent Su con-

traire. se cultiver ou se conquérir,

y compris dans das épreuves telles

que osltes subies par Eva. son mari

et ses entants ; ta seconde est que

l’homme n’eet grand que par la

connaissance, celle de soi. du monde
ou de -Thlstoira. que l’homme ne se
libère que par le savoir qui lui dorme
ta «• pourquoi » des situations aux-

quelles il est confronté

t
C’est ainsi que s'ouvre respect

' proprement politique du livre. Il est

vrai qu’Eva Forest rappelle sa soli-

darité avec tas luttas de - tous nos

frères opprimés » et particulièrement

avec -les Vietnamiens qu'etie admire

assez pour dire de sa mère qu’ette

aurait pu être » par son courage

uns vieille Vietnamienne du FJJII. •

ou pour se réjouir que son fils Juan
ait reçu » ta nouvelle de ce qui nous

est arrivé comme un vrai combat-

tant vietnamien ». Toutefois, comme
elle l'explique à plusieurs reprises,

cette solidarité Immédiate doit se

comprendre è partir de ce qui est

le but ultime du combat mené en
commun avec son mari Aifonao

Sastre : la naissance d’un « homme
nouveau » qui pense, travaille, re-

garde tas choses à fond et s'inter-

roge sur elles, accède à ce savoir

qui « asr un besoin si humain »,

à la vérité. Mais l'essentiel de ce
si beau livre n'est-il pas dans cette

phrase : « Plus on a de connaissan-

ces. plus on a de liberté, plus on est

engagé ; c'est cela le prix de la

liberté. » ?
COLETTE Y5MAL.

(11 Editions des Femmes, édition
bilingue, 519 p„ 40 p
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UN EDITEUR
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LA PENSÉE
UNIVERSELLE

RECHERCHE
• manuscrits inédits de romans,

poésies, essais, théâtre.

• étudie formula avec participa-

tion aux frais.

Adresser manuscrits «t -.
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Haute
curiosité
souvenirs

600.000
coups
de marteau
d'ivoire ou
l'amour
des obiets.
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.Grand Prix de Littérature

de VAcadémiefrançaise

SOLITUDES
QUAND LA TERRE FAIT NAUFRAGE

LA VOILETENDUE
UN ROYAUME SOUS LA MER

FRERES DE LA BRUME
TROIS JOURS A TERRE

UNRECTEUR DE L’ILE DE SEIN
LA MOUETTE ET LA CROIX

TEMPETESURDOUARNENEZ
LAFAUTE DEMONSEIGNEUR

. CELUI QUI N’ETAIT PAS APPELE
LA CACHE ETERNELLE
A FONDS PERDUS

LAISSEZ VENIR LA MER
LES ILES DE LA MISERICORDE

Vient de paraître

LEPHARE

PRESSES DE LA CITE

AL chez
GRASSET:

MAURICE

CLAVEL
CE QUE

J JE CROIS

Cé Moment, je rattendais.. Ce livre éblouissant donne le

coupd’envoï d’une libération Après Çlavel, on peut, on
doit même, recommencer à' penser.

Jean-Marie DOMENACH /LE NOUVEL OBSERVATEUR

Un livre fulgurant par la foi qu’il exprime, par la duretédes
critiques qu’il porte aux idéologies dominantes, et souvent
par fa beauté de l’expression littéraire.

Jean FOURAST1E/LE FIGARO

Quel, bon livre £ Tonique et libérateur I

Robert KANTERS / LÉ FIGARO UTTERA1RE

-L’ouvrage le plie important paru depuis des apnées*
étrange colhiâdence avec ^apparition de nm/nense
Soljénitsyne. Georges SUFFERT /LE POINT

Un nouveau Pascal.
JacqueEna PIATfiER/LE MONDE

j

i

• i
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UN
(Suite Ois la page 21.)

Découverte d'un paganlsma (plus mythique que
réel} raffiné, sensuel, voué aux émois et aux Misons
des corps Jeunes el libres I Après Astsrté un long

cortège de déesses et d“héroïnes, bis, Dansé, Cleo-,

pâtre, .
Chryals, les Amazones.

.
les Hamadryadss et

les Ægtpans, anime el seasclê des poèmes d’uns pré-

ciosité un peu décadente mais d’un savoir-faire sans

faiblesse:

Nymphes en pleurs. Le sent disperse leur cortège.

La naïade allongée eu oraux .des ruisseaux froids

Contre sa bouche bieom assembla ses dix doigts.

Et las satyres morts ont des tombes de neige.

Un auteur à la mode
Pierre Louys avait publié, en 1883, une traduction

des œuvres de Méléagre de Gadara, poète grec du

J" siècle av. J.-C- : entreprise sérieuse et qui lui

avait valu (â vingt-deux ans I) une notoriété méritée

de grand helléniste. Il eut alors ridée, mystification

bien Innocente, d’inventer une poétesse grecque dont

Il aurait retrouvé et traduit les chants -de tendresse

lesbienne. Ce furent les Chansons de BJlItia 11894),

et le succès fut Immédiat. L'antique, la péplum et le

khltdn étaient â (a mode, Pierre Louys aussL La

recette — érudition et érotisme — était bonne. Tl réci-

diva l'année suivante. (1885) avec un roman de mœurs

Piërre Louÿs, poète maudit
alaxandrina»; Aphrodite, et ce fut cotte fols le triomphe,

.

lancé par un mol de François Coppéo : r Vous n'avez

pas lu Aphrodite ? Alors, qu'est-ce que vous faites

entre vos repas (ale) 7»

La. succès sa prolongera en 1896 avec la Femme
et ht Pantin andalousartB un peu lourde dans ls veina

'

de Mérimée et de Georges Bizet Dans le même temps

- paraissent des œuvres plus confidantlsUes «* plus

Intéressantes, un conte Va Maison sur ta MO ou les

Apparences tfe la vertu, 1894J, des suites poétiques

(Léda, 1883,
Dansé, 1895/.

A la fin de 1898, Q cessa sinon d’écrire 'du moins

'de publier, â rexception des Aventures du roi Peusole

en 1901,. et de quelques contes ; se cloître, devient

le solitaire de plus en plus oublié du « hameau de

Boulalnv! Hiers », et engage ce long travall de destruc-

tion de luiwnéme qui fera peu â peu du poète chéri

des dieux une ombre parmi les vivants.

Un écrivain «léger»

L'auteur “du succès avait assassiné le poêle. Lee
Chansons d» Bifide el Aphrodite donnaient une Image

i

de lui — écrivain léger, aimable, mystificateur, égril-

lard — qui répondait beaucoup plus à l'attente d un

public de salon qu'à la réalité de P. Louys. Mystifi-

cateur, n l'était en un dans : * léger- comme Tenten-

dait Nietzsche, c'est-à-dire à la fols très et P®“-

sérieux, sa plaisant, môme . sur le tard, accable de

maux et de douleurs, à faire sourira et à amuser.

L'un de ses disciples. Maurice Quillot après des

débuts littéraires prometteurs, avait fa» fortune dans

le tait condensé ta les pâtes alimentaires. Resté son

ami. pierre Louys le bombarde de pseudo-pubucilas

burlesques :

Je suis QuinoL J’ai tait, de mes mains abhorrées.

Du lait blafard avec mes pèles gonorrhée».

Et Je le crie encor du tond de mon tombeau.

Plus le faisais du lait, plus tu taisais du beau.

Hugoüenne encore (P. Louys était un admirateur

inconditionnel de Hugo: sentiment plutôt rare i répo-

que), cette -Tristesse d’OIovio- dans laquelle D se

venge avec esprit d’un certain Loviot, duquel fi

des raisons de se plaindre :

Les csuf» n'étalsm peint trala. la chair n’étaft pas
[bonne.

Non. Le plat noir bavait sor" la main de la bonne

Un triste ruisselât.

Olovfo. soutirant, détaillait sur sa chaise.

Une odeur d’hôpital et de Pére-Lachalse

S'élevait du poulet

Dans la vaine des libertins -de l'âge olesslqtie, ce

« Dizain régulier è quadruple rime masculine>_ sur les

ravages causés par las mauvaises lectures ». C'est

une mère qui parie :

Docteur, ma fUia me désole :

Sept fois par four elle relit.

Avec une main qui S’isola.

EWltia eu le Roi Pausota

.

- L'émotion qui la remplit

A caché les teuteuilsr le HL .

Lee tapis, les poufs, la cannage*.

Sept fols par '-lQur I Quel surmenage I

Plue ça va. plrta elle piilt.

C’est tout mol quand favals son âge.

Mais ce plaisantin fut aussi et surtout un prodigieux

érudit, un chercheur. Une bibliothèque exceptionnelle-

ment riche, un sens très sûr des textes et un immense

labeur poursuivi plus de vingt ara lui ont permis

d’apporter è notre connaissance de la littérature du

seizième et du dlx-eeptième siècle une contribution

Importante et reconnue. C'est è Pierre LOuya qu’on doit

entre autres rhypothèse de
-
» Corneille sous le masque

de Molière »,- qui souleva fureurs et sarcasmes, et un

déferlement d'ignorance Insultante dont II- ressentit

profondément l’Injustice: te problème reste cependant

encore posé aujourcffiul-

- La chair et l’esprit

Il y aurait aujourd’hui de la naïveté ou de l'hypo-

crisie à paraître ignorer" la place que l'amour, et

pour parier clair, ce quH y a de plus physique dans

l’amour, a tenu dora la vie et l'œuvré de Pierre Louys.

Le goQt de la femme et des femmes, une sensualité

passionnée et une ardeur de collégien ou. de Jeune

vieillard è dire ce goQt et cette sensualité sont des

aspects de . la personnalité el de l'œuvre du poète

qu'il n!y a pas à. cacher ni & condamner. Les plus

Indulgents de ses critiques y voyaient - le fruit d’une

Inspiration maladive ». Nous préférons parier aujour-

d'hui d’une bonne santé païenne, d’un amour du corps

et
.
des corps, dont .l’Antiquité grecque et la Renais-

sance lui donnait des exemples éclatants.

LuHnéme n'a Jamais rqnlé cet appétit de plaisir.

» Cem que la - sensualité, écrit-il dans la préface

d'Aphrodite est la condition mystérieuse, mais néces-

saire et créatrice, du développement mtallacwaL Ceux

qui n’ont pas senti jusqu'à leur limite, soit pour les

aimer, soit pour laa maudire, les exigences de la chair,

sont par lé mémo Incapables do comprendra toute

rétendue des exigences de resprit. »

I] est é son honneur qu’aucune des œuvres éroti-

ques qu’on peut lui attribuer avec quelque certitude

ne fut imprimée de son vivant, 6 l’exception peut-être

du charmant Manuel de civilité pour les petites filles

è rosage des maisons d’éducation, qui ne le fut en

1918 qa’è quelques exemplaires d'amis. On' ne peut pas

(Dessin d'Ortlc.)

plus ignorer le Pierre Louys du • second rayon - que

le Cocteau du' Musée aeeref ou l'Apollinaire des Onze

mille verges. Male on ne peut pas davantage le ré-

duira â ces badinages un peu forts.

SI la part de la chair est grande dans les poèmes

du Cœur féminin ou dans le Trophée des vulves lé-

gendaires, l'esprit a déjà triomphé dans les quatre ad-

mirables poèmes du Pervlglilum mords 0) *’un des

plus beaux cris de notre littérature lyrique.

Ouvre sur mol tes yeux si tristes et si tendres.

Miroirs de mon étoile, asiles éclairés.

Tes yeux plue solennels de se voir adorée.

Temples où le silence est le secret d’entendre*.

Un souffle dlle heureuse et de santal soulève

Tes cheveux, innombrables elles, et nous luit

De la nuit b la rose, arôme, dans le nuit.

Par-delà ton sein doubla et pur. Delphes du rêve.

Enlaçons-nous. Lo vont vertigineux des tours

Arrache la corolle avant la leulltB morte.

Le vent qui tourne autour de la vie et remporte

Sans vaincre nos désirs peut rompre nos amours.

Eros et Thanatos. Amour et Mort, “ierre Louys a

- toujours vécu dans leur double familiarité. A vingt et

un ans. aur te toi d'un diagnostic maladroit, il se

croit phtisique, condamné é une mort prochaine Ce
n'est qu’un asthme chronique dont il souffrira toute

sa vie. Male les Caroline, les Claudine et les Paula

se succéderont autour de lui sans jamais apaiser son
donjuanisme, sa soif d'aimer.

..Thànatos Fauré emporté une fols au moins aur Eros.

en 1898. Le Pervlgllium mordis, cette veillée funè-

bre tendre et tragique, est écrit pour une Jeune femme
très aimée, et qui allait mourir. La plainte que lui

prête Pierre Louys est d'un admirable classicisme :

Périr I- Et le savoir I N'ettendre que reritoi l

Regarde s'étoffer mes feunes doigts funèbres.

Je touche en me haussant les ailes des ténèbres.

Per quel matin d’hiver criereHe que fai froid?

Poète maudit è coup sûr. Esprit trop libre, talent

trop multiple, cœur trop exigeant, génie déconcertant.

« Quand pn a mis tant d’énergie et de désir, tant de
patience et de réflexions dans la préparation de son

œuvrai écrivait de. lui Paul Valéry, on peut exiger

après sol d’être longuement et studieusement regardé.

L’heure viendra de ce regard pieux. • Ce cinquantième
anniversaire devrait donner, en bonne justice littéraire.

Toccaslon et le signal de cette réhabilitation.

JACQUES CELLARD.

(1) Le PervigOtim Venerts (la Veillée de Vénus)
est tm poème latin connu du n* siècle après
Jésus-Christ, Incitation è l'amour et au plaisir, que
les Jeunes Romaines chantaient à la veille des ffites de
Vénus. Pierre Louÿs en mortifie le titre en PervigiUum
mords, veillée de la mort.

Le livre dont on parle partout

Cet été,ne payezpasvotre nouvelle Simca 1100.

Attendez 3 mois avantde verser la l
re mensualité

du czédit Et leversementminimum légal comptant,

oubliez4e, en laissantvotre ancienne voiture à votre

concessionnaire Simca-Çbrysler.

Allez le voir. H vous en dira plus long sur cette

formule de crédit exceptionnel Et vous aidera à choisir

parmi les 12versions de la Simca 3100 (5,6 ou7CV)

celle aveclaquelle vous partirez.

Bonnes vacances

par louis jacot
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CHAMBRE INTERDEPARTEMENTALE DES NOTAIRES DH P A R I_S

A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES
PLACE DU CHATELET « 12, Avenue Victoria - PARIS 1*

MARDI 24 JUIN, à 14 h. 30, 15 h. 15, 16h. et 17h.

OFFICIERS HIISTfüEIS

1er
Lot : UNE PROPRIÉTÉ

ADJUDICATIONS DE LA VILLE DS PARIS A 14 h. 30

UN DROIT AU BAIL COMMERCIAL
DURÉE 9 ans 4c 2 locaux, 2 réserves, 1 entrepôt, 1 local

21, RUE DE PROVENCE - PARIS (9
e
)

MISE A PRIX : 30JMO F. - Consignation pour enchérir : M00 F.
per chèque certifié à l’ordre de U* BONNKL.

M* BONNEL, net., 79, bd Mufosherbes, Pons (8*1, téL 387-89-10,
de 14 heures A 16 heures exclusivement. - Pour visiter téléphoner k
Préfecture de Paris, 2. rue Lobau, H. SAVIN, 277-15-40, pente 51-32.

ADJUDICATIONS DE LA VILLE DE PARIS & 14 h. 30— 2 APPARTEMENTS 2 P. 23 m2 et 26 «2
60, RUE RAYMOHD-LOSSERAND, PARIS (14e)

LIBRES - MISES A PRIX : 33AB0 F - 49JM F
Vis. sur place à la Concierge les mercredis et vendredis de 14 A 17 h.

— LOGEMENT 4 P. 77 m2 - CAVE

141, AVENUE GALLIENI - ST-MANDÉ (94)
• LIBRE - MISE A PRIX : 38.000 F
Vis. sur place k la Concierge les mercredis es vendredis de 14 à 17 h.

— CHAMBRE - 33, RUE BONAPARTE, PARIS (6
e
)

LIBRE - MISE A PRIX : 13.000 F
Vis. s. pL A la Concierge, mardi 9 à 11 lu jeudi 14 & 16 A, Jusq. 19-6.

Consignation pour enchérir 20 % des mises è prix par chèque
certifié à l’ordre de M* BONNEL.

M* BONNEL, uot., 79, bd Maksfacrbes, Paris (B*), téL 387-89-10,
de 14 heures à 16 heures exclusivement.

ADJUDICATIONS DE LA VILLE DE PARIS à 14 h. 30

- 1 CHAMBRE - 2 LOGEMENTS de 1 et 2 P.

16, rne Visconti, PARIS-6"
LIBRES - VENDUS EN TROIS LOTS

MISES A PRIX: 42.000 F - 67.000 F - 72.000 F

— 2 CHAMBRES - 1 CHAMBRE avec GRENIER
12, place des Victoires - Paris (2*)

LIBRES - VENDUS EN TROIS LOTS .

MISES A PRIX : 244M F - 2SJW0 F - 2SJMQ F «

Consignation pour enchérir 20 % de la mise à prix par chèque certifié.

M" MAHOT DE LA QUERANTONNA1S, BELLARGENT, LIEVRE,
notaires associés. 14. rue des Pyramides. Paria Cl*»), téL 280-31-12.
n. inriTcn Rne visconti : Sur place A la Concierge, mardi de 9 h.
Yr VlJlItK è 11 h, et Jeudi de 14 h. à 16 h. : Place des Victoire» :

mardi et Jeudi de 14 A 36 tu s*adr. A Mme DONZA Mairie 4a 2“ Art.

ADJUDICATION A 15 h. 13

APPARTEMENT LIBRE 200 m2 - PARJS-8'
61. rue d’Anjou. 2* étage, 6 PIECES PRINCIPALES, salle de bains,
cabinet de toilette. 2 vr.-c. - 2 CAVES - 1 CH. SERVICE au f* étage.

U:,_ i n^w JAA AAA C Consignation pour enchérir 100.000 F par
Mise 3 rnX 4UU.UUU 1 chèque cert. A Tordre de IP REGENT, nqt.
nA_, lia nc/lCUT uot, 12. rue du 4-Septembre, Paria (2e). t
KGîlS. Fl KtuCNI 742-29-70, et pour vlalter sur place lundi, jeu _

de 10 h. A 12 lu samedi de 10 h. à 12 h. et de 14 h. à 16 h.

ADJUDICATION A 15 h. 15

UN APPARTEMENT LIBRE
Au 4* étage droite : 3 pièces, cuisine, selle d’hygiène, w.-c, dégage-
ment. 72 m2 environ ; et une cave au aous-eoL Dans l’Immeuble
n° 2, escalier C, dépendant de TenBemhle Immobilier 2 A 20, square

du Font-de-Bèviea. ledit appartement situé dans l’Immeuble

à BOULOGNE-BILLANCOURT (92)

14, SQUARE DU PONT-D&SÈVBES
Vues - Facilités de transport (METRO - BUS) - Proche commerces.

MISE A PRIX : 120AH F
S’adresser M* GOÜTON, notaire à Paria. 19. boulevard de GounosUsa.

ADJUDICATION A 15 h. 13

PAVILLON LIBRE à CHAVILLE (92)
PRES BOIS ET CENTRE COMMERCIAL

6. r. Jules-Ferry, sa-sol us. cave, res-de-ch, ctda, 3 p, gren, wo, Jard,

“ MISE à PRIX: 100.000 F
Consignât, pour ench. 10.000 F (chèque cert.), faculté aurenoh. Rens.

Mm DEJEAN DE LA BATIE, not-„ Paris, 10 Us, bd Bonne-Noireelle,

téL 523-35-35,

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX EN TROIS LOTS A 17 heures
Dans un ensemble Immobilier A PARIS <na

), quartier RESIDENTIEL

139, BOULEVARD MALESHERBES
angle 74, RUE CARDINET (proche PLACE MALESHERBES)

1) HOTEL PARTICULIER LIBRE
élevé sur sous-aol. d'un rez-de-ch. de 3 pce» ; d’un 1« ét. de 2 pces ;

d'un 2" ét- de 4 pces ; d’un 4« 46. de 3 poes ; GARAGE dans la cour.

1\ nillfl) Ck *u rez-de-ch. «n i nfrurur de 2 pièces, crû»,
L) UIAMd llD. av. toiL et wc. j) LUULFltill an 6e Mage. LOUE.
Consignation: X» lot. 150400 F; 2* lot, 4400 7: 3* lot, DJM0 F.
S’sdr. M** LEFEVRE et MAGNAN, notaïr. nasoc. A Paris. 6. rue Blot;
M* PONTANA. notaire A Paris ; M* PINEAU, notaire A Paris, et A
M» BARON, SUSSESOT-DESENONGKS et REGNIER, uot. an. Parie.

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX A 17 h.

19, avenne de Choisy - PARIS-13*

ON STUDIO 24 m2 ENV.
““ tî?rî'>SK. Iw

UN APPARTEMENT 41 m2 ENVIRON 2 PIÈCES
entrée, salle de bains, .<, cave - PARKING.

Consignât, pour ench. : studio 23.000 F - Appert. 304XK) F, chèq. cert.

Renseignements à M* BOUVET, ALLiX, EGRET, notaires associés,

16, place de la République. Part» (10e), (202-71-11) et A 073-03-13.

Via. sur place mercredi et samedi de 11 A 17 h. ou s. R.-V. A 073-88-13.

ADJUDICATION SANS MI3B A PRIX A 17 h.

DANS IMMEUBLE GRAND LUXE
avec vue imprenable sur parc 5.000 m2

16, PUE AMIPAL-D'ESTAING - PARIS (16*)

2 APPARTEMENTS SUR 2 ÉTAGES - LIBRES
Comprenant chacun :

1“ niveau : salon, asile A manger, salle de séjour, etc»
2e niveau : 3 chambres, 3 salles de bain» avec 3 drseslngHrooma.
escalier Intérieur et ascenseur - Une chambre Indépendante - Partlng

VENDUS SEPAREMENT - ETAGES 1-2 et 3-4
Consignation pour enchérir 200,000 F chaque par chèque certifié.

M* PREA, notaire, 70, bd GaribafcU, Port» (15’), téL 566-61-11.

ADJUDICATION SANS MISE A PRIX A 17 heures

PARIS (7
e
)

- 2 à 14, RDE MASSERAN
10 A 16, rue Duroc. 7 4 13. rue Eblé et A 13. rue du Général-Bertrand

3 APPARIEMENTS LIBRES
3 PIECES, 102JS0 nt2 «nv-, s. de box, cob. toiL, terrasse, 2 perle

4 PIECES, 132 m2 «nv, 2 xoOe de bains, balcon, 2 parking*

5 PIECES, 168,50 m2 env, 2 salles da botes, salle d'eau, 2 parle.

2 CHAMBRES DE 19 «2 ENV. AVEC CAVE - LIBRES

7 PARKINGS DONT UN DOUfiLE • LIBRES
TOUS CES LOTS VENDUS SEPAREMENT

Consignations peur enchérir : 2004)00 F pour chaque appartement.
20.000 F pr chaque chambre, &000 F pr chaque parle, (chéq. cartlllè»).

m- CHAMPENOIS, notoire, 6, me de MùwnesnU, Item (8M,

TéL « 268-24-06. VISITES but place mercredi et aamsgl da U A 27 Û.

"'adresser au gardien - ou sur rendez-vous a 073-20-93.

.ADJUDICATIONS A 16 HEURES

UNE BOUTIQUE D’ANGLE 45 «2 ENVIRON
16, avenue Emile-Zola et 61, avenue Victor-Hugo

SAINT-MAUR-DES-FOSSÈS
avec débarras et 2 caves - Loués - Loyer annuel : 12324 F

MISE A PRIX : 110.000 FRANCS
Consignation pour- enchérir : 32.000 F (chèque certifié)

6 STUDIOS DE 30 m2 ENVIRON AVEC CAVE
Cuisine et salle de bains avec w.-C.

57, quai de Bonneutf, SÀINT-MAUR-DES-FQ5SES
Chaùffage central coIIecUf

En «société civile immobilière, soit Ltt» parts de la 8.CX PATRI-BST
Tous louée - Loyer annuel : 5.000 A 5.400 chaque.

_ VENDUS SEPAREMENT-

MISES A PRIX DE 56.600 i 62.800 FRANCS
Consignation poux enchérir r 1LOOO F «disque (chèque certifié)

27 APPARTEMENTS 2 PIÈCES 40 m2 ENVIRON
Cuisine, salle de bains, balcon, cave - Chauffage central collectif

(dont 16 avec Parking extérieur)

191 et 183, RUE DE BRIE à CRÉTEIL
Tous loués 6.000 F par sn chaque - VENDUS SEPAREMENT

MISES A- PRIX s

Avec parking : 66.000 F - Sans parking ; 63.000 F ;

Consignation pour enchérir : 13300 P chaque (chèque certifié)

aise &

CHAMPAGNE-SUR-OKE (Val-d’Oise)

UBR^M
I

T^ATl^N
a
ET

,a

ytKXU^ATTON^^MfsÊ*A IWIX?20aO00 F

1

2

e Lot : BIENS RURAUX - Contenance : 4 ha 52 a 84 ca
irf« communs ds

SAINTE-MARIE-KEROUE ( Pas-de-Calais)
Lleudlt l’Anfort

LOUÉS - MISE A PRIX : 24.000 F
^

3° Lot : UNE PROPRIÉTÉ
sise &

PRESLES (Val-d’Oise)

2 LOCAUX COMMERCIAUX DONT 1 LIBRE
30, rue de Passy et 5, impasse dés Carrière,

en BXU. soit 1975 parte de h 8.01 TKHA de PASSY
210 m2 emrrroa + réserve 40 ni2 environ, LOUE

Loyer annuel : 300300 P + T.V-&-
100 m2 environ -f. réserve 30 m2 environ, LIBRE

VENDUS EN UN SEUL LOT

MISE A PRIX i 3.400.000 FRANCS
Consignation pour enchérir : 700300 F (chèque certifié)

UNE BOUTIQUE AVEC DEPENDANCES
36 m2 environ + aou»-eoî

. .

94. RUE LEGENDRE - PARIS (17e )
. . Louée - Loyer annuel : HMD F »

MISE A PRIX i 130.000 FRANCS
Consignation pour enchérir : 38.000 F (chèque certifié)

UN LOCAL COMMERCIAL 224 m2 ENVIRON

21, RUE DU VIEUX-COLOMBIER - PARIS (6
e
)

3 NIVEAUX - LOUE - Loyer annuel : 150.000 F 4* T.V-A.

MISE A PRIX : 1.250.000 FRANCS
Consignation pour enchérir : 350X00 F (chèque certifié)

UN IMMEUBLE DE RAPPORT
Commodel et Habitation

32, BD DES BATIQNOLLES - PARIS (17
e
)

et 2. rue des BatlgnoUes - Coanprenant :

UN LOCAL COMMERCIAL 2 NIVEAUX
-

. 850 zn2 environ - Loué - Loyer annuel . : 2734)00 F + T.V.A.

31 STUDIOS avec CUISINE’ - *

Salle d’eau avec W.-C
6 APPARTEMENTS 2 PIECES

.

Cuisine, salle d’eau avec W.-C- •

46 STUDIOS «vçe WTCHENBTTÏ
Balle d'eau avec W.-Û. *

.

Svrfoce totale 1.600 m^wmrhoa EN PARTIE LIBRE
PARTIES LOUEES Venvir. 90 %} : loyer annuel :

L'ensemble .rendu-an un aeal lot . i .

MISE A PRIX : 8.500.000 FRANCS
Canalgnatlan pour enchérir ; £7004)00 F -(chèque certifié)-.

UNE PROPRIÉTÉ EN SAONE-ET-LOIRE
. 6 LA CHARMEE -UamUt « LES BRUYERES»

MAISON 36 PIECES PRINCIPALES ...
Soua-eol. no-de-chaumée - 3 ét. « Grenier - Dépendcea . Ascenseur

COUR . PARC - CONTENANCE 15.180 m2 environ
Occupation précaire Jusqu’au 31-6-1973

MISE A PRIX i 750.000 FRANCS
Consignation pour enchérir': 180.000 F (chèque -certifié)' .

CENTRE COMMROAL 2.800 m2 env.

"56, BD DE ROCHECHOUART < PARIS (18
e
)

Angle rua Sevestre et Impasse du CfcdmxT
Soux-aoi - Rex-de-chauxséa et 3 étage* -

Partis libre 536 m2 environ - Partie louée LI4B zn3 environ
Partie libre 538 ma. Partie louée 1148 tua eav.
Farde louée loyer annuel : 8274)00 P + TLVJL.

MISE A PRIX : 9.600.000 DE FRANCS
Coarigiatlon pour enchérir : 2.000.000 de franc» chèque certifié.

7 BUREAUX DONT 3 LIBRES 112 m2 ENVIRON

80, AVENUE VICTOR-HUGO - PARIS (16e)
eu S.CX soit 326 parta de la 8JOX. Béddence ST-HONOKB-DTSYLAU
Lea 4 bureaux- loué, représentant un loyer annuel de 4&AOO F + TVA-

MISE A PRIX i 1.000600 DE FRANCS
Conalguatlon pour enchérir : 2504)00 P, chèque certifié.

UN IMMEUBLE DE RAPPORT
23, BD DE CÜCHlf - PARIS (9

e
) .

et 10. rue Duperré
SURFACE TOTALE : 2-500 m2 environ, comprenant :

LOCAUX COMMERCIAUX sur plusieurs niveaux 2.050 m2 environ
et locaux d'habitation 4M m2 environ - ,

Bex-de-cbaoesée et 1" étage LIBRES :.9M mZ-enriron
Loyer annuel locaux occupé» : 440.000 F

MISE A PRIX : 84100.000 DE FRANCS -

Consignation pour enchérir : LSÔOAOO F chèque certifié.

Surface

CENTRE COMMERCIAL SUR PLUSIEURS NIVEAUX
an copropriété, dans Immeuble

120 et 120 bis RUE D’ALESIA - PARIS (14
e
)

2600 m3 environ y compris especes commune haut 900 m2
environ loués. Loyer annuel : 227.000 F + TVA

SURPLUS LIBRE
MISE A PRIX : 8.000.000 DE FRANCS

Constgnetian pour enchérir ; UBOO.OQO P, chèque certifié.

Pr&la de vema et riale préalable» en eue è déterminer tors de la
vente (chèque certifié)

S'adresser pour tous renseignements et visita A
M* FR)COTEAUX, notoire è SAINT-DENIS, 11, rue des Ureafines.

Tél- B20-63-T7 (Mme TRANCHTOA).

118. rue Plerre-Bruaaolatte __ _
LIBRE DE LOCATION ET D'OCCUPATION - MISE A PRIX : 70.000 F

4* Lot : DROITS INDIVIS DANS UN DOMAINE
situé commune da

BUN0-B0NNEVAUX et MJLLY-LA-F0RET (Essonne)

et T0USS0N (Seine-et-Marne)

LOUÎES - MISE A PRIX : 100.000 F
S'adresser pour tous renseignement» g :

M* Yves TOÜRA1LLE, ovocal à Paris, 48, rue da CBchy ;

M* JAREY. avocat & Paria, 60. boulevard Maleaherbea ; M» BAILLY, avocat

k Paris, 18. rus Duphot.

Vente au Palais de Justice, le mercredi 25 juin 1975, 4 14 h. - KN 14 LOTS

ÏMEUBLE à CHATILIilN-S.-BAGNEUX (92)

1, RUE D’ESTŒNNE-D’ORVES

MISES A PRIX : DE 100 F A 45.000 F
S’ad. M* Guy BERNARD, avoc. Parts (7e). 37. r. Lille ; M* Jean DEFOSSEZ

|

et M- Brie VABAUT. avoc, Paris ; ts av. pr. T4J1 Bobigny. Créteil. Nanterre.

Vente sur Saisie Palais Justice Meaux (77), mercredi 18 juin 1975. à 14 h.
PROPRIETE SISE A LA FRINGALE - Commune de JOUARRE (77)
MAIS. D’HABITAT. - BAt. chenil, volières - Terrain - Cont. » A. 61 CA

M > R fl rA AAA r Pr ta cens, a’adr. M* NORKT, avocat à Maux (77).

, 3 rX IjU.IArJ r le. Place Henrl-IV (BP. 132). téL 434-06-27.

Vente au Palais da Justice ds Paria le mercredi 25 Juin 1975. è ]4 heures

Iflïni.-Paris (6

e
)-superf. 408 m2 a» sol env.

13. sue Gimctm C°rpa
de 1 et 2 étaga.

8™ ^

BUSE A PRIX : 700.000 F
S’adr: M- PtiJJMAMW. avocat k Paris-16». 74. av. P.-Doumer : Mn Georges
BSRTXK, DDCLOS. DAZV, Miche) LAMOTTK. Robert LEROI, avoa & Paria
et & ta avocats postal, pr. tribunaux de Parla Bobigny. Créteil et Nanterre.

vte a Bais, pal Juat Pontoise (95). Jeudi 1» Juin 75. 9 h. 30. En 1 seul lot

üre de Chaussy (95) Parcelles de TAILLIS, FUTAIES, TERRE, PRÉ
1 HA. 02 A. 32 CA. Lleudlt «Sur le Bols», cadastré section D n* 3

Zl-BLA. II A IF CA. Lleudlt «Sur le Bols», cadastré section D a* 1
Subdivisée en 2 parcelles lt RA- 61 A. 58 CA-, section D n- 220 et
5 HA. 68 A. 66 CA. Section D U" 22L
7 HA. SI AK CA- Lleudlt « La Pointe », cadastré section D n- 5
6 HA. R 1 71 CA. Lleudlt «La Pointe», cadastré section D n* 8
6 HA. 69 A- 46 CA. Lleudlt « La Pointe », cadastré action D n- 9

.. Subdivisées en 2 parcelles 1 HA. 85 A 71 CA- section D n- 309
19 -HA. 22 A 86 CA Section D n- 210. 38 A 86 CA Section D n“ 213
_1 HA 2S .a -48 CA Lleudlt «L’Erable», cadasrié section D n- B
3 HA' *8 A 38

.
CA

.
Lleudlt « L’Erable », cadastré action D n" 7

if ' Ti _ orA AAA 17 c- pr ench* 10X00 p- s,Rdr- pr ranfl &

M- 3 Y. ! oÎMI.UIKJ r M' MALHERBE, avocat, Pontoise (95).Mm » l • * WV.WV g 22. rue de U Goutelleria téL 484-17-18.

|

Vente s.. sais. Palais- Justice Pontoise, jeudi 19 juin, 9 h. 30 - En 1 seul lot

Commune de GEHAIHVIL1E (95) P&RŒUE DE BOIS
15 A 85 CA Lleudlt «La CrehcrBlanèhe ». cadastré section D n° 14)12
8 A 40 CA Lldudlt «La Ctolx-Blsnche », cadastré section D n- LOIS

.16 A U CA Lleudlt «La Crolx-Blancha ». cadastré action D n- 14)14
27 A ta CA Lleudlt « Le Bas de la Croix-planche ». cadast. wct. D n» 1 PT*

Cne d'OMERVHLE (95) Parcelle de TERRE 34 ha 88 a 13 n
Lleudlt « La Croix-Blanche » cadastré section Y n° Il

1 n : . 1 fln AAA P C. pr ench. 55.000 F. S’adr. pr ta rens.

E T. - loU.ÜÜÜ f M* KALHTOTO. avocat, Pontoise (95).
• • •

.

* 22. rue de ta Coutellerie, tél 487-17-16.

Vente an Palais de Justice à Paris, le Jeudi 2g juin 1975, k 14 heures

PROPRIÉTÉ à ST-MAÜR-DES-FDSSÉS (94)

MISE * PRIX i 180.000 FRANCS

\ tél 742-68-21 Jf*(rrtsnSY^: a*^
00*®

ï
4 p*rI

*V_
4^, ™e de Rlehellsu,

ERRATUM
... „ _ ,

SERVICE DÈS DOMAINES
Adjudication le 26 juin IMS, k 14 heuzea. Prélecture de Parla

IMMEUBLE sur TERRAIN 505 m2
,

ù PARIS <20-)
l, rue de ta Banque et rue-des Petlta-Champs

SBBls les 3 ÉTAGES à usage, de Boréaux sont LIBRES

Possibilités de prêts du Crédit Foncier de France pour tous immeubles d' habitation

**“ *wW ’ Jw*» mardi 24 juin 1975. 14 n_ Pata^n^rSrhSÎ^SürS
MMEUBLE à MASY (911 ÏL™ - <***-* Z™

JS ?ada’ B- oave et terre-
• pQPaqne. air^hooL. et Z app. de 2 p„ cula_ b. d’eau, wc :

JT ît .
p
5 P-

« “o et wc. et 2 ipp- 2 &^cutaTa. d’ScL wc i- ét. mansardé . 3 app, de 2- p, eula, a. d'eav et wc ; et 1 »pp de î p-
__ . ™ wc et 1 chambra - Couvert en tuuéa.

^
Cour av. hangar - Eau, gas. électricité - Ohauff. cent, collectif par redtatenra

E à P. : 250.000 F“ Pr ench. 304)00 P. - S'adr. k
ma.. M* DD CHALARP. avoc,
M« HABIB, avoc, 496-M-5L



A PEt\

i * 4 ha 5 ?

•./•W de Cl,rh,

VENTE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES - EH 2 LOTS

1“ Lot : Il TERRAI DE 39.000 hi2

2* Lot : Il TERRAIN DE 76.000 m2

à SAINT-FLORENT (Corse) -M 199

ra: 300.0(K)F et 400.000 F"“'rîÆ“”
L’&lMTtDICATION AURA UEO UE 3 JTJ1LÛIT. A 10 beurra. an Palais do
JvsUMda MusaUle. Pr ta rnnaolgn. s’wlr^ A M- P. e* A. FROVANSAL et
A- CARXSSrMT, avocat*- & Uanefllfl. 40, r. Montgrspa. m : W-22-30.

VENTE arm SURENCHERE Air palais de justice de pake.
le JEUDI 26 JUIN 1975, à 14 heures. CB un utü lot

ERU flMIUBt 1 PARIS-2*

96# me de CIsry et 10# ?ne Chénier
r^Tnprfnpnt *.

DEUX BOUTIQUES - 13 APPARTEMENTS - 4 PIÈCES
Z REMISES 1 ^ UN AlgflEB - OBBOTt - CAVES

et iss VID/UMO des parties communes. . ...
MISE A PRIX : 1,225.000 FRANCS

S'adresser à M? G. UUOS, avocat an barreau de Parts, A Parla-*1

, 3, rue
Danton COL 033-34-14) ; M* J. TALON, avocat an barreau de Parla, à
Parla-1*', 20, quai de' JA Méjrtaerîo^fTôL 236-39-25) - M» M. LAPON, avocat
an barreau de Parla, ,4 Parla, 177. rue Sslnt-Hônarfi ITèL 073-25-44) ; M* C.
BBNABBOCH, avocat au barreau de Parla, A Parts-**. 15. rue Lamennaln
(TéL 225-59-15), et A totu avocats près Ira Tribunaux de Paris, Bobigny, -

... Nanterre et Créteil, •

sa xm

de cette pre-

LES 30 3 TOQUES
30 restaura ni.s France e;

en Bélgiqué ont reçu le

censée ration des -13 toqués-
Ga ui t- V. i i iau :

• Si vous
..
êtes

oouimar::'!. vous ri'ave*' pas
ie lire;! ce ne pas les connaî-
tre. lis son t. en tel e dos'201 !

bettues adresses a tous les

prix. $•,.:! ooî tcnrtêes. décrites
'

et critiquées car ie’ Guide
Gault-Millau de la France
1975 qui vivjrit de paraître

2c F. chez votre marchand

BAfiMTX (V

i

IR\ES

I 45 . 0 C 0 F

“n,,...

i .

i ••
;

Etude do Ms Jban TRAïÜEUX. avoc. à
AVAILQN 489200)), 7,r; du Mal-Kocb
VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES

le JEUDI t» JUIN 1875 A 14 h.
à la Bar» du Trio, de <3ds Lut. au

Palais de Justice d'Auxerre, d'un

IMMEUBLE
à AUXERRE (Tonne) ;

9. rue CocbolB, M. A P, : 30-0*8 F.

Vente sur saisie lunaob. au Palala de
Justtce .de CORBKIL-EgSONNEa {81}

place de Salvaady, Ie .

MARDI 24 JUIN 1973 à 14 beurra

UNE PROPRIÉTÉ

VILLECRESNES (94)
3 et 7, «e de Cerçsy

compr. 2 MAISONS D'HABITATION
avec LOCAUX COMMERCIAUX

ansK à PROC : 30.MO F
Consignation préalable indispensable
pour enchérir. -Jour Isa, nmsalgnem^
s’adr. A Mie ‘iMtiijn «o. AKOUN.
avocats 1 associés A OarbelL-Bssannes.

TéL 490-14-18 de 14 b. A 18 h.

ni' iill S'il! lin, 6A6HY (93) PAV1LL - 377 m2

îf.vi
!'

mn m

38, rue du 11-Novembre
MISS A PRIX ï 84AM FRANCS

Vente sur LIeltaBen, T6 Juin, U Xm
Etude u* DB u habmierk, notaire
au Raine? {83), & av. de la Résistance.
S’adr. suffit notaire ct*v
e» M« MALHERBE, avocat * Wmtoise

- CBS). TéL 464-17-18.

SIS à BRUNO! (Bt)
Vente sur folle enchère au Palais de
Justice de CORBEIL-ESSONNES (91),

place de Salvandy.
le MARDI 1** JUILLET 1975. tUB.

D’UN APPARTEMENT
2* étage du B&V A, esc. 3. porta droite

Jim mi ensemble immobilier'
1, t et 3, place de la Pyramide
1 et 8 Ro^îo Nationale - 48, 78,

dseoripUf de dlvUfloa.
MUE A PRIX : M.«H FRANCS

Conaitmatlon préalable Indispensable
pour enebérir par chèque certifié ou
en espèces, - Pour tous renseignement*
s’adr. à AKOUN et TSUXXLLO.
avocats A . Oorbefl-Essonnea, SL rue
CbamplOUlR téL 488-14-18 et 4B6-30-26;
au greffe du Tribunal de Grande Ins-
tance d'Eny-CorbeXL où la câbler des

charge» rat. déposé*

Venta an Palais de Justice de Parla, le
JEUDI ZS JUIN 1975, A 14 h. UN LOT

APPARTEMENT
4 p. ppalra et cave, de immeuble. sla A

é . > .

: '

.fii : v :

'i

'

.jfy ÿ
:
;2 ;/'* !ï' îj^-$
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H;

i!*' :
'r

' T-* < . ü i
.

8 /
•

= ?# •sfi
*é

lî'iTVm:

1

:

khis sô» ctempignï-s.-Marae (94)

p i

> i . Cv ;
• '

3*4 ••
•' ••

83 et 95, bd Oabrlel-PiSd. place J.-H-
aément, aana numéro, chemin de la

Planchette, sans numéro

MISE A PRIX : 80.000 FRANCS
S*sd, M- J. FITREMANN. avdt, 11 bis,

rue Portails, Pazla-s* ; toua avocata pr,
les Tribunaux de Grande Instance de
Parla, Bobigny. Nanterre, OrlHB; et

sur les lieux pour visiter.

_

— *îrr.Y- ^ .-v-

Pîsdne couverte à Isieuhofen sur Krems (Autriche) - Architectes ^ Lienecker et Wierer.

Chauffez-vous au soleil

dans une piscine couverte

PCEM i

Lô coût de rétiergîe.rend

l'exploitation des piscines chauffées

de plus en plus onéreuse. Mais
.une solution originale, faisant

appel aux structures gonflables

en ©Trevira
1

hatite-ténacité, permet

dé réduire considérablement les

frais de chauffage : il s'agit du
procédé LUN. qui consiste- entre

autres, à récupérer, par effet dè serre,

les caio'rïes solaires filtrant à travers

la double paroi translucide du toit.

Structure taxfila :

facteur d'économie .

Cette nouvelle technique de
construction présente bien d'autres

avantages : elle permet en
•particulier, la couverture de grandes

surfaces sans àrmature.

Les structures textiles, qu'elles - •

soient gonflées, tendues ou
portées, ouvrent de nouvelles •- •

perspectives dans ië domaine de-

la construction.

Des experts de différentes

disciplines se concentrent sur
un problème spécifique'

L'utilisaticn du tissu en Trevira

haute ténacité dans les structures

textiles résulte d'une collaboration

étroits entre chimistes, spécialistes

du textile et de l'enduction,

architectes-, techniciens du bâtiment-

et de la climatisation. Ces experts

mettent en commun tous leurs

moyens pour résoudre intégralement

les problèmes les plus-complexes.

'
Hoechst France gère l'ensem-

ble des intérêts du Croupe en

France ët dans les pays afri-

cains d'expression française;

dans les secteurs suivants

produits chimiques, résines

synthétiques, matières plastL

ques; fibres, colorants, produits

auxiliaires, produits thermiques,

gaz industriels, travail des mé-
taux, ingénierie, films et feuilles

plastiques et techniques de

- reprographie. Grâce à ses filia-

les industrielles Nobel Hoechst

Chimie, Société Normande de

Matières Plastiques, Oxochi-

mie, Messer G riesheim France,

Syntova, Uhde France, elle

participe largement à l'expan-

sion de l'industrie française.

Les Laboratoires Hoechstdéve-

loppent leurs activités' dans le

domaine de la Santé. Kalle

Infotec est spécialisé dans

^l'informatique de bureau. y

Hoechst
France
Tour Roussel Nobel

.
Codex 3
92080 ParisLa DMnmb
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La chute du rail
+20% TrT

l

—

r”—(—
•

•

. ; J

'

' Vv
j;

:S'-i

" ^
' uatêkiÂuTde CONSTRUCTION ;

MARS 74

MARS 75 I AVRIL 75

l/ÉTolutlon da trafic do marchandises — tons moyens de transport

confondus — est nu Poil Indicateur de la santé Économique du paya.

Or. depuis le début du quatrième trimestre de l'an dernier, on asnata

A une bal»** quasi générale du tnt acheminé par la vole d'eau, le chemin

de 1er et la route.

Do tous les moyens de transports terrestres, c’est la batellerie qui,

connaît la plus lotte chute de trafic : environ — 25 % an premier

trimestre 1975 par rapport A la période correspondante de Ivn -dernier.

La diminution d’activité dn train dans le secteur' des marchandises se

situe autour de 18 % (voir le tableau). Pour les poids lourds, la baisse

de trafic est de l’ordre de 10 Çè. « Depuis environ le milieu de mal. des

Indices d’une amélioration sensible ont été constatés >, a Indiqué récem-
ment iq. Marcel Caraillé, secrétaire d’Etat aux transporta.

UN AEROPORT FOUR AN-
DORRE. — Des terrains ont
été achetés à Adrail, village

des environs de Seo-de-Urgel

(ville catalane de la province

de Lérlda, où réside le prince-

évêque d’Andorre), en vue d'y

construire un aéroport pour

accueillir les avions-charters.

Cet aéroport sera situé à
12 kilomètres de la principauté
d’Andorre et à' 52 kilomètres
de Pulgoerda. Les Andorrans
fondent de grands espoirs sur
ce projet en raison des diffi-

cultés de liaison par route
avec l’aéroport de Gérone, qui
dessert principalement la Cos-
ta-Brava.

Paris

LÉS P O S EN VITRINE
Uns exposition sur le plan d'occupation

des sols est .organisée dans les nnfrie» de

la capitale. Jusqu'au 90. juin, loua las jours

sauf Té dimanche, de' 9 Heures à 19 -Heures.

Les deuxième el troisième arrondissements

ont groupés i lu mairie dn troisième i ceux

des premier et quatrième arrondissements

à la du premier: ceux des huitième

«t dix-septième arrondissements & la mairie

du dix-septième.

/ Pas. plus que l'exposition organisée dans

le «alon d'accueil da de Ville, cm

numifostotions n'ont fait

publicité importante. H est regrettable que

les Parisiens ne strient pas plus largement

informés de ces initiatives qui perdent ainsi

beaucoup de leur valeur.

POINT DE VUE
i

j
et des

L
ES Parisiens peuvent accéder

au « secret des dieux a' en
se rendant àTHôtd de VUle,

où une exposition les attend. Dès
le salon d’accueil, le 'visiteur est

fpLtgf par une volonté délibérée de
refus de tonte concertation avec

le public : là, du*»* une . atmo-
sphère de musée. S’offre une suite

de panneaux qui, par leur manque
de détails,sont comme un trompe-
l'œil fait pour rassurer sur I*ac-

tuel bouleversement urbai n
(bulldozers en activité, destruc-

tion d’immeubles, démantèlement
de quartiers). L'ensemble est sta-

tique, figé, incomplet Obtenir-un
lnoffensif renseignement sur la

destinée de l'immeuble que Ton

occupe ou sur un Ilot de son quar-

tier est impossible. Cbut I Ici, an
ne doit rien dire, rien demander.
rien discuter, et s! quelques ré-

flexions viennent & l'esprit, tout

semble fait pour inciter à les gar-

der pour soL

Ce n'est que si l’on a la chance,

en jetant un coup d'œil sur les.

visiteurs, d’apercevoir l’un, d’eux

feuilletant une brochure sur le

FOS et que l’on ose lui demander,

où il l'est procurée qutan a
alors droit à cet insignifiant do-

pa r MONIQUE HERVO (*)

^irwnr- sinon 11 ne faut pas S’at-

tendre A en voir traîner un seul

exemplaire au voisinage des plies

de dépliants de .toutes sortes

n’ayant rien & voir avec ce que

l'on cherche, mais qui s'amoncel-

lent sur les tables.

Absents également, les comptes
rendus des débats publics du
OoDsei de Paris, absente l'analyse

des positions de chacun des grou-

pes politiques de l’Assemblée pari-

sienne sur le plan d’occupation des

sols, ét cela malgré Jademande
présentée - au préfet, par des

conseillers de Paris, à qui "fut ré-

pondu .que cela nuirait au strict

esprit d’objectivité ï Sans doute

est-ce ce que La préfecture

appelle une « large information du.

public a- Et pourtant, d'entrée de

jeu, l'exposition précise qu’il sera

tenu compte des observations de
la population. Alors, où le cahier

pouvant recueillir ces données?
Où Fume spéciale dans laquelle

les Parisiens pourraient glisser

leurs critiques? Que penser cTafl-

Ieurs de l’absence totale de publi-

cité autour de cette exposition.

AMOUE PRIX!
desmonluresde

LUETTES
"GRAM3SCOUTURES* ÉT TOUTES MARQUES

Les Laboratoires d’optique

COSMAS sort
-

les plus importants

laboratoires de montage optique

.français. COSMAS ne fait que des

junettes médicales: plusieurs dizaines

de mdtere par an, destpourquoi h les

fait bien.

Désormcxs;COSMAS estouvertàb
(Jerfètepriv^GrâœàsafonThdo'

b!e puissance d’achat COSMAS
peut foie bénéficier ses clients de

50 % de remise sur les montures.

Un choix de 3.000 montures* (1-000

réference^. Tous les verres cotrec-

leurs spéciaux aux prix pratiqués

dans le secteur de l'optique fraefi-

fiormefe.

Assurance casse : 15 mois.

CHyTT^A^ATKréfedronÂque^

A FAUT “VOU” LES PRIXCOSMAS
EXEMPLES • PRIX REMISE PEKNET

MonturesVIRG1ME 1130 F - 5096
"

50F

Montures FAELLA msm 80F

Montures GANA 50% 100 F

Montures LINO 220F 50%' ’ 110F ,

Montures SOPHUJÜX 360F 50% 180 F

CABINET D’OPTIQUE COSMAS
41 Boulevard du Montparnasse -Paris

6

e

V 222. 8110 et 222.54 51 AAétro:Montpcrrra^

22ruedehiPépfcière
Biétage PŒis8e

*522.8044+
Métro: St Lazare ou StAugustin Mèm

Z! Bd de Magenta
POIS 10

e
En étage

*208.3537
Métro: JL Bonserçjentou Château deau

qui ne voit passer des Parisiens

qu'en nombre restreint, si ce n'est

qu’elle est le signe ‘dTine volonté

délibérée de les mettre A l’écart ?

La seule parade à une éven-
tuelle contestation, la préfecture

de Paris Ta cherchée dans
l’aiuance sélective avec certaines
ng-EfK-fpj-.foyTVT de quartier. Naturel-

- tomant, aneboixs'imposait 1 Sans
entrer dam une polémique stérile,

force est de constater que ceux qui

détiennent le pouvoir s’allient

toujours aux- groupes- dont Us- ont

le moins à redouter. Pourquoi en

effet n’avoir p&s admis une repré-

sentativité plus large que celle

des associations regroupées dans
la plate-forme des comités pari-

siens de participation à l'urba--

nlsme et à;la vie .de La cité ? Pour
quelles raisons S.OJ3.-Paris. le

bureau dé ifatunn des associations

de défense de la région parisienne,

les comités de quartier et de
HAfftWM» syndicats, associations

familiales et de locataires, qui,

tant par leur multiplicité que par

leur différenciation, représen-

tent un beaucoup plus large éven-

tail de la. population, ont-ils été

exclus de ces rencontres avec la

préfecture ét la direction de l’ur-

banisme et du Logement? Pour-

quoi aucune information n'est-eile

faite «après des Parisiens sur

cette procédure, que sa discrétion

exemplaire rend pour le moins
curieuse ?

Tout cela parce qu'on ne veut

pas accorder à la population les

moyens nécessaires pour prendre

conscience des problèmes de la

ville. Ce n'est pas en un mois

d'exposition au sein de l'arrondis-

sement qu’on peut donner des

informations suffisantes pour per-

mettre aux habitants d’avoir une

Idée précise sur ce quHs vou-

draient faire de leur quartier.

Aurait-on peur, en- les Informant

trop complètement et trop bien,

de leur permettre de concevoir

des modalités d’action pour y

demeurer malgré les promoteurs

et la spéculation foncière ?

Ce n’est en coût cas pas en

étudiant le POS en petits grou-

pes soigneusement sélectionnés

auxquels la population n’a pas

accès ni en préparant des modi-

fications sans qu'elle en ait con-

naissance que l’on- contribuera à

son information et que l'on s’as-

surera de son adhésion active. On
crée ainsi inévitablement un cer-

cle vicieux : les habitants, n'étant

pas Informés, ne peuvent s'expri-

mer, et, croyant qplls ne le peu-

vent pas, au ne voulant pas qulls

le puissent, on ne les informe pas.

(•) Responsable du anrvleo habl-

tgb-uz'baxünBs de la Claude.

. LES LEÇONS D'UNE EXPOSITION

La capitale a tou/ours été

sous tutelle

. Il y a quelques jouis s'est ouvert

au- musée "Carnavalet, dons ta

grande galerie et les appartements

habités par Maie de SéVîgné et qui

viennent d'être complètement res-

taurés, une taies intéressante expo-

-rittan sur -le thème : « L'anden
Hfijtel de Ville de Piarfs et Ja place

de .Grève.' » Elle retrace à ta fols

l'histoire: .de l'édifice, ta ’récit des

événements qui s'y déroulèrent^ et

TMstàlra- des institutions qui prési-

dèrent à" là -vie de la capitale, du
règne de François I" jusqu'au soir

du 24 mai. 1871, date de L'incendie

de l'anden Hâte! de Ville par les

insurgés de ta "Commune.
.

C'est- Dominique Boccardols, dit

Ggrtone ou le Boccador, qui éleva

à partir de 1594 l'Hôtel de Ville,

dont ta première pierre avait été

posée en T 533- Elégante construc-

tion surmontée d'un beffroi et or-

née de dochatons, de lucarnes et

d'une statue de Henri IV sculptée

sur ta porte principale, l'anden Hô-
tel de Ville, enoadré des vieilles

maisons à pignon et à boutiques
multicolores de ta place de Grève,
était resté, pour le peuple de Paris,

son ancien 'c parloir aux bour-
geois » en même temps que le siège

du l'existence communale et de ta

munidpaiité qui sous le nom de
« corps de ville * demeurait ta vé-

ritable représentant de la popula-

tion.

Et pourtant Paris n'avoit pas
de charte- lui conférant des libertés

politiques et une représentation et

une Juridiction propres à ses habi-

tants. Sous l'Ancien Régime, le

prévôt royal élu pour deux ans,
rééligible trois fois, parmi les mi-
nistres d'Etat et qui devait être

né à Paris, administrait ta capitale

avec le concours de quatre éche-

vïns élus er de trois personnalités

ayant acheté leur charge, conser-
vée

.
d'ailleurs Jusqu'à leur mort.

Malgré la considération qui en-

tourait ces édiles, l'autonomie de'
la ville était limitée. Les rapports
(si l'on excepte ta révolte d'Etienne
Marcel, ta Fronde et ta période -ré-

volutionnaire) entre le pouvoir royal

et la municipalité restaient paisi-

bles, mais ta tutelle monarchique,
assez lourde, limitait les attribu-
tions de la Ville : si le corps muni-
cipal avait, en principe, ta haute
main sur les finances locales, c'est
en réalité. les offices royaux qui ré-
glaient finalement les affaires.

Festivités et réjouissances

Le rôle qui était dévolu à la

municipalité parisienne consistait
surtout à organiser des festivités

et à célébrer, par des réjouissances,

divers événements et anniversaires
heureux. Dans ce domaine, tes édi-
les parisiens de l'Ancien Régime ont
excellé et donné à de nombreux
artistes l'occasion de devenir cé-
lèbres.

C'est ce que l'on peut constater
en parcourant l'exposition organisée
à Carnavalet où sont exposés de
nombreux portraits d'échevlns, par-
fois signés de très grands noms
comme Philippe de Champaigne,
Jean-Français de Troy, Largilllire

et aussi de larges compositions
commémorant un événement im-
portant, comme ta € Publication de
la paix d'Aix-la-Chapelle en
1749 », de Dumont ta Romain dont
l'esquisse à la plume accompagnait
le marché passé entre ta Ville et
l'artiste.

Cette façon de joindre les es-
quisses aux contrats était très
répandue, ce qui nous vaut d'ad-
mirer une extraordinaire collection

de dessins originaux appartenant
au fonds de Carnavalet et qui
n'avaient jamais été présentés au
public s. contrats de commande
pour des crics de triomphe provisoi-

res, projets de faux d'artifice, fon-

taines à vin pour les réjouissances
populaires, forment un ensemble de
dessins d'une richesse extraordi-
naire.

Figurent aussi en bonne place à
rexposition une série d'estampes
de la période révolutionnaire, des :

projets pour les fêtes du Premier
Empire, des gravures relatant les

événements dont l'Hôtel de Ville

fut le théâtre de 1830 à 1848 et

ck esquisses de Delacroix et de In-

gres pour tas peintures .qu'ils de-
vaient exécuter sous Louis-Philippe

lors, des agrandissements de l'édi-

fice!

Une place Importante a été mé-
nagée à la dernière fête donnée sous
l'Ancien Régime : ta festin et ta bal

masqué .qui eurent (leu en janvier
• 1782.' pour! célébrer la naissance
d'un -premier dauphin, dernier écho
d'un temps révolu dont le luxe fut

tel que, s'il faut en croire Sébastien
Mercier, la . location seule des. cas-

seroles atteignît - la coquette
somme de 18 000 livres. Pour illus-

trer cet événement, on fit appel à
Moreau ta Jeune, quî exécuta les

très beaux croquis qu'on peut voir

dans les vitrines de Carnavalet -

ANDRÉE JACOB;

ir Musée Carnavalet rua de S**J-
g&é. aux heurta de visite du morte

/
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS

Paris

L'AMÉNAGEMENT DES HALLES

L'Etat peut intervenir

màis il doit y mettre les. formes
déclare Aff. de la Malène

M. ChrifSu da La Malin (VAB,), conmilln da Paris, rappor-
Mk ÿatoal dm budgoi da la capSfala àt présidant da la Société
d'aminatgaziMaxl dos Hallos (SÔIAB), précisa. dans mui longm
Intsrrbnr accordée an numsual «Vous en région paxbdemte » (1), sa
pesitian «or le projet d'aménagement dû cancan des Halles.

A ta .
question : « Estimez-vous 1

normal que le ohsf de l'Etat inter-

vienne comme R ta fait dans les

réalisations de la Ville de Paris ? »,

U. de ta UMène tek /a réponse tuh
vanta :

• STI «'agissait d’une autre vlll*

Je dilate non. Béais il s'agit de Paris,

qui est un peu la ville (te tous les

Français. Cala dit; constatons que le

chef de l'Etat a changé d'avis.

Ministre des finances. Il était favo-

rable à la oomtrectlon du oentra de
commerce IntcûnetlonBl ; président

de la République, K ne l’est plus.

Pourtant t’urbanisa» cela ne se
conçoit pas en un Jour. Que dlralt-

on d’un foreetlëtr-qui, tous les deux

ans, arracherait eus plante de sapins

pour mettra des bouleaux ? Je pensa
que TBat. qui Intervient finanertro-

meat, et largsmoot, dans ce genre

d’opération, a son mot 4 dire. Mais

Il doit ÿ avoir h» formas. Noua
sommes pour la concertation, à
condition qu'eHe intervienne au début

da ropération et
;

que le partenaire

ne change pas d'avta. De toute

façon, tas municipalitéa, en vertu des
textes, gardent le dernier mot Après
tout, c’est l'essentiel »

U. de La Matou» qui précise,

d'autre part, te oetendder de idatf*

aetion de /‘opération ta tas traîne du
R.ELR. pourront rouler dans ta fond

du trou avant h fin de rantiée. Le
Jardin {_) sera achevé en 1978, au
pire en tara. Lee Immeubles seront

FAITS CT PROJETS

Environnement

• GREVE DK LAMM ANTT-
N0CLKAIEHÏ. — ÜQ Jouma-
liste trOttest-Frtatoe, M. Jean
Verneull. jeûne «puis le
23 mal pour obtenir « un vért-
tobte.debat iémocraüqrte et «n
référendum ê sue '

tira des oentratae
In&taHé avec te famille en
pleine campagne, à quelques
kilomètres d’Ancenia ?mium-
et-Loire). U poursuit son action
m solitaire.

M. Jean Vernouü demande
la garantie qtfü n’y aura paa
de centrales nucléaires dans
les réglons où les populations
consultées jpar référendum s’y

seront opposées. — (CorrtsP-J

• EVACUATION DU 81TB NU-
CLEAIREPS KATSféRAUQST.— Ayant obtenu rassurante
que la construction serait sus-
pendue et que leurs représen-
tants seraient prochainement
reçus par -te gouvernement
helvétique, tas adversaires de
la œntraie nucléaire de Kal-
acraugat, prés da Bftte, ont dé-
cidé d’évacuer le chantier
quTIs occupent depuis, le
1er avrfL A la faveur au débat
ainsi engagé, les opposants
suisses du nucléaire vont de-
mander par vole <T «JniüOtioe
populaire » une modification
de la Constitutif»! pour « «ra-
vegarder tes droits de ta po-
pulation et la sécurité lors de
la construction et Pexploitation
d'installations atomiaues ».

• LABORATOIRE ANTEBRUIT.
— Un laboratoire destinéÙ étu-
dier l'insonorisation dre villes

a été inauguré A Grenoble par
M- Jacques Barrot, secrétaire

d’Etat au logement. Oe labo-
ratoire, unique en Europe, qui
occupera une quarantaine de
chercheurs, pourra indiquer
aux urbanistes les moyens de
neutralteer les bruits de oiren-

Jatkm. Scsi financement est

assuré par les ministères de
l'équipement et de la qualité

de la via
. .

Lorraine

A’’
-.{.[•

• M. CHIRAC EN LORRAINE.
— Le bureau du conseil régio-

nal de Lorraine a décidé
d'accepter de siéger . avec : ta

comité économique et social

pour recevoir le - -premier
ministre, VL Jacques Chirac,

le 3 Juillet, a dam ta but de ne
pas amorcer une «ipfters de
l’unité de la région; s. Les deux
assemblées seront répatito

par ordre atohaütfctqtu. La
C.O.T. ette
fartai* siégé au eomltè.-éocn©-

mique et social, appellent A

use journée d’action oumpor-
ant notamment une xoam-

TrntiTInn régionale A Mfete

Paris

• LES COMMONISTKS PACtBA
XiA PRESSE. — Que signifie

I» nonvol « urbanisme giscar-

dien » ? Quel urbanisme pour

Paria? Sur oea thèmes, ta

fédération de dn jgJJ
communiste ««mi» un débat

Face à la presse * le mercredi

18 juin i 20 h. 30 à ta MUt^-
hté. Si. n» Victor. Paris (S*).

livrés deux n après, c'est-à-dire en

.

1881 »), donne encore tes Indications

suivantes :

« .Cet espac® ne «ara pas un « car-'

retour vert» 'antre les différentes

nies qui y aboutissent Ce sera un
jardin, organisé sur un axe est-ouest

et bôrdé de bâtiment» qui seront

ordonnés. Quelque chose dans ta

style du PaJais-Royial ou du jardin du
Luxembourg. »

'Las architectes réunis par la

SEMAH vont présenter «dans quel-

ques mois » un nouveau plan, « pas
uns maquette», qui ne aéra sans
doute par rendu public.

_

A propos de.'le présentation, en
avril dernier, cto trois maquettes
d’architectes et des réactions du
publia, U. de La Malène déclare :

On à eu tort da taire des
maquettes êt de présenter ces ma-
quettes au public sans précaution.

. BemanL BoflH et La Tour d'Auvergne
noua avalent bien dit: « Jugez sur
» les . volumea, pas sur rarchltoc-

» tue. C'était en effet notre trevaiL

Mata ta public n’a vu que ta gothique

des une, ta jardin des autres, cala

n’avait pas de sens. Sur .le projet

BofiH, d’un extrême mauvais goût,

soit dit en passant, on pouvait conce-

voir quatre-vingts autres projets d’ar-

chltectamL :

- (1) Os mensuel est édité par le
ooomQ dûdznlnlatraUon du dutzlet
dé te région parisienne, 29, rue
Barbet-ds-Jouar, Parla-T®.

A PROPOS DE...

U TRANSFORMATION DES PONTS ET CHAUSSÉES

Les moires et leurs ingénieurs

Les ingéniem» des pouls et chaussées « les coDsctSvités

locsdsa î sur es faims, la syndical autonome des tegteriftaxfl

des. ponts et chaussées, qtà groupe ta grande majorité des
fonctionnaizw possédant ce titre, a organisé nn colloque à
Paris la mercredi 11 maL: .’

« Toute forme crtaotament de
notre administration .vis-â-vle des

.
collectivités locales est une
erreur majeure -, a déclaré

M. Robert Colley, ministre de
réquipement, qui a, en outre,

recommandé aux fonctionnaires

dp « ' conseiller plutôt que de
faire directement ». Cétalt
répondre aux préoccupations

des Ingénieurs des ponts et

chaussées . soudaine ifeffacer

une Image de marque qui fait

d’eux « les grands prêtres de
la décision technocratique ».

Les Ingénieurs ont, en effet, tenu

& affirmer qu’ils datent d’ardents

partisans de ia décentralisation.

En conclusion du . colloque,

M Jacques Tanxî, président du
syndicat, a souligné le nécessité

d’un * dialogue équilibré » antre

élus et techniciens, et a suggéré
plusieurs moyens pour y pan-

venir."A l’effort de spécialisation

entrepris dans tes années 1960

dans les services locaux de
l’administration doit sa substi-

tuer un effort d"humanisation et

d'information qui permette de
nouer de meilleurs contacta

aveo les élus. La possibilité

pour les communes d’instruire

et de délivrer aile-même les per-

mis de construire doit être plus

largement accordée, notamment
pour les villes de moûts de
cinquante mPle habitants. Las
collectivités locales devront

enfin s’efforcer de mettre en
commun leun moyens tech-

niques et financiers. Ces vœux
n'ont pas suffi i rassurer tous

las élus locaux présenta à la
- table ronde ». Ainsi, M. Pierre

Ptlimlln, maire de Strasbourg, a
estimé que las Ingénieurs étalent

souvent atteints de « perfection-

nisme ». fi « regretté que sous
leu. influence et parfois « avec
la connivence des élus », une
superprlorlté soit accordée aux
routas dans les Investissements

en négligeant la protection de
renvironnement. Un sondage tait

auprès des maires par le syn-

dicat autonome, et diffusé au
cours du colloqua, montre qu'uns
minorité non négligeable tTéius

pansent encore que les Ingé-
nieurs tentent d’imposer

1

leur

point de vue » ou a n’ont pas

le sens de ta diplomatie ».

Le colloque a laissé ' dans
Pombre des questions délicates

comme celle de la « double
casquette » que portent les

Ingénieurs, agents permanents
de rEtat mafa aussi agents

occasionnels des collectivités

locales et rémunérés en consé-

quence. 0 témoigne toutefois,

après la récente réunion des
directeurs départementaux de
réquipement (ta Monde du
24 mal), du vent nouveau qui

souffle parmi Isa fonctionnaires

du ministère de réquipement et

de leur souot d'exposer au grand
Jour leurs Intentions et leurs

dltllcattôs.

ETIENNE MALLET.

P.T.T.

Les usagers demandent la création d'un budget
autonome des télécommunications

; Lx ainfan do M. Pknxa Mangwr, «Ugmté

TLDJR. de .ta Yèndéifc ouportaida secrétaire d'Etat

MOX postes et lèlérrnnnminiretlona. «'chère ta

19 jtria» ta te .» da 19 décembre). SL Man-
ger, qui a présidé ta comité des usagers des P.T.T*

riant de remettre an r— T— d'Etat. M. Aymar
ArWHtiFwH, une Este de dSx-hnxt .proposition*

faites par ta comité, pont améliorer le fonctionne-
ment de ce serrSoe publie. H demande notamment
que ta budget des poètes sait séparé de celui des
tétéconununtcations.

Les douze membres (1) dn
comité dès usagers se sont réu-
nis deux fois par mois A partir

du mois da janvier. Us ont en-
tendu les techniciens des postes
et ceux des télécomnuuxlcatkms
leur exposa les difficultés de
leurs services ; ils en ont débattu
et sont parvenus A des conclu-
sions : « Nous n'avons rien
inventé, déclare M. Manger. Nous
avons constaté, après bien d'au-
tres, que les P.T.T. ne marchent
pas parce que, depuis 1935, on n’a
pas construit de grands centraux
téléphoniques ni amélioré rtn-
fraetmctKre postale. Le Français
a, dans le même temps, changé
ses haMtudes de communication.
il téléphone pins et. expédie pins
de lettres. Nous avons découvert
avec effarement que le mauvais
fonctionnement du téléphone
aboutissait à un manque à gagner

AMENAGEMENT
PU TERRITOIRE

L'EURE

PROPOSE UN REFERENDUM

SUR LA REUNIFICATION

DE LA NORMANDIE
(De notre carespcmdanl.)

Le Havre. — La réunification de
la Normandie continue A provo-

quer des remous. Ainsi le conseil

générai de l'Eure a consacré en-
tièrement sa dernière session a
ce problème. Après avoir écouté le

compte rendu de la récente réu-

nion tTBonfleur fait par le pré-
sident, .M. Gustave Héon, séna-
teur (gauche démocratique), qui
a ctit sa déception devante le dur-
cissement dm représentants de
la Setoe-Uartttme » et a souhaité

que le conseil général jna brtiwms
ses positions en attendant l'arbi-

trage du gouvernement, ire

conseillers ont à nouveau songe
A la procédure du référendum. Us
oit adopté à ^unanimité la mo-
tion suivante: • __
« Le conseil générât de ntore,

approuvant rattitude de son. pr&-

sidentmaU à la lévmficatton des

c Ssttmant nécessaire 5e pobt-

n&cre sans défaillance une lutte

dont dépend la prospérité nor-
mande et la personnalité des

départements composant la ré-

gion;
» Préconise une solution démo-

cratique As caractère référen-

daire: „ .

s Précise que. si dans Vannée
qui vient une procédure te<P*j£-

tive de référendum «fc ot être

obtenue, le départementae IStms

organisera lui-même cette consul-

tation. 2

économique S'élevant à Z % du
produit national brut Pour rem-
plir leur mission, les PST.T. doi-
vent devenir un véritable établis-
sement public à caractère indus-
triel et commercial où. tous les

agents, du directeur au préposé,
assumeront leurs responsabilités.
il ne faut plus que les usagers
soient contraints (^accepter les

oukases de VadmtnSstntion. Au
contraire, us doivent recevoir le
meilleur accueil, en particulier
dans les bureaux des grands cen-
tres urbains, où le manque d’hô-
tesses se fait cruellement sentir.»

Tarifs réduits

ie samedi après-midi

Le comité formule dix-huit pro-
positions pour parvenir & ces ré-
sultats. Qu y retrouv e nombre de
revendications de l'Association

reconnaït-iL Revenu à l’Assemblée
nationale, 11 regardera désormais
d'un oeü critique te fonctionne-
ment des postes et des télécom-
munications : c H faudra d'ail

-

leurs multiplier les parlementaires
en mission. Ça changera le climat
à l'Assemblée. Avant de venir
avenue de Sigur, ie me faisais
< avoir » comme mes collègues,
par le ministre et par ses conseil-

lers. Mais maintenantL. »

ALAIN FAUJA5.

(1). La parlementaire en mission,
un agricnltear, deux menstara des
chambras 4e métiers, nn maire, un
conseiller municipal, un entrepre-
neur de P. M. un cadre commer-
cial. un exportateur, un représen-
tant de 1*Association française dos
utilisateurs du téléphone et des
téléoonununicstSane. ”»» secrétaire,

un membre du comité d*Information
civique. .

Vacances Festival a Tabarka (Tunisie)

JUILLET-AOUT: 870F
pour une semaine (voyage +
séjour + spectacles), avec la

participation cette année de

0 CHICK COREA and
refum for ever

0 ATÀHUÀLPA
YUPANQUI

0 OSCAR PETERSON

0 PACO IBANEZ

^ DIZZIE GILLESPIE,

etc.

Nombreux ateliers : danse, pein-

ture,' yoga, etc

La formule « VACANCES FESTI-

VAL > permet de profiter de
l'animation du Festival pendant
un séjour ensoleillé - en bord de
mer avec le maximum de liberté :

plusieurs restaurants au choix

des Festivaliers, formules hfitels

pour Ire moins jeunes, etc

Départ avec réduction de Lyon
et Monrseillle.

Avec la collaboration de ('Office

National da Tcorenne Tanbien
(O.N.T.TJ.

VeutDes
.
wadmsser ffraPatte-

ment là Journal Programme
« RIVAGES ».

Nam:
Prénom :

Adressa : .......................

Gode posta] ....................

A wtwmiet A SRivages»

a nu St^acqnu, 75005 Pmi»
: 323-43-99 UC. A 880

VACANCES
LA FRANCE POURQUOI PAS !

En House Boat - Sans permît
En famille ou amis

NAUTIC VOYAGE
8, me de Mibn - 75009 PARIS
TéL 744-60-80 - 2B0-04-96

Documentation : 8, rue de Milan, Paris (9*)

Nom ..

Adresse

française des utilisateurs du télé-
phone et des télécommonlnatlcm.
Far ordre décroissant d'imper-
tance, n suggère de maintenir tes
comités d’usagers; de séparer le
budget des postes de celui des té-
lécommunications ainsi que ceux
ri»s services financiers ; de dimi-
nuer la tutelle du ministère de
l'économie et des finances grâce
à un contrôle a posteriori : de
faire rémunérer par l'Etat & un
Juste prix les fonds collectés par
les chèques postaux et par la
Caisse n&tlonate d’épargne ; de
financer directement les investis-
sements des P.T.T. grâce aux dé-
pôts dam les chèques ^postaux et
la Caisse nationale d'épargne ;

d’élaborer une lot-programme de
ring «w révisable armé» -

de faire une étude prévisionnelle
approfondie des besoins et de la
demande potentielle ; de se sou-
cier de l'avenir des systèmes de
financement privé. du téléphone
en milieu rural ; d’installer mas-
sivement des postes de téléphone
publics; d’étendre an samedi
après-midi etdel8h.30à20h.
tes tarifa téléphoniques réduits et
de diminuer la taxe de raccorde-
ment, qui s'élève ù 1 100 francs ;

de recruter 1e personnel des P.T.T.
& féchelon régional et de 1e for-

mer de telle sorte qu'il soft poly-
valent et stable; de réviser te

code dre P.T.T., qui défavorise
l'usager; d'améliorer ta qualité
des télécommunications ; de fixa
un délai approximatif d’attente

aux demandeurs de raccordement
téléphonique ; de rendre effective
la priorité des transferts d'abon-
nement téléphonique ; de traiter

de façon plus condUante Içs

contestations de facture et d'in-
troduire la Justification détaillée
pour les ftoimnrmI«d3nTwt Jnter-

urbaines et Internationales; d'ac-
célérer les procédures d’agrément
des matériels nouveaux,

11 Manger est très oontatt de
son passage aux P.T.T. : « Avant,
fignorais tout de cette maison ».

Irlande:desmaisonsquiroulent

ou desmaisonsqui flottent?
Une maison qm roule, vous

connaissez ; c’est tme roulotte. Un
cheval devant, vous derrière, une

c'est
autour, la belle vie.

Une maman qui flotte,

pareil sauf que crest

Tas déroute, mi fleuve : j

(et quel fleuve : pas un chaland,

mais desfles désertesparcentaines) ;

pas de cheval, unmoteur ; l’Irlande

autour, la belle rie.

L’un n’est pas plus drffidle à
conduire que Tantre : dans un cas,

le cheval s*ooçupe-de tout. Dans
Fautre, p. suffit d’une petite barre

pour flûte de vous un capitaine.

Pâs de permis, pas de formalite».

Les deux sent 45pamtpuflrâts

pour découvrir Fïriande le pins

lentementpossible.D’oùruigencc :

on n’a pas des bateaux, on des

roulottes cnpmy ça par centaines.

Alors de deux choses, Fone. Ou
vous allez voir votre Agent de
voyages illico et il vous pariera

de forfaits voyage avion compris

(1 semaine en bateau 1.235 F*
roulotte 8s5 F environ, par per-
sonne sur la base de 4 personnes).

Ouvous découpezlebon ri-dessous.

De toute façon, pour visiter

FIrlande lentement, fl faut faire

vite.

AerÜîigus A Lacon^ogme
aérienne Mandasse (téL 770-99-9o)3
possède le seul service direct et régulier

Pms-Dubtiriy Pans-Gork et Lourdes*

Dublin: go mn.de ml^jtisqtdà IJ vais

P BnwyiMiM

I nronlotte D croiatot anr fo Shannâa

I
Nom.

Irlande

1

1 Adresse-

J Trcirkmfr WanAwe
^me Auber, 75009 Paris, téL 073.7443

* s

rrr- ’



Réceptions

— A l’occulan de la Fêta natlo-
nale, l'ambassadeur des Philippine»
et mw« Loi* Mprçao-salcedo ont
donné, le jeudi 12 Juin. xmc récep-
tion.

— VL Jacques Claude et mw», née
Marie-Thérèse Cornette, ont la Jota

'

d'annoncer la naissance de
Bérénice, '

le 39 znal 1975.
34. nu Bâtard,
75015 Farta.

— M. et Mme Yves Conion et leur
dlle Sophie ont la joie de voua
annoncer la naissance de

Hélène,
Le 6 juin 1978.
JZ, rue de Veteaacs,
77380 Combs-ls-VUle.

— M. Eric Gilles et Mme. née
Boazazd. laissent A Btlenne la joie
d'annoncer la naissance de leur »m««
et petite sœur

,
Miuireen.

Le 8 Juin 1975.
5. square Lancelot.
78460 Chevzeuae.

— Françota) et François Madlgnler,
Cécile et Vincent ont la joie d'an-
noncer la naissance ds

Rémi, .

Le 9* mal 2979.

7. square Charles-Laurent.
75015 Parla. ..

Fiançailles

— M. et Mme Louis Bidranan,
Mme Pierre Comliln,

sont heureux de Caire part des Clan-
cailles de leurs enfanta

Isabelle et Philippe.
3. boulevard Richard-Wallace.

. 92200 tfeatlly.
' ' "

14,- avenus Stéphane-Mallarmé.
75017 Paris.

Morngea

— Le docteur et Mme Albert
Davidau,
M. et Mme Edouard Leclerc

ont le plaisir de faire part du
zzukriftflc do leur* nnfont*

Geortes et Dominlane,
Le 14 Juin 1975.
43. rue de SerrL
75008 Parla.
9. rus Henri-Martin.
62200 Boulogne-aur-Mer.

M

*
- * ’f*.
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HERMINE
COUTURE & FOURRURES

Solde ses collections

'fi

— Mme Romain Vtgnaux.

VL et Mme Jean-Philippe PIchot

et leur fila. _ .

M. et Mme Bruno Vlnoent-Genoa
et leurs enfanta,
M. Bernard Vignaux,
Mme Jeanne Vlgnaux.

Bt toute la famille,

ont la très grande douleur de faire

part du rappel à Dieu de

M. Romain VTGNAÜX.
leur époux, père, grand-père. fus et

parent,
survenu le 8 Juin dans sa etnquante-
neuYlème année.

La cérémonie religieuse sera célé-

brée ht jeudi 12 juin A 16 heures, en
l’église Saint - François - de - Sales,

6, rue Brémontler. Parta (17*). suivie

de rinhumation au cimetière des

BatlgnoUeg-

-« n ôtait heureux an hon-

neur qull donnait aux autres. *

14, rue Brémontler,
75017 Fuis.

Avis de messe

— L’Association des Français libres

fera célébrer le dimanche 15 juin A
11 h. 30, en l'église Saint-Louis dea
Invalides une messe (portes ouver-

- tes) pour commémorer l’appel du
général de Gaulle et .

honorer sa
mémoire ainsi que ceUe dea combat-
tante de la France libre morts au
ohamp d’honneur. Cette messe sera
suivie d'un dépôt de gerbe au monu-
ment de la France libre, avenue du
Président-Wilson.

n est lirnmamAA aux associations
d’andans combattants et de résis-

tants de porter cet avis & 1a connais-
sance de leurs membres et d’y délé-
guer leur porte-drapeau.

et CARDIN -NINA RICCI-BAIMAIN-TRICOSÀ ?

211, rue St. Honoré - Paris 1er„ il

fl

Communication»- diverses

— An centre communautaire,
19, boulevard Poissonnière. Paris-»’,

sous la d'honneur de
l’ambassadeur d’XaraSl en France,
dlner-débat par Victor Malfca,

lundi 10 Juin 1975 8 20 heures, avec
Michel de Saint-Pierre & l’occasion
de la parution de son livre : c Je

reviendrai sur Iss alise de l'algie _»
Renseignements : téL 236-07-00,
233-64-86. /

Les Tailleurs
de Qualité

CLUB DES GRANDS CESEAUX
XX BERCEV1LLE, 4, bd Malesherbes - 26S.3628

XX BUNTLEY, 29, rue de Marlgnan.- 225^9.36

XXX COURTES, 33, me Marbeuf - 2ffi.p4.8l

X CAMBOURAKIS. 97, bd Raspall -548ÆZ23

Jt A.L. GUERIOT, 17, rue de Choîseul -742.47.12

XXX LÛRYS, 33, BV. Plerre-r-de-Serbîe -720*0.4$

XX PITTARD, Suc« de J. CARETTE - 225.20.21

X QU IN, 2, place des Victoires - 233.75.05

XX A. SCHLERET, 7, rue d'Artois - 359.17.66

X TALON, 62, av. Bosquet - 551.11.64 et 705.87.36

X à partir de 2 200 F XX & partir de 2500F

XXX à partir de 3000 F

w.*

Face à Roland-Garros et.au Bois de Boulogne

11, Bd. d’Auleuil
un très luxueux petit immeuble que vous
habiterez fin 75, prix fermes et définitifs.

SEERI, 22, rue Violet,

Paris 15e
/ 734 32.80

*

COPIN
OREÊVRE JOAILLIER

FABRICANT

listes de mariage

.

argent massH
métal argenté* .

PLACE DU THÉÂTRE FRANÇAIS
ttl. RUE ST-HONORÉ - PARIS 1»

2&O87J09

SDNA
LA MAISON DE L’INDE

Soldes
prêt-à-porter

tissus
artisanat

400 rue Saint-Honoré -260.36.13
Ou hufi nmeE 6s 9 h 30 à 18 b »

.Ni» abonnés, Tiénffidant d'âne tk-

dncrioa. sstr les iesartïotos dm « Carnet
4W Monde », sont priés de joindre d

;

lenr émoi de texte nme des denUrm
\

bandes fwr justifier de cette qnditS. '

LaRfc&desïfefis,
;

cest^ausâkfete des ctayaies Smalta,

des foulards Smatoo,dæ chemiser ^

smaico
44 raeFranççxs i^Rins ^-SPIaceMctor-HugaPansiÔ5.

Centre Maîne-Mopipainas8&
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LUnlon slontate do Prauce

enmntaa son dîner de clôture d'ocu.

vitéo pour l’année 1975, ta raciCTecu

25 juin 8 20 h. 30, au Pavillon Dau-
phine, place du Marôehai-de-Lnttre-
dç-TM8igny. 75016 Farts, avec la par-

ticipation de M. Lapld. consul

egaérel d’Israël en Pranee et du

§Lp. Biquet. Séscrvatlona : 141,

878-19-33.

L'Association des anciens du
U» bataillon parachutiste de choc

invite tous les anciens aux cérémo-

nies du retour en Franco do la

dépouille mortelle du colonel YVe»
Godard (Saint-Cyr. promotion
Joffre r31/32). L’inhumation aura
lieu h Thonos (Bouto-savole, 74330).

le Si Juin 1975.

Ce môme Jour, l'Association tien-

dra son assemblée générale.
Renseignements aux aeerôtarinte de

l'Association : Farts : C. Laits,

47, rue du Javelot, tél. : 583-18-61 ;

Perpignan : M. Boyer, 31, avenue
Gilbert-Brtxtns. tél. ï 34 - 89-61 ;

T.niA : B. Poimrtgnon, 91. ruo BrtUe-

Mataozu tél. : 57-48-57.

Soutenance* de dièses

— Vendredi 13 juin A 14 heures,

université de Parta-Sorbonne, amphi-
théâtre Quinet. M. Hlm Btklad.
soutenance sur travaux : « La ma-
Uère du vers et les problèmes de la

traduction poétique en Russie ».

— Samedi 14 Juin A 14 heures,
université de Parta-Sorbonne, salle
Louta-Llud, M- Jean-Claude Hoc-
quet : « Histoire économique n
sociale du sel A- Ventes fiQf—
XVI» siècles). Le commerce, mari-
time du sel

'

— Samedi 14 Juin A 14 h. 86. uni-
versité des "sciences humaines de
Strasbourg, salle de la Table-Ronde,
M. Michel Baude : « PJEL A$ajg
témoin de son temps d’après 40a
journal inédit (1811-1844) ».

— samedi 14 Juin A 14 heures,
univendté de Parte-VXt, institut
Charles V, salle du conseil.
Mine Dupeyron Marcho&soa : « Wil-
liam Shenstone (1714-1783). Le jar-
din d'un poète »-

— Samedi 24 Juin A 24 h. 30. mu-
verslté de Paris-X Nanterre, salle du
conseil (bâtiment B), M. Jean-Marc
Pastre : « Rhétorique et adaptation
dans la littérature allemande du
Moyen-Age s.

— Samedi 14 Juin à 14 h. 30, uni-
versité de Parto-X Nanterre, salle
C. 26, W. Pierre Seghere : soutenance
sur travaux.

Avu Je concourt

— A la Réunion, un concours sur
titres est ouvert â la direction dépar-
tementale de l’action sanitaire et
sociale en vue du recrutement de
médecins A tempe-complet du ser-
vice de protection maternelle et
infantile. Renseignements et Inscrip-
tions (jusqu'au U Juillet) . A la
D-D-A-S-H., bureau du personnel, a
Balnt-Henin-de-Ia-Râunion.

“ *
"Bltter Lemon

de SCHWEPPES.
L’autre SCHWEPPES.

A L’HOTEL DROUOT

VENTES

mm *?*• pilier XVm».
M René et Claude BotaglmirL
'S- 5 - Monnaies Antiques et mao.
Peintures, me. et mod. Tableauxae
gwidn. Mbelot». Btoubles.
S.dP. Fschcoi/Delavenne.

dentelle». Tableaux:
Bttue XSanleHc, MM. PadtM, Msré-

gy
OT- S- C- P. Couturier f Nico-

anoi*im8. Beaux

tetoS"
S 'C'?' Laurin- OnHlotrx, Buf-

et
5 ’ «Mienne

et moderne. MM. Promanger. deFommeremult, Monnaie, Diliée. Dé-Chant. M” Ader. Picard. Tajaul

9?Jeta mao*B*Urémo-Orient. M“ Oodeau. Solanet,Audsp.

FABRICANT
< ^ M H 11

TRÈS BELLES

ROBES et JBPfS
et tissus haute couture

Vendredi 13, de 9 b à 18 h
Samedi 14, de 9 h â 13 h

new structures
8, rue d'Enghien (KM

VACANCES À 50 F

PAR JOUR
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ARTS ET SPECTACLES

Cinéma

«CLAUDINE >, de John Berry

ÎHSS52 * ^
>Lh _ . , .

ri -*

j

Ces* une production d'une

compagnie américaine indépendante
créée par. des artfetea noirs. C'est

un flfhi réalisé par John Bony (cin-

quante-huit ans), ancienne victime
du maccarthysme, qui. n'avait plus

tourné aux Etats-Unis depuis 1950
(Menace dans fa nuit) et dont on
avait eu la temps d'oublier la. « car-
rière française », d'ailleurs déce-
vante.

Claudine est une comédie réa-
Itete-bitimteta eur la vie quotidienne
à Harlem, à travers uns - histoire
d'amour. - Black leva «tory », dit

ta publicité, ce qui n’est pas exact
car II n'y a rien id de douceâtre
et de mélodramatique. Mais ta film

de Batry est distribué par -ta très

hollywoodienne 20th Centuiy. Fox—
Claudine, femme noire de trente-

six ans, seule avec «toc enfants, vit

donc, à Harlem, ' grâce h l’aide

sociale et à un travail (lion déclaré)

••"L
<- .T

l’irrésistible

ascension de

A*>» Je COKt;

PARAMOUNT MONTPARNASSE
PARAMOUNT OPÉRA

Au TRIOMPHE hhb-Wto nqbb
Au CAPRI Gds Boatarards

•
• jauMferaa - espagnab

de femme de ménagé. Elle s'éprend

de Ruppert. éboueur quadragénaire,

qui a. quelque part; des enfants

élevés par ' ses anciennes belles-

mères. La petite famfile de Claudine
.s'oppose d'abord è sa liaison aveo
Ruppert, puis l'accepte, mata
l'homme flhit' par te dérober devant
les difficultés. On ne manquera pas
de relever que ni Claudine, ni Rup-
pert, ni leur entourage aperçu.

- n’ont de - conscience politique »,

mais le .propos n’esl-t] pas de don-
ner à cette - majorité silencieuse »

noire une Identité que ne lui a
jamais accordée -le cinéma hoHy-
woodten 7 ...

Lés détails comiques, savoureux,
dramatiques; de rintrigue comptent
moine que les notations portées par
John Berry. R s'élève contre la cha-
rité hypocrite de l'allocation chô-
mage, montre la misère décente des
logements de - Harlem, Indique ta

salaire annuel (12000 dollars) d'un
éboueur: Il place ses personnages
devant les problèmes -d'existence
(travail, amour, rapports -avec les

enfanta) que peuvent affronter les

Blancs de même condition sociale

mais qui sont rendus plus .pesants,
plus compliqués par le fait d'âtre

Noir

De plus, ce fîlm est orienté vers

un féminisme chaleureux. C'est Clau-
dine (sobrement, magnifiquement
interprétés par ia chanteuse noire

Dtahann Carolte) qui en est ie pivot,

je personnage fort, et nouveau. Elle

assumé Isa responsabilités, les

iuttea quotidiennes, les déceptions,

les frustrations. Elle - craque » par-

fois, mais ne renonce jamais. Bis
possède cette virilité qui n'a plus

pour Ruppert qu'une signification

sexuelle ét que refuse, en -plein

désarroi, son fils aîné. Partft. cette

femme noire de Harlem 1975 se

trouve placée à égalité avec un cer-

tain type de femme ' blanche

moderne. Plutôt que de voir dans la

fin heureuse de l'histoire une astuce

commerciale, K faudrait l'accepter

comme le triomphe — même provi-

soire —- du courage et de
.

la votante

d'une Claudine qui ne se lamente

plus eur un air de blues.

JACQUES SICUER.

# Quintette, ByMt»-Uatite (r.oj.

Ocn/e

Sont-Ils vraiment plus jeunes et

différents .dans leur manière d'abor-

der la danse, çeS“ chotégnaphes ?
Or» n'en jurerait pas; mais il est

certain que le second programme
du B.T.C. au Théâtre de la Ville,

qui 'leur est « réservé », est gai et

varié.- douane Aflégru n'est pas

une Inconnue. Depuis dix ans, elle

n'en finît pas de débuter et de
refaire le même ballet où les dan-
seurs se moquent gentiment de ta

technique classique dons une suite

de ! mimes, de pas axasses et de
gags ponctués par les rires francs
-de la salle : - « Un ~ poco piu ma
non troppo » est le titre de cette
charge.

Edouard Salnt-ISenls^. jeûne Amé-
ricain de la troupe, est peut-être

doué, mais il est difficile de s'en
rendre compte dans son exercice

«Intersection II», où -il accumule
les poncifs et les schémas norma-
lisés d'une pseudo-danse -moderne
redoutablement ennuyeuse. René
Goliard a beaucoup travaillé pour
la télévision. Il a de l'aisance, du

M GISCARD DTSTAING

A L'OPÉRA

KL Giscard dlstilDS, ucam-
psgn£ de son épouse, a asstetré,

macnM U jute, à la représen-
tation de Faust » A l'Opéra,

dans la mise en scène de Jorge
Lavelli, malgré la grève . des
machinistes et des accessoiristes

qui se pourrait et prive le spec-
tacle de ses décors.

À l’entracte. . HL
d’Estalng s’est entretenu avec
Jorge LaveW et aveo le chef

d’orchestre Michel iliiion. A
ZTssne de la représentation, il a
félicité les principaux chanteurs,
présentés par VL Soif Lieber-
nuurn. administrateur de la

MJ*N.

La seule manifestation des
grévistes s'est traduite per te
déploiement trime banderole snr

la façade dtT palais Garnier, et

portant l’Inscription : « Machi-
nistes et accessoiristes : grève a

ottThéâlie de la Tille

savoir-faire, mais n'a .pas. su choi-

sir un style bien défini. Son ballet
« Mobilissimo » hésite et change
constamment de oap. Lq décor, les

maillots de Calder, très colorés,
vont à merveille avec la musique
facétieuse de Charles Ives, une
musique qui évoque une Amérique
de kermesse, de défilés militaires,

cftce-creams et’ de parties de foot.

L'Argentin Oscar Arabe, lui, s'est

laissé envahir par elle, et sachoré-
groupe Arm Iris; il s'est' même
laissé gnvahir par elle et sa choré-
graphie n'en est qu'une illustration

gestuelle, intuitive et soumise. Dans
le chatoiement des costumes de
Suzanne Leaf, on côtoie parfois 1e

music-hall. C'est une fête pour les

yeux où les danseurs ne ménagent
pas leurs efforts et leur entrain.

Tout cela ferait une soirée bien

Inégale et un peu amateur s'il n'y
avait « Sans titre », de Lâr Lubo-
vitch, un des chorégraphes améri-
cains les plus doués du moment.
Stravinski lui a inspiré un pas de
deux subtil et bien dessiné, jeu

déconcertant, nerveux, où Martine
Pârmain et James Urbain rompent
constamment leurs gestes ou leur

trajectoi re comme an passe du tire

aux' larmes. On a beau être atten-

tif, écarquîller les yeux; on se
laisse sans cesse surprendre par
cette suite d'esquisses et de feintes

parfaitement exécutées.

M. M.

* Théâtre de le Tille, 20 b. 30.
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Salon international

Equipements de salles cinématographiques

de théâtre, de spectacles et de congrès

Matériels et équipements de production cinéma

13-18 JUIN 1975
Palais de la Défense - Paria/Puteaux

• Si vous désirez rénover, perfectionner, transformer vos salles ou

en créer de nouvelles vous pourrez voir et comparer les techniques

et matériels les plus récents.

CONCEPTION r AMÉNAGEMENT
TECHNIQUES - SERVICES

• Si vous êtes réalisateurs, directeurs de production, cameramen.

Ingénieurs du son, technidens, exploitants de studio et de labora-

toire, où producteurs, vous devez suivre de très près révolution des

matériels et des techniques de production cinématographique.

Vous devez visiter le CISCO.

Exposition internationale réunissant pour la première fois

356 firmes de 19 pays sur 16000 ma

Salon rêsavé aux professionnels

Entrée gratufte.(9 h 30 -18 h 30 tous les jours).

iïlu/ique

MILSTEIN, BARENROÏM
ET LA QUATRIÈME

SYMPHONIE
DE BRUCKNER

Le publie empanaché des galas
a fait mercredi soir un accueil
enthousiaste au nouveau chef
de rOrchestre de Paris, Daniel
Barehboîm, et à Nathan Mü-
stem, inlassablement rappelé
après le Concerto perar violon
de MeadtSssohn. Interprétation
rigoureuse, sensible et belle, sans
épanchements suspects, oâ la
cadence semble sortie cTune par

-

tita de Bach, grand style qui
souligne "la sonorité d’un scin-
tillement extrême.
Puis Von s’enfonçait dans Vùn~

menue rive, l'immense contrée de
la Quatrième Symphonie «ro-
mantique » cCAnton Brudaier, ce
pays au lyrisme, de Vhéroitsmc
et de la tendresse oit tant de re-
traites bienfaisantes s’ouvrent à
la contemplation et au bonheur
des hommes, pour peu que Von
sache se mettre au tempo de
cette rêverie, s’attarder au détour
de ces développements qui tou-
jours apportent de nouvelles ri-

chesses, savourer ce meroeOleux
tissu càntrapuntique sans raideur.
Daniel Barèhbdtm, à trente-deux
ans, n’a pas encore toute la ma-
tardé d’un Jochum ou de son
mettre Klemperer qui permet de
déployer toute la grandeur de
Bruckner jusqu’aux confins de
la grandiloquence naïve, mais ü
dirige avec le profond amour que
mérite cette musique et lui donne
toute sa couleur, son intimité et

sa profondeur, avec un Orchestre
de Paris conquis à cette magrri-
ficence symbolique, aux admira-
bles mélanges wagnériens qui
s’épanouissent dans la lumière,
même si les cuivres, les cors no-
tamment, n'atteignent pas encore
pleinement la plénitude bruckné-
Tienne, ce cluOeureux rayonne-
ment dans la transparence.

JACQUES LONCHAMPT.
* Le même, programme est redon-

né. ce Jeudi, «zl Fatale da congrôu
(20 h. 3Q). Signalons te magnifique
enregtatreanent des « Sonata et - par-
tîtes pour violon seul » de Bach par
Nathan MUatem,

.
qui vient de.

paraîtra (trots disques DG 2.703-047)

FRANÇOIS TRUFFAUT

LES FILMS
DE MA VIE

Flammarion AS F’I

Ht jîîarats
?0, lui- c!ü Teinp !c Te’ : 37R.47 06 -

Mft'icj. Hôtel de-Vii;c

SALLE I

146-166-186 ALLONSAWAN
20b et22ft

SALLE II

74630-17630 MITHfLA {de Ltmew

20bm_ Ségarre-VrmaiiÆ

JSfm-IBtaa DREYFUS OU
21630 LTWTDLERABIE VéWTÉ

SALLE III

miset LES DERNIERES

226m FIANÇAILLES

fda Jean-Pierre Lafebvre)

166-17630 M1STÎR BROWN
13hrd2Bkao (da Roger Andrioux)

Enbref

Cinéma

« Divine »

Rentrée de Danielle Douteux

dans une oomédie musicale « à

ta française », écrite pour elle

par Jean-Pierre Ferrière, mise

en scène pour elle par Domi-

nique Ddouche, dont elle fut

déjà l'interprète pour Vingt-

quatre heures de la vie d’une

femme.
Danielle Darrleux réalise. Ici,

un rêve : ne plue être seulement

une femme charmante, une sorte

de mythe, mata jouer un vrai

râle de composition qui tienne

compte de sa maturité. Dans
Divine, elle est donc Marion

Renoir, une idole de la scène et

de l'écran, qui échappe au per-

sonnage édifié par son impré-

sario en s'enlaidissant, en se

vienflesant pour décourager un

trop, jeune admirateur.

Dans des décors sophistiqués,

la caméra de Delouche filme les

métamorphoses, parodiques et

sérieuses, de Danielle Darrleux,

trace, dans deux belles
séquences, des arabesques à la

manière da Max Ophuls (qui

réalisa, en France, dans les

années 30, une Divine tout à tait

différente mais dont le titre a

été repris an hommage). Plus

timidement, Delouche esquisse

une réflexion sur le théâtre et

la vie qui est un autre hommage
au Canosae d'or de Renoir

(Jean). Maie le film
.
reste un

divertissement qui visa ie public

populaire.

Danielle Darrleux déploie

(pour ses admirateurs) tous ees
dons. Auprès d'elle : Richard

Fontana. Martine Couture et

Georgette Plana, une « nature.

-

que le cinéma français devrait

bien employer. — J. S.
Bonaparte, Biarritz.

jeu des Images et des textes

qui ne coïncident pas. un en-

chaînement, ou une confronta-

tion d'images banales' et de
faite enregistrés qui ne consti-

tuent en aucune manière une
démonstration. Qu'Il s'agisse dé
la plage da Mainte ou du Jardin

de la fondation Rothschild, où
Gette se plaît è filmer des fil-

lettes qui herborisent, ou ne font

rien du tout» ces travaux ciné-

matographiques et vidéographi-

ques se prêtent é évoquer des
souvenirs et forcent è découvrir

la richesse du lieu è travers des
notations très banales. — G. B.

tt CNAC. Il, rue Berryer, Jus-
qu’au 14 Juillet.

Musique

Expositions

Les « travaux»

de Gette

Le 25 juillet 1973, sur la plage
de MaJmô à 12 heures, ta tempé-
rature, è ta surface du sol. était

de 32£* C, au soleil, et de
26,7*C è l'ombre. La tempéra-
ture de l’eau était de 22“ C. A
partir de 12 h. 30. le ciel était

devenu nuageux ... etc.

Dons sa « contribution à
l’étude de milieux restreints -,

titre générai de sas travaux de-
puis 1968. Gette donne toujours

un point de départ scientifique è
son approche des lieux. Mata
l’ensemble des observations,

mesures, textes, photographies,

diapositives, filme, constituent,

en fait un dossier qui, sous ta

couvert de l'objectivité, débou-
che sur une évocation poétique

et subjective du milieu. C'est un

Byron Janis

et le National

En 1

Inscrivant, Bn début de
programme, ta Deuxième suite

pour petit orchestre, de Stra-

vinski. que; sauf erreur, CellbF

dache avait donné en bis lors

de son concert de rentrée en
septembre dernier. EPahu Inbai

s'exposait d'emblée è des com-
paraisons'' inévitables. Sans que
cela doive remettre e.i cause les

qualités très réelles de ce jeune

chef, Il fèut bien constater que
l'Orchestre national de France

ne trouve’ pas sous sa direction

oette ‘ cohérence, cet équilibre

entre les pupitres, qu’avait ei

bien réalisé son aîné; Cellbl-

dache savait, en outre, mettre

dans oas pochades de Stra-

vinski une verve et un bu our

à froid qui en sont ta principale

raison d’être.

Morceau de virtuosité orches-

trale également, tas Tableaux

d’une exposition ont été parti-

culièrement enlevés, mais sans
plus : le piège caché de cette

partition, c’est qu’elle sonne
bien avec un minimum de pré-

cautions ; cependant, elle ne
captive vraiment que lorsque le

chef ajoute un peu de son alchi-

mie personnelle à celle de RaveL
JnbaJ est resté un peu trop exté-

rieur. meta l'ensemble du pro-

gramma, qui comportait éga-
lement le Troisième Concerto, de
Prokofiev. n'allait-ll pas lui-

même dans ce sens ?

Cette dernière oeuvre, dont les

naïvetés » modernistes » et néo-
classiques ne semblent pas dis-

paraître au fil des années, a
néanmoins permis à Byron Janis

de démentir les craintes qu'avait

inspirée son dernier récital pari-

sien. Attaquant les touches ds
son Instrument avec une vivacité

extrême, comme si elles étalent

chargées d’électricité, ce grand
planiste ajoute des dimensions
fantastiques è des pages d'une

écriture pourtant bfan conve-

nue ; ce n’est pas son moindre
mérite. — G. C.

LA REFORME DU CONSERVATOIRE D’ART DRAMATIQUE

Le conseil supérieur du Conser-
vatoire national d'art dramatique
a donné & l'unanimité un avis fa-
vorable au projet de réforme de
renseignement proposé par le

directeur Jaccrues Rosner (le

Monde du 3 juin) qui doit être
soumis à la signature du mi-
nistre.

Le conseil supérieur est composé
de MM. Jean-Claude Granberg
(auteur) ; Serge Moati (réalisa-
teur de télévision) ; Pierre Dus,
administrateur ; Mme Denise

(Union syndicale des artistes),mm Denis Maurey (président du
Syndicat des directeurs de théâ-
tres privés) ; Christian Boutrou,
délégué des élèves : Jacques Tho-
mas, chargé de cours ; Jean
Meyer, professeur doyen ;

Antoine
Vîtes, délégué des professeurs.

Gence et M. Jacques Toja, so-
ciétaires de la Comédie-Fran-
çaise, MM. Brajot, Lerminier et
Déherpe, représentant le secré-
tariat d’Etat & la culture ;

MM. Perinettl, directeur du Théâ-
tre national de ChaiHot, et Dauet,
directeur des Tréteaux de
France ; îurm» Maria Mauban

Elèves et professeurs du lycée

dlfsoudon -Joueront l’a Antigone »

d'Anouilh, le samedi 14 Juin, à 31 lu
an Théâtre Jacques-Cœur, à Bourges.

. Le mime Pradel donnera une
représentation, le' vendredi 13 Juin,

à SU heures, an Théâtre Danlel-
Sorano, X, ru e Charles - Pathè,

80, avenue de la République, à Vln-
cfiniH», an eoors du troisième Fes-
tival international de Vincenues
(ï-89 Juin). Ta. 888-73-74.

FESTIVAL DU MARAIS!?^
LOCATION PAR TEL : 8B7.2B.12 «M3

4<i, rue F y. iron. D jfésno. Lansrî-ne ’iô. ruf rie ia J.ompe. 90. - jC- SAssas-

PREMIERES
12-13-14 JUIN -21 h-PLACE DESVOSGES

TOURNOI
BALZAC HAUTEFEUILLE - LE SEINE

' S

de Marguerite DURAS Prix Art et Essai • Festival de Cannes

>
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JEAN / MICHEL
POIRET SERRAULT

LAÇAGE
AUX FOLLES

—BOBINO 75-
à 21 heures

UK SPECTACLE FOU- FOIL. FDUL-

«zi-CRoms
Loc. Théâtre 326-68-70 et agences

maître puntila
et son
valet matti

de B. Brecht
par le Théâtre Ecole.de Mootreuil

Rens. loc. F.N-fl.C et T.EAT 858.G5.33
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FESTIVAL

DE PRINTEMPS
Vendredi 13 pria 1975

GUUDE° NOUGARO
Salle des Fêtes

Mairie de MalitreuB

KtesgeaJ

SAMEDIS MUSICAUX

QUINTETTE A VENT

DE PARIS

Lesî. WRIGHT piano
BMthsvca, Poaleoc, Tant)

U 21 : Sclïstas
te rOrchestra MMmal

10 DERNIÈRES

WHRENAISSANCE

Soirées 21 h.

Matinées Dimanche 15 h. «f 18 K 30
Relâche Dimanche soir et Lundi
Location 208 18 50 et Agences
20 Bd St-Martin /METRO.

Strasbourg-St-Denis ou République

I

La Théâtre Bébertot annonce queb clôture . unun«.lin débutera le
U Juin et que la réouverture aura
Heu le U juillet avec c L'AMOUR
FOU a - cfAndré Houssin.

3 dernières

FAUST-SALPETRIERE
mise en scène Klaus Michaël Gruber

Chapelle Saint- Louis de-!a Salpêtrière

.
- location 727.31.15 c: F MAC

BALZAC - HAUTEFEU1LLE - LE SHNE

de Marguerite DURAS ' t

PRIX ART BT ESSAI FESTIVAL DE CANNES
Élysées Lincoln (v.o.) - Quintette (v.o.) - Marais (v.o.)

Studio Raspoil (v.o.)

» Un film aussi important quota fat* an son
temps, te SENSO de Visconti

•

PIERRE BILLARD, htJoonmi du Dimanche

• Un chef-d'œuvre éblouissantquiauraitmérité
toutes lespalmes d'or s'ifavaitpu concourir*

CLAUDE-MARIE TREMOÎS, Télérama

* Mastroianni est admirable— un film qu'ilfaut

voir et revoir,

.

KINOPANORAMA
CO, avenue de U Motte-Pleqoet

Tél. 306-58-50

JACQUES SICUER, Le Monde

ACTION RÉPUBLIQUE
18, rae da Feabouis-do-Tnaple

T4L 805-51-33

a Salpé-
JpêtrièrË.

théâtres
Les salies subventionnées

Opéra, 19 . h. & : c«naétla. -

Opéra-Stodio. 20 U 30 : Ensemble
national folklorique du MaU-

Comédle-FraUgafee, 20 h. 30 : îdou-
. -sieur Le Trouhxdec «atsi par la
débauche.

.
.

PetU-Oliéon, a n. 30 : lea Loo*a
Chapeaux

Cbaillot t voir Cité internationale
. — Salie Gémlex. 28 h. 30 : la Mort
de Danton.

'

TEP. 20 h. : l-mtimo Otorao Oi acuola
prima délié vacanxe dl natale ;

. Kjangaan (Quinzaine dm réalisa-
teurs du FeotivaT de Cannes).

Les salles municipales

Cbâtriet, 20 h. 30 Valses de vienne
Le Nouveau Carré, 20 h.. : Cirque

,
Oruse ; 21 11 : Folk (O. et
T. Woods, j.-l. Vincent) ; a h. :

Concert (les cortrpoeitaurs noria).
Thâtre de la ville, 18 h. 30 : Taoa
Amrouohe ; 20 h. 30 : Ballet-
Théâtre contemporain (deuxième
programme).

Les attires salles

Antoine, 20 h. 30 : le Tube.
Atelier, 21 U. : Tutti FTUttl.
Biothéâtre, ZI b. Andromaqtzo.
Cartoucherie de VPmemire, Théâtre
de le Tempête. 20 h. ,45 : Dommage
qu'elle soit une putain.

Parvis de la faculté de Ceasler.
20 h. 30 : Les Troyennea.

Chapelle Salnt-LouJs de 1

Prière. 10 h. 80 : Faœt-SaJ
Charies-de-Rocfcefort, 20 h. 45 : .nos
on est.de tous, plus on rit.

comédie des Champs- Hysôea.
21 h. : Viens chez mot l'habite
chez une copine.

Conservatoire, d’art dramatique,
20 11 30 : le Loup-Garou.

Cour dm Miracles, JO a. 30 : u»
golden est souvent farineuse ;

22 h. : Bile, elle at elle.

Dix-Heures, 20 b. 15 : France, terre
d’aellae.

Espace f,JNtn
l Q b. : PQobotus

Theatre. -

Esselon, 20 h. 20 : l’Ecole des fem-
mes; 22 h. 30 : le Petit Chaperon
rouge.

Gaîté-Montparnasse, 21 h. : le Fléau
des mers.

Galerie 55, SI h. : On purge bébé;
Bonjour, monsieur Courtellna.

Gymnase, 20 h. 30 : le Saut du lit.

Bébertot, 21 h. : l’Amour fou.
Bûchette, 20 h. 45 la Cantatrice
chauve; la Leçon.

La Bruyère, H h . Les Bmaquignots.
Le Lscemalre. 20 h. 80 : Ce soir, on

fait lea poubelles: 23 h. 15 : Sade.
Mlcbodlèze, 16 h. 3p. 18 h. 30 et
20 h. 30 : Hommage à Pierre Frn-
nay (ftlms).

Moderne, 21 h. : les Nonnes.
Mouffetard, 20 h- 30 : Jeunes Bar-

bares d'aujourd'hui.
Palais-Royal. 30 b 30 ; la Cage aux

folles.

Le Palace, grande salle. 21 h. :

Athanase — Petite salle. 18 h 30 :

Trois passagers clandestins.
Poche-Montparnasse. .20 h 45 s le

Premier.
Bécamtar, 20 h. 20 :1e -Balcon. •

—

. Petite Salle, 22 h. 80 Mofly
Bloom-

Renatsssnca. 21 h. : Luxa.
Saint-Georges. 20 h. 30. : duqne-

Monaleur
Théâtre Campagne-Première, U h. :

- le Cracheur de phrases; -30 h :

le Presse purée; 21h- 30 ? Man-
trloh Pusz - -

Théâtre de la CM internationale, -

la Resserre, Zi h. : Van Gogh, la
suicidé de la société. — La Galerte.

21 h. :-la Nuit du 28 septembre —
Grand Théâtre (Chaînât), 21 h. ;

C'est pitié qu'elle ouït une putain.
Théâtre de l'Ecole normale supé-

rieure, 20 h. 30 - Histoire merveil-
leuse de it^t—i— et de la
princesse Boudour. '

Théâtre d'Edgar, 20 h- 30 : The CHaas
Kenagerle. de Tennessee wmiama
(en anglais).

Théâtre de Fortune, 21 h. : RaHit-
Prépuoe, ventriloque.

Théâtre FSu. 21 h : Pemeveiare
Dtaboliomn est.

Théâtre Oblique, grande salle. 21 h. :

Rodogune. -

Théâtre. d’Orsay, -grande salle.
20 h. 30 : Harold et Maude.

Théàtre de la Plaine, 20 h. 30 :

Entre Tonnerre et Oiseau ; Orange.
Théâtre Présent, 20 h. 30 : Ah bon 1

Troglodyte, 22 h. : Xahat

Jeudi 12 Juin n
Pour tous renseignements concernant

l’ensemble des programmes ou des salles

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES

704.7U2Q [lignes groupées) et 727.42^4

(de 11 heures à 21 heures,

sauf les dimanches et jours fériés)

-Le Petit Casino. 21 h.15 : la Rentrée
de Greva Garbo; 22 b. 45 : la Clip
de la raine d'Angleterre. .

Pizza du Marais, 20 h. 30 ; Jean
Bois; 22 h. 15 : P. et M. Jolivat ;

29 h. 15 ; T. Daotin et. Renaud. -

Le Spleadld, 20 h. 30 : Ma tête est
; 22 h_ 30 : J* val» erunsr.

La VleHZe-Grine, 21 h. 30 ; y -en

aura pas pour tout le monde.

Les concerts

Palais des congrès, 30 h. 30 : N. Mil-
ateln. voilou. et l'Orchestre de
Paria, dlr. D. Barenbolm - (Mcn-
ddnohn, Brnekoa).

Salle Gave», 20 b. 30 : Oh. Uta-
msnd. piano (Schubert, Chopin.
Debussy).

Salle Roggtul. 20 h. 30 : Musique de
chambre.

Badlo-France. 20 h: 30 : Orchestre
de chambre, dlr. D. Chabron (De-
mlsov, BCslea ’ Hfcause, Taftemitau,
Bonconrechliev i

.

Théâtre des Champs-Byaées, -21- h. :

3. Ssbimaee. piano (Chopin).
Nouveau. Carré, 21 h. 7. Hall, piano

(les oompostteun noire améri-
cains).

Sainte-Chapelle, 21 h. : Ensemble
d'archeta français, dlr. A. Myr&t.

Eglise des Binettes. 21 h. : Trio de
lutta français.

Abbaye de Port-Royal, 21 h. 30 :

France Clldat, piano (Chabrier.
Granados)

Les cabarets

Alcazar, 28 u. : Paria-Broadway.
L’Angc-Blea, 23 h. : Spectacle
Jean-Marie Rivière.

Cxasy Hozse Saloon. 22 b. es 0 h. 30:
Super-beautés.

Rire me, 32 h.: Bons boisera de
Paria..- . .

0 h. 45 . Grand

NU.

Udn, 22 h. 30 et
Jeu.

MayoL 16 h. 15 et 21 b. 18 : Q~
MoalIn-Ronge, 22 h. : PeatlvaL
Tonr MffeL 20 h. : Tempête cosaque.

Festival du Marais

Hôtel d'Aamont, 21 h. 15 : Uosarte-
ment vôtre (théâtre).

Bétel de Donon. 21 h. : Dracula
(théâtre)

Place du Marché -Sainte -Catherine,
20 h 30 : la Farce de Maître
Pathellzt.

Les chansonniers

Caveau de la Répobliqua, ai h. : le

Cabot de ta République.
Deux-Anes, 21 h. : Au nom du pore

et du nsg.
Dix-Heuma. 22 h. : Persillous.

Le music-hall

Boblno, 21 h. : Dzl Croquettes.
Casino de Parla, 20 h. 45 : Revue de
Roland Petit.

Elyste-Montmartre, 20 b. 45 : His-
toire d’oser.

Folles-Bergère. 20 h. 30 : J’aime à la

Olympia, 21 h. 30 : les Ehadowna. —
Taverne, 22 h. ; Zao.

Voir Opéra-Studio, Théâtre de la

Ville et Espace Cardin.
Palais des sports, 20 h. 45 : The
AIvin AUey ' City Center Dance
Thester

LA TRAQUE <Pr.) s Satton. 12»

(343-04-67), Jiwqu^tan. 1-rAmbasmcUî,

8* (SS9-19-0B), Sertit*. J? (M2-

60-33) CnravMle, 18* 387-90-70),

Stoteamaase 83. 5- (5«-l«7).
TKAVAXL OCCASIONNEL D'UNE
BSCLAVB (All^ TA) : Olympic-

Entrepôt, 14» (783-67-42),

TREMBLEMENT (A,
vX> î Gaumont-Théâtre, 2* <231-

33-16), Gaumont-Sud, H* (331-

TROP? C’EST TROP (Fr.) ; Mer-

cury. S (225-75-90). ABC; 2- (236-

55-54), Montparnasse 83, 6* (544-

14-27). Qulntetto, 5* (033-35-40).

Cllehy-Pattaé. 18* Gau-
mont-Gw»betta. 20- (797-02-74».

Fauvette. 18* (321-56-86)

ON DIVORCE HEUREUX (Fr.) !

Trois Murat, 18* (288-09-75) ; ver-

sion sous-titrée angL : D.G.C.-Mar-
beuf. 8* (225-47-19).

** Le tas*
Moaffetard, 22 1

Joule Mlnor
Théâtre Essaïoo, 22 h. 30
,'from Japon.

Bernard Vîtet,

Meesaçe

ansrnas

Les théâtres de banlieue

Chelles, Centre culturel.' ZI h. :

J’Oteeau dodo.
Ivxy, studio, 21 h. : Phèdre.
Montreuil, salle MarceUin-Berthelot.
30 h- ? Maître puntila et son
valet MattL

Saint-Denis, basilique. 21 h. : Ber-
Oser Konrert.

Sceaux, lès ' Gémeaux. 2Z h. : Gou-
verneurs de la rosée.

Vincent!es. Théâtre Daniel - Sorano.
21 b. : Marionnettes de Bratislava.— Petüe salle. 21 h. : le Jardin
mécanique.

Les cafés-théâtres

An' Bec fin, 30 h. 80 : Les autres
c’est mol. mal* mol c’est qui T :

21 h. 30 : Théâtre de Carônge-
Genéve ; 23 h. : Libido et Oie.

An Vrai CMe parisien, 20 h. 30 :

Philippe Val et Patrich Font.
Philippe Val et Patrick. Font;
22 h. 15 ; Sainte Jeanne dn Lareac.

Calé d’Edgar, 20 h. : Malakovald :

21 h. : Sylvie Joly.
•

Crié de la Gare, 22 h. ; les Semelles
dé la nuit.

Café-Théâtre de NenUy. 22 h. ; les
Noces de Paracelse.

Café-Théâtre de VOdéon, 20 h. ; les
Chants de l'inexpiable ; 21 h. 30 :

T a pas de quoi se les mordre.
Le Fanal. 21 h. at 22 h. 80 : Monsieur
Baroett.

Le Jour de Fête. 22 h. Michel
Trattsnt ; a h. : Jean 1~

24 h. : dhristtea Mousset

Cinéma MAC'MAHON
5.avenue Mac Mahon 380.24.81

1EMAIHE Jfi GINfMA BElGf
‘

• AnJounTtmi Jeudi :

LE NQSFERAT
de KL RABINOW1CZ

• Demain vendredi :

Mr. HAWARDER _

de Hanry KTIMEL

Les fuma marqué* <*) sont
interdits »nr mnim de treize
(4M) ua moins de dix-huit "*-

La cinémathèque •

ChaUlot, 15 h. : L’enfer est pour les
héros, de D. Siegel : 18 h. 30 : la
Ctociara. de V. de Sloa ; 20 h. 30 :

Oklnova, de L. Mlleston ; 22 h. 80 ;

Abattoir 5. de G. Ray DHL

Les exclusivités . . ...

L’AGRESSION (Fr.) r*) : Marignsn.
8* (356-92-82) ; impérial. -2» (742-
75-52) ; Fauvette. 33* (331-55-65) ;

Trais Muret. 16* (288-99-75).
AGUIRRE LA COLERE DE DIBD

(AIL), v.o. t Studio des ureulines,
5* (033-33-19) : U.G.C. Marbenf. 8*
(225-47-19)

ALICE >FBST PLUS ICI (A.), v.o. :

Parxmount-Klyséea. 8» (359-49-34) ;

Paramonnt-Odéon, 6* (325-59-83) ;

vjc. : Paremount-Opéra» 9* (07S-
84-37) ; parammmt-MalUot. 17*
(758-24-84) ; Mlatral. M> (734-20-70).

allonsanpan (Xt.), m ! Quin-
tette. » (033-35-40) ; Mania.- 4*

'

(378-47-85) ; Bpfct Llnroln. . 8*
(359-36-14) ; studio Bagiall. 14*
(328-28-88).

ALOISE CTt) ; Studio Glt-la-Cttur.
6* (326-80-25).

ANTHOLOGIE-DU PLAISIR (A.) (**)
v.o. Samt-Audré-des-Arta. 6*
(326-48-1» ; Jean-Renoir.„ &• (87*-
40-75) ; Vendôme, 2* (073-97-52) } .

Balzac, 8» (3^-52-70) ; Gaumont-.
Sud. 14» (331-51-18) ; Liberté-Club.
12* (343-01-59) ; Cambranne. 15*
(734-42-96)

LA BALADE SAUVAGE (A.)
wjo% : HautefeulUe, 6» (633-78-38) ;

Sysées-Ltacoln. 8» (359-38-14) ;

v.L : MaxévfUe, 9* (770-72-87)
;

Montparnasse - Pathé, 14* (328-
bs-IS) : Cambranne; 15» (734-
42-86) ; Jusqu'au 12 : CUofay-Pathé.
18* (822-27-41).

BXLLADONNA (JapO. vjo. : La Clef,
5* (337-90-90).

LE BLANC, LE JAUNE BT LE NOIR
n.), vx : Bas. 2* (236-83-931 ; ftv

'

mitage. 9* (359-15-71) ; hOremar.
14* (328-41-02) ; Masio-Convenaon.
15» (828-20-32) ; CUchy-Pathé. 18»

,

(522-27-41)

.

CE CHER VICTOR (Fr.) : MOMpiN
nasee-83. 6* (644-14-27) ;

8* (359-92-82); Gaumont-Madeleine.
9* (073-04-13) ; Gaumont-Conven-
tion, 15* (828-42-27) ; Le» Nattons.
12» (343-04-67) ; Quintette. 5» (033-
35-10) : Vtotor-Haco. 16* (727-
49-78).

LA CLEPSYDRE (PoL) vxx : Le
Seine. 6* (325-92-46). à 20 h. et
22 h. 15.DBEVFDS OU LTNTOLKSABLE
VERITE (Pr.) : Le Marais. 4*
(278-47-86), H. sp.

EMULIENNE (Fr.) (**I »
(359-52-70) ; - U.G. (X-MartMOf. 8*
(325-47-19); Images. 1» <522-
47-94) ; Omni*, b (231-89-38) :

Gaumont - Opéra. 9* (073-95-48) :
Fauvette. 13* (331-56-86) : Cam-
bronne, 15* (734-42-88) ; QulnteMe.
5* (033-35-40) : Gaumont - Gam-
betta. 20» 1797-02-74).

FOUS DE VIVRE (Ans.) vx>.
14 JulEet, U* (700-51-13). â 17 b
et 20 h. 30.

FRANKBNSTEIN JUNIOR (A.) v.o :Marlgnan. 8» (334-92-325 ; Quar-
tier-Latin. fi> (326-84-605 ; P LAS
St-Jaoqoea. « (589-68-42)
v.f. : Montparnaaae - Fatbe, 14»
.(326-85-13) ; CUcby -Pathé. Ig»
(322-37-41) : Qanmqnt - Gambetta.
20* (797-03-74) : ASDéoa; 12* (343-
07-48) ; TempUers. 4* (272-94-56).

LA GUERRE DES MOMIES (CfaU.)
vjo. : La Oef. 5* (337-90-90).

LE HAREM (Xt-I Vjo. Stndlo-Médl-
ela S* (633-25-97) : U.G.C Mar-
bœuf. » (225-47-19).

HISTOIRE DE WAHART (Pr.) ; Le

«^f’h.**
(336-02-461. à 14 h. 15

LTMSjycgE (Pr-> : Studto-Atoha.

SL dm-aB. 47} Z Plan. 8* (073-

IL ETAIT UNE FOIS HOLLYWOOD
M. : Brmltage. 8» i359-u-7UONT COMBATTU POUR LAPATRIE (Sov„ vjoJ Gaumont-« . ,

“bST£

LE JARDIN DE TANTE ISABELLE
(Max- vj>.) : Studio de l'Etoile.
17* (380-19-93)

R À FR K&SS8M (LUX. v.o.) :

14-juilIet, U* (700-51-18) : Salnt-
Sévertu. 5* (083-96-91)...

ULV AIME-MOI (Fr.) : Concorde.
8* (359-92-84) ; Salnt-Luare-Paa-
quler. 8* (387-8S-43) ; Gaumont-
Rive-Gauche. 8* (548-26-36). ; Gan-
mant-Oonventton. 15* (828-42-37) :
HautefeulUe. 6* (633-79-38).

MITH1LA (Frj : La Marais. 4* (278-
. . 47-86) (H. Bp.). ; _

.

LES NOCES DE PORCELAINE (Fr.)

S
*) : U.G.a-Odéon, 6* (329-71-08) ;

. G. C.-Marbeuf, 8» (225-47-19) ;

Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-
25-02).

LES ORDRES
(337-90-90) ;

51-13).
PHANTOM OF THE PARADISB (A,

v.o.) Elysées-Folnt-Shov. 8* (225-;
67-28).

PEUR SUR LA VILLE iPr. : Nor-
mandie, 8* (359-41-18) ; Bretagne,
8*. (222-57-97) ; Panuuotixrt-Mcm-
martre. 18* (806-34-25)'; Para-

. mount-Opéra, 9* (078-34-87) y, Bù,
- 2* (238-83-93) : Royal FMEy. 16*

(827-41-18). - -

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.)
Cluny Palace. 5* (033-CT7-7Ç), Jua-

(Fr.) ; La Clef. 5*

14-Julllet. Il* (700-

Les films nouveaux

DIVINE, film français de Domi-
nique Doloucha. area Danielle
Dan-leux : Biarritz, 8* (359-

42-33).
CLAUDINE, film américain de
John Berry, avec Dlahaan
Caroil. James Earl Jones et

LH, Jacobs : Ve : Hlysées-
r.inMin_ 8* (358-38-14), Quin-
tette. 5* (033-35-40).

LA CAGE, film rrançais de

P. Granier-Deferze. avec Lino
Ventura et Ingrid Thuiin :

U.G.C.-Odôon, 8* (m-71-08).
Bretagne. 6* (222-87-07). Nor-
mandie, 8* (359-41-18). Caméo,
9* (770-25-89). Telatar. 13*

331-06-19), Maglo-Conventlou.
15* (828-20-33). CUchy-Pathé.
18* (522-37-41).

LENNV, film américain do Bob
Fosse, avec Destin Hofrman et
Valérie Perrtne : . Gaumont-
Champe-Elysées. 8* (359-04-67),

HautefeulUe, 6* (6S3-79-38),

Montparnasse 83, 6* (544-14-27).
VL : MaxévlQa. 9* (770-72-86),

Gaumont-Convention. 15* (828-
42-21).

VILLA DBS DUNBS, film fran-
çais de Madeleine Hartmann :

Olymplc-Entrepôt. 14* (783-
67-42).

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE,
film ftngiaia de Joseph Loaey,
avec Glenda Jackson et Ml-
chael Calne. : .Va : Concordé,
8* (359-92-84). CInn?-Palace,
5* (033-07-76), Salnt-Germaln-
HuohettB, S* (633-87-59) ; VJ :

Gaumont-Lumière, .9* [770-
84-64), Aloritparnasse-Pathé, 6*

(336-65-13), Ganmont-Convea-
tion, 15* (828-42-27), QUchy-
Patfaé. 18* (522-37-41).

L’ANTECHRIST, film italien
de Alberto de Maninq, avec
Caria Gravlna et Ud Ferrer :

VL : Maine Rive gauche. - 14*

(367-06-88). Galaxie, 13* (580-
76-86), Grand-Pavois, 15* (531-
44-58), Moulin Rouge, 18* (608-
34-25), Marivaux. 2* (742-
83-90). George-v. 8- (225-41-46J
Fassy, 18* (288-62-34). -ftn-
mOont-Maillot. 17* (758-24-24),
Paramount-Oriéons. 14* (580-
03-75).

DR JEKYLL ET MISTER HVDE.
film anglais de Roy Waad Bar-
kec. avec Ralph • Bâtes et
Gerald 81m : Va. Styx. 5*
633-08- 40). Elysées - Point -

Show. 8* (225-87-28).
A partir du 13 :

LTNTRBPÏDB, film (Tançais de
J- Girault, avec L. Telle et
CL Auger ; Gaumont-Ambas-
sade, 8* (359-19-08), BerlltE,
2* (742-60-33), Montparnasse
83. 6* (544-14-27). Caravelle.
18* (387-50-70), CLuny-Palsce,
5* (033-07-78), Gaumont-Sud.
14* (331-51-16). Cambranne.
15* (784-42-98), Gaumont-Gam-
betta, 30* (797-02-74)

-

qu'au 12 ; 8* (359-92-82).
LES SENTIERS DE LA GLOIRE (A,
ta) ; Olynxpte-BntrapM. Ï4* £783-
67-42). •-

«TOŒALE PRKUfnwy (A- ta) ;Sysées Point-Show; a (225-67-29).

SECTION SPECIALE . CFr.) j Fran-
çala. 9* (770-33-88) ; Salnt-Ger-
matn-vuiage. 3* (633-87-59) ; Gau-
mont-Sud, 14* (331-51-16).

LS SHERIF EST EN PRISON (A,
va.) . Studio Galande, 6*.

TQMMY (A^ vjo.) : PaUlcda Champs-
Elysém, 8- (720-76-23). Paramount-
Opéra, 9* (073-34-37). PubUclS
Saint - Germain. 6* (222-72-80),
Paramoant-Montparassse, 14* (326-,

23-lT), Pazanunmt- Maillot, 17*

(758-34-24) , Studio Jean-Cocteau, 5»
(033-47-62)) MaXrUndST. 9* (770-

«-«), Paramoont-MonWsartre, 18*
(606-34-25), Paramount - GobdUns.
13* (707-12-28), Lux Bastille. U*
(343-79-17), BoulMteh, 5* (083-
48-29).-

VIOLENCE BT PASSION (It, V.

angL) : Mayfalr. 16* (535-27 -06i.
Quintette. S* (033-35-40). D.G.C.-
Marbeuf, 8* (225-47-19) ; v.f.

Salnt-Lazan-Paaqnler, 8* (387-
58-18). Templier». 3* (272-94-56).

VIVRE A BONNEUH. (Fr.) : 14-Jull-
let, U4 (700-51-13). à » b. 15.
18 h. 45 et 22'h 15.

Les festivals

AMERIQUE LATINE (VA.) : Olym-
plc - Entrepôt. 14* (743-67-42) :
l'Enfant de la tentation; la Grande
VUle.

J. LEWIS (VA.) : Action- Lafayette,
9* (879-80-50) ; Un galop du diable.

LA VIOLENCE ET LA BOUTE (vx>.);
Olymplo. 14* (783-97-42) : Bonny
and Clyde.

SEMAINE DO CINEMA BELGE :

Mao-Mahon, 17* (389-24-81) ; la
Noaferat-

L BERGMAN (v.o.) Racine. 6*
. (633-43-71) : le Silence. .

HOMMAGE A MICHEL SIMON : An-
dré-Baam, 13* (337-74-39) -, Blanche.

U£XL MOMAIffiS • CJUK0 • BRETAGNE • II.6.C. 0DE0N
GUG8T PATHE • HAGtC COHYENTIOH • TELSTAR

m* ct-ghwam » PUBLictsma
GARREHNIRPANTn* AUTEL N0GHTT • HBJES MONTBEOE
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FACE A FACE
Lsmodea'ast piusaux ion

-

gués Interviews Touillées, eux
omrtesstim,. aux , tôte-è-tôta,

style Desgraupaa al Dumayet.
On prétèfO aujourd’hui le for-,

mukk .Pivot, la discussion autour
cTun~thème, lé débat, le forum.

On c'en lassera. On cherchera
autre chose. Pour trouver quoi ?
Csat ce que noua noua deman-
dions bu voyant Pierre Dumayet
s’attaquer, mercredi sur FR 3, A
Roland Dublllard, proie fuyante
dont la trace risqua de se . per-
dre à la moindre alerte, proie
facile, al on arrive A raturer
sous le leu des projecteurs.

S’attaquer, non, le mot' est
.trop fort s*agissant d’un- entre-
tien mené & ta façon ’d’une psy-
chothérapie. On ne voyait que
cela h fépoque. Tout la monde
s'y était mie. Urne Denise Gla-

ser, - ponctuant de silences
lourde, attentifs, ouatés, infini-

ment compréhensifs, les faus-

ses oonfldenoea d'un Aansvour
ou tfime Vartan. (Tétait assez
cocasse.

Dumayet, lui. Jouait Joua
toujours — les sceptiques, les

sévères. Embusqué. Impassible

derrière les vitres de ses lunet-

tes, pipe - au bec, U est celui è
qui on ho fallait pas. Alors?

'

vraiment, Roland tu_ Non, oh;
va sa dire vous, c'est plus .cor- -

rect — Us m sont connus. U .y-

a trente , ans et perdus de ne,
— vous ne craignez pas de*

devenir fou? Ou gflteint?- Et

rentre,[ bouffi, mal rasé, ool

fripêràon petit. teO bleu profon-

dément cerné,' rautre, de sa
voix lente, tâtonnante : fou, non.

Q&tàmt, .sûrement Qëtmix, oui,

c’est bien es que craignait

Dumayet 1

IFjia.ija disait pas,
bien sûr, H se contentait do fa
suggérer, de le lippe, du regard.

&est un peu facile.' B '

cela
.'s’est beaucoup fah. U suffirai

de très peu de chose au tond
pour renouveler, pour relancer

le procédé, ü patine. Allons, m
peu de courage^ pensez 'enfin

tout haut ce que voua vous
dites tout bas. Pourquoi tourner
alternativement autour du pot ?

. Pourquoi ne pas demander car-
rément A Dublllard, par exem-
ple, quel plaisir 0 trouve A
boire ? ti aime Ialcool et ne
s’en cacha

.
absolument pas. U

y d'ailleurs lait allusion A
/'écran. Pourquoi surtout no

- Jamais relever la répons* A la
question

.
qu'on vient de tancer ?

Bonne ou mauva/sa, elle arrive,
tombe, et rûùle ;A nos pieds

_ sans que personne . .
Jamais

. vienne la ramasser, rexaminer,
la critiquer, ta renvoyer.

On ne disputa pas une partie,-

on fait passer un examenï un
test

.
On" ne' rétorque pas, on

notai, avec, selon son humeur,
son caractère, la froide Ironie
du * pion », avec renthouslaste
complicité 'du - tan ». SI l’on

s'engageait au même titre que
son Invité, si Ton s'affrontait' ï'
amies égales, A visage tiécou-

J vert, oea faoe - à - face • pren-
draient — nous en sommes

r convaincus — une force, une
’• dimension,

.
et trouveraient une

aodfttncé Inattendue.

CLAUDE SAURAUTE.

Pline chaîne

à l'autre
'it

:càmAC :

SUR ANTENNE^ 2
• M. Jacques Chirac, premier

ministre, sera l’invité d’un nu-
méro spécial du magazine la

Point sur FA 2, lundi 16 Juin, à
2Qh . 35. et répondra aux ques-
tions des journalistes & propos
des assises nationales de
1TUUL

SONDAGES EN DIRECT
SUR TF1
• s Soixante minutes pour

convaincre ». de Jean-Marc Lech.
EUe Vannier, Jacques - Olivier
Chattard et François Maraud, va
remplacer, sur TF1. rémission
«' Chez vous, ce soir ».

, Ce nouveau imgMilnp mensuel
aura pour. Objet de cbnfroriter &
l'opinion publique, sur un sujet
controversé (tel que lé tiercé, le
service militaire ou' la censure),
les arguments’ d’un spécialiste
exprimant lé sentiment de la

minorité.

TRIBUNES ET DÉBATS
xJEUDX 12 JUIN— M.. Jean Lficanuet, ministre

de la Justice, répond aux ques-
tions . d’Etienne Mougeotte sur
Europe X * 19 h. 2a— Les jeunes dirigeante’, d'en-
treprise exposent leur opinion
& la Tribune libre de FR S,

18 h. 40.— Lee lycéens font l’objet

-d’un dossier de TE .X A 22 -Il 5.

VENDREDI 13 JUIN— M. Edouard GiereJc, pre-
mier secrétaire du* parti ouvrier
polonais, est l’invité de Jean-
Pierre EI-Kabbach au cours du
Journal de France- Inter,

13 heures.
— La Fédération de l'éduca-

tion nationale (FEN)
son TiAint de vue A la
libre <ïb FR 3. à 19 h. 40.

« I*é Jék«jtde » pnblja loax

wstnkzo daté du dimanche-
:jopt: qnqgtiXfawnfc-radBiot- gfr: l y 'i t'

vision sam 1m jpxofliiainira»complète

: I *. Il* |i'

• CHAINE I .: TJ_1 , •- . ..

19 ù. 45 Feuillefion : Christine.
20 h. 30 Série : Colombo., •_ En toute awitflâ ».

avec P. Fait.
Data amu commettant un meurtre et ee

procurent matasOemaat «n
22 h. S Du Ails «A du hommu,

- ,.m . dm phopttre*. . «t .A
persoM sur ta drogua, ta MCtt
rédmatfon imttMUalé reUpfauw et pou-

.

ttqm dm hroAsna.. tin mpodmm riaUti ont*
Iro« qiata. Boporé̂ do-Balaao .

m CHAINE 11 teouleüri : A 2

LES PROGRAMMES
JEUDI 12 JUIN

air'» et « La -vie familfade A tzarran le

monda "

39 h. 40 Tribune libre
d'anixaparisn.

Los jounoa dizâffaairis

Jeu {
Altilwla 10 00IL

îllxn. an intaBi » la Bntib ,
, de J.-I* MAnklewfcz (3969),- avec Doo-

H. Fonda. H. Cronyn. B. MérédBlb,alaa H. F
wTOatea

19 h. 44 FéuiUetQns Fflota da
,

20 h. SS Dramatique : - lm Renard* ». de J.-M.
8ope*.'iUaX P. Jdulia. Tuor
C Marin,- K Swann. '"•vJ?* . -
A* bord dm étangs de la Brtana >

étranger m .JM*» et vn renard
«on o«a parj la# travail* 4M turmmoa m

5«ss&WEntt«un
S. Vaüfand, réalisation Jean Fiat, avec -

J.-C. Rolland, G. Confortes. D. Argcnce;
C. Màurfisc.

'
•

La romanoléra ' présente eom hure : * les

Stots' pûur le .dire *. et raaoata go . aura
"

pssroHmaJxttqvA. .êveo . te partlotpatkm. de •

Güma Battmt et Ctwtt* Boitard.-

22 h.

• CHAINE tu (couleur)

19 b. Pour les Jeunes ï .
»

: FR 3
profassouz Baltha-

En/armA dans un pénttenater .. du désert
da VArtuma. ttn vaurien prépare son évasion.

_ Avant dféére pris, fl a caché SOOMÙ dotUsrs
oobb dans un nid da aarponte. Son magot
suaatta dm convoitises.

pANCE-CULTÜRE
5'-30 -tu, Nouvmu rtportoim UrsnwUqtie, par (_ AHotm :

m. l'ignorant at la Fou », se Th. BarnMnB; traduction

JM. Doraoi me J. D*nm>, a EmltfbrR, A. TaMy, P. Gartai

^trAaUsotion Jj-P. Cotai) ;2Uu Dalanidt;22!L30i EntraUn
! a««c Jamas BakWIn; 23 h. sa Poésie.

FRÂNC&MU5IQUE
20 h. 20 (5J r Lès jeune» Français sont mustdans, P- Cécha-

rm oraoe, et R. Delmotte, nota (TMemauL Bacn, Rider,

Langlals. et Improvlsatlonsj ; 22 h. (SJ, La concert du MMo-
phlla : A propos da Souffrances M grandeur da Richard wag-
nèr *, par Th. Mann. A propos da rossai U*A. CoMn sur le fla-

menco. A. propos des Cfnq Mille Nuits A rOpéra », de Sr
R. Bine i 22 ht #S îSj, OarM dans le mdt i 23 h- La monde
des lazz i_ L'œuvra de Charfla Partcer r M II CS.L La aaitime
at ns ctanham r l tk 30. Poneauslc.

.

VENDREDI 13 JUIN

i.:* »

> i: r. crî5*

r«wr* T:iJ,ftS

i .«

I

ï.

V î
XA
fe

V

tfr-vil ; :

• CHAINE I : TF 1

14 h. S Twmia s quarts' de finale des interna-
tionaux de France & Roland-Garros.

19 h 45 Feuilleton : CbrUMna.
20 h. 35 -Au théâtre ce soir : « Trawtr Party ». de

B. Régnier, mise en scène J. Ardouin.

réaL P. Sabbagb, avec A. Alaxte. Armon-
tel, J.-S. Prévost, Ç- Fexrin. .

’ "

-

.A te raoAaroh* drp* ma de diamants et

gpm «aMer de pértee. «n mafontama «mÿ-
tique croise, dosa un vieux manoir anglais.

- une veoëtarieaMt. un ms A Pfj, toota-
brtoùrm et <m détective privé. Mais les

honnêtes gêna ne «ont pu c*wr que l’on

en
22 h. 40 Concert : OxchmSxa national, dir. G. Fer-

ra soL L. Guitton.
-

-, * La printemps » de CL Debvmg. « Sh&ié-
» rasade a da JT. Soufl.

• CHAINE. Il (couleur) : A 2
19 h. 44 FeuUletoa: Pilota da conzses.

'

a) h. 35 Variétés : « Bouvard «a UbOrlé ». réaL
A. Ifcrta. Invité : Jacquea ChazoL

21 h. 40 Apoaixo phai. de S. Pivot, avec
G. Idpouge et G Banna. réalisation

R. Kfihane.
« 2M Sexualité racontée par Jm hommes n

avec VV. Jean ProustU (pour a Loin dm
paradis >L Romain Gant '{pour < Au-adA
de cette limite, cabre Omet n’est plus

- notable al, te docteur Michel Metgnant (pour
a Je t’atae »;. C4aC Saint - Laurent (pour

< La Boargaéém %). Géwd Zwmg (pour

* Lettre ornasrte ow*' mal-boUeat» a).

22 h. 55 Clnà-ÿuh. . .
* à lliomma ». de F. Dang

(1941). avec W. Pidgero, JL .Bennett,

G. 3.
'

Carradfaie CV.Q. sous-

titrée NJ- ' ' 1
'

ejuntsonf anr les tlfiw da StTéatamsdatt

SB 183$. «o Anglais met « fade Hitler.

Arrêté par la Cteitepol "fira/ws «te‘m prOtr '

i ï» chantage. St parvient A s’enfuir en _

Angleterre Mais les agents naxfs te troçxtcnî.

• CHAINE Ui (couleur) : FR 3

19 h- Pour les Jeunes : Otun la
:

dauphin al

Tètaacop*.

19 h. 40 Tribune IUh» : 1* FodOraüon da rèduça-

Sion nationale.

20 h. Emissions régionales..

20 h. 80 Feuilleton : «Paul Gauguin» (quatrième
épisode). JEtéaL K Pigaut, avec M. Bax-
rier, A. Lozuxberg, F. Lafoot, G. Berner,
EL Nïennaas.

21 b. 25 Série prix Nobel : Charles B. Huggins.
- Né m Canada, Chartes B.- Buggüur n reçu
lé prix ItobaI de philosophie et de médecinem 1969 (an même temps gsa Pegtoa. Son#)
pour ses travaux sur te aaneer.

FRANCE-CULTURE
' 7 il. Matinales i B il, lm chemins « œ connatssance :

le Québec (tas twnas) > 9 b. 3L Las Mantes aromatiques ;

S il 96, ScOcc au amants. 9.0. 7, Im mxonûe dm arts du
spectacle i 10 lu SS, La texte at te marge- «Ce UBa ta

crois», da Maurice Clavetj 11 2, Ecouter pour voir, par
.A- Almuroj 12. h. 5 Parti pris, avec RaaA Ttemowu . prteUeut
de l'université da Nanterre: «La charrue en soIIKaoe»;
17 h. 45. Panorama i

13 h. 30, Instrumems rares i ML Poésie i M n. 5. Les
aprts-mWl de Franoe-Cunvrr i 14 n 13. L'ange du bizarre .

- « Larmes «Je crocddTIas », par AL-H, Bacwnet j 15 h- 2. L»
musiQua ww et divisible » 15 h. 3L Dossier : Max Ernst, nu- p.
Descargum ; 17 ta. 5, Un livra, des voix : « Tous feux étakns»,
de Momhartartf (raaliaadon B. Latour); 17 h. 4L ArcUws
musicales » 18 II SQ. FaaBletoo t «la Btettra et Mai -gusrtte » ;
1» II, Les grandes avenues de la 'sctence. moderne, par ta
professeur P Ange» La plivslaue des aeiitcutesi 19 b. 55.

Poésie ; .

ao h. (sj, « un*» », opéra m CMapmcote me C. Dm-
dtar. c Herzog, G. Curneü, M. wrisnt, a- Boitera, w. Wortc-
man. orchestre et dxews de Ramo-Pranra, direction E. Boor :

22 II 30l Entretien avec J Baldwin ; 23 h. De U awt :

33 h. 50. Poésie/

FRANCE-MUSIQUE
•7 -II. Petites pages mmfeafasi . Mélodies d'Amérique;

7 II 40 (SJ, Actualité «te dlam; 6 h. 35. Incognito: leu

repris A W h. 38. » ta. 25, 23 il i B Il.« (S. J, Au proBmniait
cette semaine i 10 II. Que savdntMU» d*_ ta Dttèratura

d'oral»; L’orgue au vhxrtléme stteta, avec X. Dorasse;
11 h. 30 (SJ, Interprétés «TUtar et d^otatrtrtujl : H. PuJ»
Rouet (piano), D. WBiaua (au otano).; 12 b. C5.X, Mustaoe
aux Chamss-Etvsém i U il V (SJ. Net «Mnim sont tas

an n. ta (S.l. En direct du stoaio I05, LBW de rideau,

avec ta concours de M. EtchovOflY, nWaO-WMWO, A. Mo»
rette. flotte a bec et vtoto de samba. A. Pater, d&vedn,
P. Roi, Vktta- de oambe a violon : * Cantate Lucrèce »

(Hasndfll}. -AM de la Cantate BWV » et de la Catv

mie BWV <52 » (Bacn), «Cantate- (Srartahl), «Sonata pour

flûte, davedn V mm» contint» an al bémol mataur» (Tatr

manu - Soute- pow etevocbL nota at basse contteua m la

mineur» (KeendeH. «Cantate» (Laaraan ; 2? h. (SJ.

jardin* a ta française : « Divertissement » (Ibert). « Turnar «

(Constant). « » Musicien dans ta dtt» (BouOter) : 24 ta. (EJ,

L» mnDCW et ses daaohmes r 1 II 30, Noctornatet -

SPORTS

AUTOMOBILISME

tes Vingt-Quatre Heures du Mans : une épreuve sans grands favoris

r.mtiîS
D-SKSft

Le Mans. — Pour une fols, il n’y
a aucun favori dans les Vingt-.
Qantre Heures du Wang, Personne
ne serait vraiment étonné que ce
soit un équipage peu connu ou
même inconnu du grand public,
sur une voiture presque banale,
qpi franchisse le premier la ligne
d’arrivée dimanche 15 juin.

BwnAqq préré^Antpg. nn Qu
deux constructeurs, bien établis
dans la notoriété, semblaient ne
pas pouvoir perche. Ainsi, selon
les années. Ferrari, Ford, Porsche,
Matra. Rien de tel en 1075. ü
reste, bien sûr. des voitures beau-
coup mus rapides que les autres,
capables mftme de hautes per-
formances — comme les Mirage
ou les Ligier, — mats leur robus-
tesse, qualité essentielle pour une

De notre envoyé spécial

épreuve d’endurance
quatre - heures, est
caution.

de vingt-
sujette ft

C’est que Mirage et Ligier, les

deux constructeurs qui tiennent
mal pré tout la VédettC Bld M&QS,
TÜÿffaèffit l'un et l’autre des mo-
teurs Ford-Cosworth, conçus pour

les grands prix de formule 1,

dor: pour un service bref et non
pour un galop de fond de plus de
4,000 kilomètres- Même ri les

moteurs ont été spécialement pré-

parés chez Cosworth pour obte-
nir ü*»» plus grande longévité,

ce serait pour beaucoup une sur-

prise que' ces voitures
.
22e

1 per-
dent pas. aû Cl' des heures, par

TENNIS

les deux * ravageurs» de Roland-Garros

C'est le râle d'un grand champion-
nat comme les Internationaux de
Roland-Gant», avec

_
sas matehsa

marathon an cfnq sets, de démontrer
la véritable trempa des joueurs qui

durcissent leurs énergies au fur et

à mesura de leur progression sur le

tableau. - Ainsi- le pet**- Américain

Eddie Dlbbs gagnant son quart de
finale i {'arraché, (e mercredi
Il juin, devant le ' Mexicain Raul

Ramirez, ainsi l’autre petit Américain
Harold Soiomon terrassant Brian

Gottfriéd après ' des luttes de quatre

heures. Peut-être manque-t-il préci-

sément î leurs prochains adversaires

Borg et Vllaa, écrasants vainqueurs

de Smith et de Kodes d’avoir été

poussés dans leurs retranchements.

Borg et Vlîas incarnent ces jeunes

champions Implacables que nous
avons appctës les iconoclastes du
tennis : dotés de nerfs d’acier, d'une
technique è toute épreuve

.
et d'une

détermination farouche motivée par

des prix en espèces qui les rendent

millionnaires à vingt ans, Bs font

régner sur la terre battue une sur-

puteSance musculaire qui les égale
aux athlètes olympiques.

Au point de. vue du tennis pur,

Gulltonno Vilas est de loin le plus

intéressant Ce Jeune Argentin, né le

17 août 1952 à Mar-Oel-Plata, s’était

révélé tout gamin dans ces mêmes
Internationaux, il y a trois ans. Il

a pris depuis fore des épaules de
déménageur, et son développement
physique lui permet aujourd'hui de
délivrer des coups gagnante dans
tous lae compartiments du Jeu,

notamment is. drive de revers unique

dans l’histoire du tennis et surtout

dans la galerie des gauchers. La fai-

blesse du gaucher est de couper son
rêvais, et ewd la grand Rod Laver,

dans un passé récent, a pu donner
raxemple • top spin » (1) exécuté

du ventre Vilas, ri, fe frappe entiè-

rement détaché du corps dans 4m
mouvement superbe qui en Mi un
modèle de pugnacité m de régula

rit*. Son smash (rêne force extrême

est son autre arme Infaillible.

Bjom Borg, de quatre ans son
cadet — U est né le IB juin 1958 à
Stockholm, — possède, en revanche,

un Jeu beaucoup moins orthodoxe,

grand drive DRé assené à tour de
bras, revers è deux mains pas spé-

cialement Joli, maïs son rythme de
« bourre-tout », sans casse en
accélération, suffoque et laisse pan-

telants ses adversaires les plus

coriaces.

Les rencontres at tournois font de
Borg et de Vlias des partenaires de

(il Impulsion donnée, à la balle
par le haut, contrairement A la pin-
part dm ixmps- de rayera où la balte
est attaquée par en desaoos.

double sur le terrain et des copains

inséparables dans la vie. Leurs che-

veux blonds répandus è la manière

des nouveaux bardas de leur géné-

ration, serrés dans des blue-jeans,

dédaignant la cravate, île se jouent

Interminablement des « tubes » et

écument les discothèques. Borg ne
fit que des « confies » et couche
avec sa raquette, alors que VIlas ee
pique de poésie et est capable

d’oublier le tennis en hivernant en
Argentine pour pratiquer d'autres

sports.

Tous deux poursuivie sous toutes

les (afftudes par les entreprises

d’amazones de vingt printemps, eux-

méraes -pas toujours rebelles aux

amours juvéniles. Ils ria redeviennent

adultes et ..Inhumains . que -sut_le
court

L’événement des Internationaux

1975 serait de retrouver en finale

ces deux « ravageur® » face à face.

OLIVIER MERLIN.
1 ‘ ‘ 1

LES RESULTATS
SIMPLES MESSIEURS

Huitièmes de finale. — Andrews
(B.-U.) b. Ven Dlllen QB.-XJ.), 6-8,

7-

5. 0-6, 2-6. 6-3.
Quarts de finale. — Dlbbs CE.-U.)

b. Remlres (Mox.). 4-6, T-S. 8-1. 3-7,

8-

4; Vîtes (Are.) b. Panm (N.-Z.),
6-2. 6-2. T-6.
Mardi, Borg avait battu en trois

sets Smith. 6-2, 6-8, 0-0.
OEUFLES DAMES

Quarts de finale. — «n» Navra-
tUcrva (Tchj b. Mtea Oanz {E.-TJJ,
6-L 6-1; Min Newbeny (E.-XJJ b.
Mlle- Szabo (Hong.). B-l. 6-2;
Mlle Morozova (UJL8E.) b. Mlle Gia-
cafre (ArgJ. 1-5. 6-7. 8-0 ; Miss Ev»rt

b. Mlle Bavamaten (Jap.),
6-1. 6-2.

des arrête répétés à leurs, stands,
les avantages gagnés Initialement.
Beltoise et Jarier, qui forment

l’un des trois équipages Ugier,
partageât assez cette crainte
avoir choisi de prendre le
sur la seule Ligier équipée
moteur Maserati, moins puissant
mais réputé, k tort ou à raison,
pins robuste.

Ida:

meilleur temps aux essais

1a limitation de. consomma-
tion en carburant, s’ajoutant k la
nécessité de ménager les moteurs,
fera sans doute que les Vïngt-
Quàtre-Seores du Mans ressem-
bleront peu aux éditions précé-
dentes où le panache jouait

' son
rôle. Pas question de voir une des
voitures, .de

.
pointe caracoler en

tête, presque k la Hittite de ses
responsabilités, dans les pre-
mières heures.
Au contraire, chaque équipage
est bien conscient que le snedès
dépendra pour une bonne part
d’une certaine modération Hbtir

les efforts sollicités des moteurs.
Le Belge Jack? Ictac (Mirage),

qui a réalisé le meilleur temps
des essais le 11 juin, avait d'ail-
leurs gagné ainsi les Vingt-Qua-
tre Heures du Mans fl y a six ans.
Parti le dernier, 11 avait eu l'ha-
bileté d’amener sa Ford dans la
meilleure position et dans sa
meffleure forme mécanique pour
disputer le sprint à une Porsche
S litres plus moderne et plus
rapide et le gagner.

la nouvelle réglementation des
Vingt-Quatre Heures du Mans,
qui autorise le remplacement de
nombreuses pièces mécaniques, y
compris le bloc moteur, ne parait
pas proposer de solution conve-
nant réellement aux préoccupa-
tions des équipages Mkàge et
Ligier. Alors qu’il est possible de
changer assez rapidement un bloc
moteur sur les -Porsche, -et même
sur le prototype ALptoe-Renault
2 litres ,de Marie-Claude Beau-
mont Tet, de Lella Lombard!, la
même opération pour remplacer
un Cosworth relèverait d’une
perte de temps trop considérable.

On y pense quand même chez
Mirage, et c’est un aspect, nou-
veau des Vingt-Quatre Heures
du Mans que .de voir les moteurs
de rechange, sur leur chevalet,
prêts & toute éventualité. On y
pense beaucoup chez Renault, ou
une répétition en grand style aura
lieu le 12 juin. Pour la voiture de
réqûfpage féminin, Marie-Claude
Beaumont et Lèlla Lombard!, la
durée prévue de l’intervention est
d'une heure environ.

FRANÇOIS JAN1NL

FAITS DIVERS

la mmm du commis-

saire CANOET N'A RIEN A

.VOIR AVEC L'ENQUÊTE SUR

LAQUELLE IL TRAVAILLAIT,

déclare M. Poniatowski.

Interrogé, mercredi soir U juin,

au cours de l’émission r Le
pednt sur Antenne 2 », sur le

commissaire Canoët, M. Michel
Poniatowski a déclaré : « Le
GOptsnzsseùre a cédé à taie dépres-
sion nerveuse, phénomène Ué k
ta me moderne. H est soigné et

se remettra : nous pourrons alors
ïinterroger. Mais sa dépression
n’a rien à voir caoec l’enquête, sur
laquelle if travaillait et qui est
encore couverte par le secret
d’Etat. »

• Six arrestations après le via
dune senne femme. — Après
avoir séquestré pendant dis-neui
jours, près de Roanne (Loire),

use femme figée de vingt ans,
six ressortissants nord-africains
ont été arrêtés et écroués le
Il juin. Cinq d’entre eux auraient
abusé d’elle. Bien qu’lis affirment
que la jeune femme était consen-
tante et nient l'avoir violentée, ils

ont été inculpés de séquestration
et de vioL

ATHLETISME

LE MEETING SCOLAIRE INTERNATIONAL DE POITIERS

neuvième marche
De notre envoyé spécial

Poitiers. — Le temps s’était
enfin mis au beau fixe et les ga-
mins gui recueillaient des auto-
graphes cabalistiques sur leurs
calepins trouvaient décidément
bien sympathiques les jeunes
Chinois. Sur la piste, des athlètes
indisns portaient, piqués dans des
chignons de jais, de jolis nœuds
tout blanc. La moindre prouesse
brésilienne, provoquant des sif-
flets d'aüégresse, était saluée aussi
frénétiquement que le millième
but de Pete au stade de Mara-
cana. Mise à contribution pour
chaque remise de médailles, Vhar-
monie municipale répéterait pbts
de trente fols, sam signes exces-
sifs de lassitude, quelques mesures
de rode à la joie

Bref, tout aurait pu faire de ce
troisième meeting mondial dath-
Jétisme scalaire, qui, les 6 et? juin,
rassembla ttn important public
et quelque quatre cent cinquante
concurrents de sebe pays, un
franc succès. Les dirigeants de
TAssociation du sport scolaire et
universitaire (ASSU) axaient, en
efet, tieu d’être satisfaits. Ayant
poussé à la création, en 1972,
d’une fédération internationale du
sport scolaire aujourd’hui forte de
trente-deux membres, üs sen-
taient justifiés leurs espoirs.
L'adhésion récente de la Chine
populaire constituait, notamment,
un renfort considérable.

Des points de discordance

Quant au niveau des perfor- .

mances, ü était excellent Supé-
rieur, en tout cas, è ce qu’il avait .

été en 1973, à Athènes, et Van
dernier, & Florence. TL né saurait
être question de souligner quel-
ques exploits particuliers alors

que les huit premiers de ci

épreuve, mis sur pied dV_
prenaient place sur un podium
dont les marches s’élevaient iden-
tiquement. Trouvant sons doute
le sÿntMe trop peu appuyé, les

organisateurs avaient même
ajouté voie neuvième marche gui,
fict-il précisé, aurait pu être occu-
pée par un perdant.
Faitait-U voir un autre symbole

dans le loti que, axant que ne
commence la compétition, le

s
par-

ticipants furent présentés à la
population sur la place d'armes
de Poitiers ? Car dans cet aima-
ble tableau, les points de discor-
dance ne manquèrent pas. Déjà,
le Gabon et le Sénégal, dont ren-

gagement avait été confirmé,
s’étaient ravisés au dernier mo-
ment Officiellement, pour des rai-
sons financières. Mdfs û n’était
pas interdit de se souvenir de la
tournée de l’équipe de France de
rugby en Afrique du Sud.
Lee interférences de l'actualité

ne devaient pas s’arrêter là. Dans
la première série du 100 mitres,
ceüe à laquelle participait Vlsraé-
Venne Kale, le couloir réservé à
une cadette chinoise demeura
vide. S'avançant silencieusement
sur la pelouse avec une banderole
revendicative, un groupe d’une
trentaine d'étudiants en éduca-
tion physique fut rapidement en-
cerclé par les forces de l’ordre.
Ces manifestants souhaitaient
pourtant simplement que la ren-
contre « ne revête pas un carac-
tère de diversion ». Enfin, tom-
bant sam raison du ciel, des
parachutistes interrompirent le
concours du lancement du javelot
et retardèrent le départ du relais
4x100 mètres des juniors, ce qui
ne fut pas du goût de tout le
monde.- / .

• •

Ü fallut, après la cérémonie de
clôture, une farandole unissant
pêle-mêle tous les concurrents
pour faire oublier une présence
policière quelque peu pesante :

un CJUS. par intervalle de 20 mè-
tres sur 2a piste ! Est-Ü désor-
mais obligatoire que les fêtes de
la jeunesse se déroulent à Vom-
trre des matraques ?

RAYMOND POINTU.

D’UNüPQRl A L'AUTRE

TOOXBAIIi,— Le joueur brésilien
Pelé a signé, le mardi 10 juin,
le contrat par lequel ü s’engage
à jouer pendant une p&rfoZe de
trois ans pour le New York
Cosmos fie Monde du 19 mal).
LB CêtSbYè fôùtbdUêur. qid est
égide trente-quatre ans, rece-
vrait pour ce contrat 7 minions
de dollars (environ 28 mflflons.
de francs).-

BWSBT-'A XV. — Pour son
sixième match, en Afrique du
Sud, Véquipe de France a obtenu
Ut 11 7um, à Port-Elisabeth, sa
cinquième victoire face à Ut
sélection de VBastem Pravtncsr
battue 18 à 9.

• *
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MÉTÉOROLOGIE

> lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en mîlHbarB Qè (Ab vaut environ % de mm)

^ Zone de pluie ou neige V averses [forages n b Sots de ta marche des fronts

Front chaud Front froid

Evolution probable du temps en
France entre le Jeudi 12 juin, à
• heure et le vendredi U juin A
2« heures:

Un courant perturbé, de secteur
sud-ouest, s’établit de l'Atlantique
au nord de l'Europe, male tes hautes
pressions qui persistent des Açores
a la Pologne maintiennent ht France
à l'écart de ce courant.
Vendredi 13 mal, dans la moitié

sud du paya, le tempe restera nua-
geux et orageux: H sera temporaire-
ment couvert et brumeux le matin
dans l'extreme Bud -Ouest, où des
brouillards et des nuages bu ten-
dront ensuite a se désagréger. Des
éclaircies assea belles apparaîtront,
mais le ciel sera variable, et les
orages qui éclateront — surtout
l'après-midi — seront parfois vio-

lenta avec de lottes rafales. Dans la
moitié nord, le temps restera chaud
et le plus souvent ensoleillé. On
notera, toutefois, des nuages bu
assez abondante en début de Journée
près de la Hanche orientale et de
la mer du Nord. Les- vents, modérés,
souffleront du nord-est ou du nord.
Jeudi U mal, à 7 heures, la pres-

sion atmosphérique réduite au
niveau de la mer était, A Paris, de
101B.8 mmibars. soit- 762ji milli-
mètres de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique te maximum enregistré au
coure de la Journée du 11 juin r le
second, la minimum de la nuit du
U au 13) : Biarritz, 16 et 15 degrés ;

Bordeaux, 28 et 13 : Brest, 34 et 11 ;

Caen, 19 et 11 ; Cherbourg; 20 et 13 ;

Clerzzioat-Paiïand. .21 et 13 ; Dijon,
23 et 15 ; Grenotte. 22 et 14 ; Lille.

Stages -

• L’Institut national agrono-
mique de Buis-Grignon propose
aux diplômés de l'enseignement
supérieur du niveau deuxième
cycle un stage (voyages et confé-
rences) de six semaines portant
sur les structures et le fonction-
nement des Institutions mutua-
listes agricoles. Les étudiants et
les élèwes des grandes écoles
seront admis sur ravis d’une
commission technique. (S’adres-
ser à Mme Emld. centre de per-
fectionnement de riNA, 16, rue
Claude - Bernard. 75005 Paris.
TéL : 707-39-79.)

RAPATRIÉS
Les resotiotitms se retirent

de In commission de concertation

• Quinze mfOe six cents
lignes téléphoniques supplémen-
taires pour le quatorzième arron-
dissement de Paris. — La mise
en service de l'extension du
central téléphonique Brune four-
nit, depuis le 10 juin, une capa-
cité supplémentaire de quinze
mille six cents lignes ordinaires
et de trois mille cinq cents lignes
à fort trafic. Ces nouvelles instal-

lations permettront de soulager
progressivement les centraux

' Vanglraid, Ségur. Danton, Gobe-
11ns et BoblQot, qui sont saturés

autres upMS
poissons

J.
antres ûvm

977
[

scorpion

I
antres signes

poissons

uvo iiuim

278 mut sIbu»

748 ms «put
eœ toterwv

autres ligner

Front occlus

28 et 15 ; Lyon, 24 et 14 ; Marseille,

19 et 16 ; Nancy, 22 et 15 : Nantes. 27.

et 18; Nice, 18 et 15; Parte -La
Bourget, 24 et 18; Pau. 15 et 14;
Perpignan. 19 et 16 ; Unîmes, 24
et 14 ; Strasbourg, 24 et 14 : Tours,
23 et 18; Toulouse, 20 et 13;
Ajaccio, 23 et 14; Polnte-à-Pitre, 28
et 24.

. Températures relevées & l'étran-
ger : Amsterdam. 26 et 12 degrés :

Athènes, 28 et 19; Bonn, 23 et 10;
BruxeOee. 25 et 15; Le Caire. 28
et 23; Iles Canaries, 21 et 17;
Copenhague. 19 et 8 ; . Genève, 22
et 12 ; Lisbonne, 28 et 16 ; Londres,
26 et 12 ; 'Madrid. 28 et 9 ; Moscou.
13 et » ; New-York. 21 et 16 ;

PMm*~da-MSjorqua, 23 et 15 ; Borne,
24 et 18; Stockholm, 22 et 15;
Téhéiun. 38 et 30.

Visites, conférences

VENDREDI 13 JUIN .

VISITES GUIDEES TST PROME-
NADES. — Caisse nationale dee
monument» historiques, 14 h. 30
place de l'Opéra, Mme Oswald :
«Palais Garnier - L’Opéra de Parla ».— 15 heures, 22, rue des 8nuise.
Mme Bachelier : c Ecrivains et
peintres montmartrois au lapin
agile ». — 15 lu, 42. avenue des
Gobellns, Mme Garnier-Ahlberg :
e La manufacture des GobeUns et
na ateliers ». — 21 lu, marches église
Saint-Gecvxls c Le Mante illu-
miné ».
.Réunion des musées nationaux;

10 h. 30 et 15 lu, musée Un Louvre :

s Visite das chefs-d'œuvre des eolleo-
tdons » (français et angtela). '

15" iu, musée du Louvre : « Fin
du Mbyeu Age » (Mme Angot). —
15 lu. L rue Saint-Louis-en ~lTl» -

« Les hétela de lHe Balat-Louis »
{A travers Fada). — 15 h. 30. métro
Pont-Marie : c Hôtete. du iâ«n »
(Mme Camus). — 21 lu, métro- Saint-
Paul 1 «-Le Marais Illuminé » (Otm.-
nateaance d'ici et d'aUleura). — 15 h, 1SJ neeemn™ .«*0 nnmmi xBiae-
botüevard Edgar-Quliiet : « Cime-
tdére du w>nr-MnTitpMTuuBifl 3 IMM o. BODumsuaqua punnque
(Mme Bügsr). — 15 il, en. rue des .pour rapplication du statut du
Archives : « Le M'osée de- la chaîne notariat. „

10 oeo
1 060

10 oso

1 050
10 050

1 050
12 050
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5 000
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Signes du Zodiaque
Tiragè du 11 juin 1975

PROCHAIN TIRAGE LE 18 JUIN 1975
à PARIS (BMm) an Grand PWafe

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 12 Juin JJ75 :

UN DISCRET "
„

•’ 1

,

'

• Modifiant certaines dtapod-
tions du décret n" 45-0117 du
19 décembre 1945 portant régle-
ment d’adrointetraaon publique

PROBLÈME Pli»

Un Incident très vif a opposé
mercredi il juin les dirigeants des
sept associations de rapatriés et
spoliés, membres de la commission
de concertation, à M. Faossema-
gne, préfet hors cadre ; celui-ci
avait récemment remplacé
M. Mario Bénard, qui avait reçu
de M. Chirac le titre de chargé
de mission auprès du premier
minisire.

Les présidents del’ANFANOMA,
du Front national des rapatriés,
du RANFRAN. deFrance-Afrique,
du Groupement national pour
l’indemnisation, de la Maison des
agriculteurs d'Algérie etde l’Union
des comités de défense des agri-
culteurs rapatriés, ont constaté
« que les limites Jixées par le gou-

ABONNEMENTS DE VACANCES
0« dupoxnona aux eu pneu

pour que noa lecteur» en villégia-
tura en Prenne on Û rétranger
puunmt mumt leur Kntnuü eha
le» depewtefm
Heu pour permettre û veux

d’entre eux trop éloigné* d’vue
agglomération d’flre murée de
Ote te Monde, non» «mutons
de» abonnements de Ktoonee»
d'une durée mtutmum de deux
«émoine*, «ht condition» sut—
Dante»

nUNCR :

Quint Jour» 2» r
Ttoli aomalMU......... 28 F
On mots M F

vemement à M. Faussemagne ne
peuvent, en aucune façon, donner
satisfaction à leurs légitimes re-
vendications a. Us ont, & l’unani-
mité. pris la décision , de ne plus
participer aux travaux de la com-
mission. Us n’acceptent de
reprendre la discussion «que si
la question primordiale de ttn-
demuisaHon des spatüs est mise
à Cètude en priorité absolue en
même temps que le problème de
la réinstallation et dk la répara-
tion des dommages ».

Les associations de rapatriésont
rappelé, darw un communiqué,
que M. Giscard d'Estatog, le 23
avril dernier, au retour de son
voyage en Algérie, avait déclaré :

« Une concertation, avait été déjà
engagée avec M. Mario Bénard.
Ce dentier doit déposer ses conclu-
sions. A partir de ces dernières

.

je souhaite qtie le gouvernement
recherche lesmesures complémen-
taires qui pourront être prises et
décidées.*
Par leur retrait de la oommis-

filon de concertation, les dirigeante
des rapatriés confirment leur vo-
lonté de flaire modifier ia loi dite
«de contribution nationale

»

du
15 juillet 1970 et le décret du
6 août 1970, notamment en ce qui
concerne les retraites et les ba-
rêmes qui devraient être établis
en francs constants. — L. P.

et de la nature A l’hfitcd de Guénft-
garni » (Perte et na histoire).

CONFERENCES. — 14 tu.' Univer-
sité Paris-I. amphithéâtre Turgot,
M. Jacques Bariéfcy : t De l'exécn-
tion â la négociation, révolution des
relation» franco-aItem«raten après la
première guerre mondiale (U novem-
bre 1910 - 10 Janvier 1928). — 15 h.,
Sorbonne, galerie Richelieu, M. le
recta« Ahmed Ahdeasatam : c LTUa-
toira dans te monde arabe, et plus
particuliérement le Maghreb ». —
20 11. 12, rue de la Montagne-Bainte-
Genoviève : « aetentoiagy. Fhlloso-
phl» religieuse -mppüqnék Méthode
de libération spirituelle et ooara
d'efficacité pezsannelte (Eglise de
Bdeotalogy de France) (entrée
libre). — 20 h. 30, US, vas Bergère,
VL Jean-Pierre Gainard : « Médi-
tation et prise de eonacianee de la
dualité » (L’Homme «t la Cannais-
aanee). — 20 h. 30, 9 bte, avenue
d’Iéna, M. Pierre Vidal : « Gtacomo
Pucclnl : de l'EgUn à rOpéra »
(Groupe des Sept).

UN ARRETE •

• Modifiant 'ët complétant le

tarif interministériel des preste-
tiens sanitaires.

DES LISTES
• Des. élèves de l’Ecole spéciale

des travaux publics du bfttimmt
et de l’industrie ayant obtenu à
la fin de l’année scolaire 1973-1974
le dlpMhne d’ingénieur ou lé di-
plôme de conducteur, ou lé certi-

ficat de fin d’études de ^efe éta-
blissement;

• CampMinenteire d’aptitude
des officiers & admettre dans 1e
cadre spécial de l’armée de terre

en 1974;
* -

• D’aptitude des
,

officiers &
admettre dans le cadre spécial de
l’année de terre en 1975k

Philatélie

• Trois timbres-poste: cana- mémo temps que dans les bureaux
dims sont mis en vente stmUtta- de poste canadtena Les vignettes,

nément à Paris et au Canada. -
Depuis le mercredi U juin, trois ^ ^ÜUÆtl°;
timbres postes canadiens sont en qJjê été & l'occasion des
vente & l’exposition AzphQa, qui pzoebains Jeux olympiques . de
se déroule an Grand Palais en Montréal.

.
RQRIZGNTALBMENT

X Autant s’en débarrasser an
rtusiVUe I ; Terme musical. — JX
Sfior Austiialte. — HL Préfixe ;

Belle promise. — IV. Ce que Ton
DTend jtvant. de partir:- Lance
dans le public. — V. Lettres de
JGëltett&tiaas ; Soumit & de lourdes
charges. —- VL Twdaâiww d'un his-
toriographe français ; Atténue
quelque peu la simplicité d’un
appaxelL — YXL Vin . estimé ;

Vieux caractère unversé).— VUL
Rejeter. — XXL Elle cherche tou-
jours & s’élever ; gKentend dans
une clique. — X. Préfixe; En
Turquie. — XX une qui n’est nas
du tout d’avis que l’appétit ment
en mangeant !

- VERTICALEMENT

• L Menues rations d'entretien
«Ton tendre sentiment ; Cher au

cœur de Jacob. — 2. Se montra
doublement édifiante, sa vie du-
rant ; C’était un endroit très mal
éclairé. — 3. Terme musical ; Plus
ou moins distingués. — 4. Traduit
un coup ; Habflle une bergèra —
5. Combinaison qui se présente
sous dtfférents aspeefa ; Déperdi-
tion salutaire. — S. Barbotent
dans le Nord : Ue. — 7. Rendis
moins confus ; Commence furieu-
sement — 8. Préposftian ; Esqul-
verafi. U Usera d’arguments
frappants ou essaiera de remédier
temporairement à des ennuis
financiers.

Solation du problème a* 1 173

Horizontalement

X Tableau. — il Union : PL —
HL Ré ; It ; Nia. — TV. Crinoline.— V. Tu ; Mer. ~ VL Réparable.— V3X Rïa.-— VDX Eponges. —
XK. Sou; Et; De. — X. Ive;
Amis. — XL Eleveurs.

Verticalement

L Turc ; Rues.. — i Anerie^
PoiL — 3. Bi ; Prouve. — 4. Loin-
tain ; Ev. — 5. Entourage. — fl.

Etau. — 7. Nimbus ; Mr. — 8.

Pinel ; Dis I — 9. Miséreuses.

GUY BROUTT.

CTRANGKR («M ordinaire} :

QntDW jocÊr» .... 21 F
Trois unulna V
Ud omUs M P

EUROPI (itioo)l
QoIbu Jour» <3 Jnote omalne». 51 F
Un omis . ......... SX 8

Dans es» tarifa sont comprit us
troia Mtr dtitataltetton dm
BhomtemeaS. te montons des
numéro» demautfe» ci Iwimorn»-
httient Pour toetmer rtnscnp-
don do» ahmuuoiti. non» prions
noa lecteurs de bien vouloir noua
les transmettre oBcompegnea du
réglement oorrmpondmnt n n e
maaiM en mots» aoatu leur
déport, en rédigeant la noms «t

adnna en lettre» ttmfwteule*

tenté pnr la fla.rx. je mena.
CHMots :
mqsm Mmt «Rractev de ta PdMRmBoa.

.Reproduction interdite de tou «rti-

etefa mstf accord, avec radmtstatratumm

Baisse spectaciriaire du créditW
M,5% sur les 1 premières années
exemple: studio 1195 F par mois avec un apport (20%) dé 37400 F.

4 pièces 2944 F par mois avec un apport (20%) de 92.000 F.

ppartements (studio au 5 pièces et duplex) dans
j Je désire recevoir des renseignements sur le programme^

un quartier qui a su garder le charme de FARIS. - 1 HUBHÜK
Le programme ; 122 appartements (studio au 5 pièces et duplex) dans

le 14
e
arrondissement, un quartier qui a su garder le charme de FftRISL -

Métro Plaisance en pied tfimmeuble. Une réalisation de standing.

Cave et parking compris.

Bureau d’accueil ouvert tous les jours, 14 h 30 à 19 h, samedi il h à 19 h,

dim. 14 h à 19 h.

L’ARVERNEnm»:
203 nu» fAlfcfa. Téléphone i 531 -48- 1 »

Nom
'

:

Adresse

Téléphone
'

Retoamer ce bon è

soap - 64, me de Lisbonne,; 750QS Paris

*Mmàt
Service de» Abonnements

S, rat! des italien»
354» PARIS - CEDEX 09

C. c. P «2n - £3

À50NNBUE.NTS
g-sxda 6 mate 9 jgaote 32 mate

FRANCE « D.OJBL - T.OALK-COHHDN&OTE CsàaS Algfirtel«F 168 F 238F WF
T®®* ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 P .
833 F «02 F 530 F

ETRANGER
P»r menagexte»

1 - BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS . SUISSE

ns F SU F 307 F 4M V

IL — TUNISIE
- 325 », 231. F. 233 F 4M F

PM vole aérienne
tarif mtr demande

Les Bbonaéa qm panwt rm
Çhèqpe poatM (trois TOtato) vou-
dront tdan JoOuZte ce chu;tr à
te» demanda
Phangrinenta d’adresse défi*w provisoires (deux

pl
a
a>

;
n0B

,
Bbol

î
né*

sont mviteB a formuler leur
demande une an&alta an moine
avant te» départ
Joindre la dernière bande

«renvoi &. soute commposujftiice
*

enfliez avoir-Kobncm» de

oÊfè&t**

b,
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IMPORTANTGROUPE METALLURGIQUE FRANÇAIS VHV recherche wU
r
diefdu5efuitedupa^nnel\l
' pottf' une d» sas Usines (800 personnes} r

sîtu«e en proche BANLIEUE ESTDE PARIS ’

Lêjwste engloibe tons les âepects 4» la fonction Personnel et bénéficie
d'ttne tons, largo. autonomie le cadre de la*Direction Personnel de-
La Société. -

liés-candidat» doivent répondre aniwigMow ^nivanftiB i

• Formation.supérieure (SdtqcM Humaines), -

• Agé : 30 ans. minimum,
• Expérience de 4 Ï5 ans 'dons, la fonction Personnel dejpréférencç

.

en nùHea-nsine.
1

La primantédsera doutée aux qualités humaines nécessaires à là

fonction sur les connaissances administratives aatecÊaîqties-

Adeanr C.V.- Sétxilié. photo «tpAntini sens réL 13AS9 w
“Bar 1NaK.-Cn*iSaftt.>28ZZjRUIUTSISaC

"

Développant les activités
.— mcnHeBameiit Connuereintes —

. de nos filiales françaises at étrangères
(chiffre d1

affaires «apéi ln ur à - J -mSfianD

éi accéléraat son - programme d'expansion,

notre GROUPE renforça son: ETAT-MAJOR

et rechercha nn bozmne.4j6
mattan BL&O, i&BAC.,
Agé de 32 'ans mtntmirtn

, apte-

plun for»
de CO. - etc-,
à prendra des

Responsabilités de Direction Globale

La candidature
d'tme

avec ans Incontestable
d’exploitation. . _

devra être Justifiée par 8 & 10
’witminii» menée
m»t,« ««a djjectiaa

Lee postes antérieurement occupée auront tonné
leur titulaire à l'exercice de 1» gestion sens ton»
ses aspéote.

- BétzuméntUni élevée . .

Env. lettre mes. avec O.V. (ou déposer en *c*a
grève) bous n* iLttS. Contes» PubL. 30, av.
l'OpéréyFUta (ln). qui transmettra.

. ..* ... .-y. '
•

- IMPORTANTE SOCIETE
recherche pour SERVICES ’

COMPTABLES et FINANCIERS
jeune Ese, DECS
- OU EQUIVALENT- .

Ecr. av. cv. et prêt n® &am
5KERAR* 12, rue JaM-Jeurès,

imn puteaux
Sté cotombes - Recherche s

.

COMPTABLE «JSf*
pour responsabilités ~ complétai.
Poste stable. Initiative^ avenir,
position cadra. Env. CV. et r«f.

sous n» 18.438 As.
Wp 39, rua da TArcadev-

Paris (81. qrf tram.

CCTT L RUE THERESEiCI 1 PARIMvr - Rach.
libres 3»ïte, proximité

UlUflnftuvB-SelTit-Gooruas .

AT 2 -AT

3

PHYSICIENS
Etudes et mesures. Technique

du vide et rodlo-acHvlté.
742-87-10 • 873-93-54

MINISTERE DE L'INDUSTRIE

INGENIEUR -

flranda école, avant da bonnes
cor najas, en économie et sta-
tistiques. Expér. prôterelonn.
souhaitée. Env. CV. au Service
du traitement de l'Information

et dre statistiques Industrielles,

85, bd du Montparnasse,
75270 PARIS CEDEX 06.

•

SOCETE
DES CIMENTS
FRANÇAIS

Siège Levailois
*’ rechareha

pour son Agence Régionale de Part*

ATTACHE COMMERCIAL
: Seine-St Denis, Val de Marna,
Val d'Oise.

Le candidat aurg une formation commer-
ciale supérieure.
Visitant la clientèle, il devra acquérir une
parfaite connaissancede son marché pour
tenir Informé son chef d*Agence et effec-

tuara lesétudes qui lui seront demandées.
Une période de formation de plusieurs
moÿ est prévue.

8.

-de ?
5

13,3 mensualités - Avantages Sociaux,
Indemnités kilométriques..

.

prisé en charge par la Société
l'assurance automobile. - -

Adresserlettre manuscrite, CV, photq S-

prétentions é la

-Direction du Personnel
35, rua Paul Valitant Couturier
92301 LEVALLOIS-PERRET

IMPTE SOCIÉTÉ De TRAVAUX PUBUC1
. BKGION PARISIENNE
recherche pour son service

JURIDIQUE a* ADMINISTRATIF

UNE COLLABORATRICE
ayant une certaine expérience -

en matière de gestion

des assurances - d'une société.

UBÜ DS TRAVAIL :

Rn>. ffyWAt » C37- mut, JP 12057, COMIEBBE
PahL. 20, av. Opéra, 79001* Paris," qui transmettra.

Nous sommes une société cWle. fihale de la Caisse des
Dépôts et Consignations, spécialisée dans les interventions
pour la formation et le développement des ressources fco-
mrftuw de Tuntw-pri^, rmOmmunt f."- lcS dnmiiiTiM de
Faméttontïoi» des condittOB* de travail ot désadaptation

tiJi-timc et «férrts de mattrili,.

n.»» Je bat valoriser la formation dispensée 2 ces person-
nels, nous recherchons un

spécialiste de la gestion
et des ressources humaines

Le :

- jgé d’w m"*™» 30 «ns
- de formation gsande école de commerce de préférence ou
univeivitaire complétée parnn stage de longue duréé type
1CG - CPA—..m. expérience nrofeesionnelle d’an moins 5 années
de le (Bflas on général (et en partirolier des problèmes de
personnel.

de A*»w»tiWTl ,
d’étude et d’organisation.

Le posta est à pourvoir â Paris et comporte desmandons dans
tome la Prexkce

• Envoyer C.V. photo et prétention*sons réf. MJ.3

c cAM Sinorg conseil
7,me Royale 75008 - PARIS

4 «P»obw«confiéc* nemtemant

. IMPTE SOCIETE

MATIERES PLASTIQUES
filiale- d'un groupe puissant

dans la domaine dre produits
da grande consommation

recherche

UN

DESSIRATEilR-

MODÉUSTE
possédant au nénlaann 3 a
d'esthétique îndustrlaL - Ecrire
lettre manoscr. avec CV- prêt
et photo, n* 30.114 B, h BLEU,
17, r. Label. M Vtoœnnes, q. tr.

mpioi/ régionaux

i-wirlartgk— • i . .
Une eeyoctation est souhaitée après x
L« candidat» a OrRN^racywn

.avant la M Idn. Une part

EXPERT

COMPTABlE

.Htm
s. tàéssssssi

L W

RESPONSABLE
FINANCIER

BRETAGNE

t* société - 330 pBRonnai; ÇA. 260 mutions

-

double «on vpbnné d;»etwtto tou* t» 5«*
depuis sa création. Elle ert^lmplantéa 4 27Km

sSn*«xSw»Ion rapide ramène 8 créer un poste

Saars
nriae et de la préparation de sot* avaitlrx «Ni

cteftchuges^nancMves.

26 Rue téorboat .75008 Paris

vous adrassare une note d*»v
formation et un tioaiar de cwvj
didature gur «brasle demande^
référencée 531M2.

GROOPE XNT8BNAXVONAL
recherche

pour are doux riUAlre trangatere

COMPTABLES Hommes on Fenraw

Niveau B.TA areapteUs, certificat comptable
D.E.C.& Sepérlaoce uécarealre. JarepopaablPtte :

comotiblllté générale jusqu'au Wlan.P
Poetre rpoupmlfÏNaDîre «tBCoareffia

le n» wrq» b« P-,

7 X 44MD NANTES.Ad
Hall

offres mon, aeos
«Petite» onnosew»

- UBOBAIOIRS ASKLY&nS MPIÇfla
.

en constant déveiproement
Orande ville imlrerMtalra OUEST

offre é Jeun*

M£DCCIH ea -PHARMACIEN R oü F.

ram c.BJSv la direction d'une équipe avec pool-
blUti ri'aawlsHwn
on candidat intéressé par la rêchdtcho do teetal-

qua nûttToBM et qui remit capable a avoir des

ouvertures sur l'extérieur serait apprécie.

Ber. pour un premier contact h MneGARBEV1

.

IL tW MauvolaüJ*. — te*» NANTES. . .

lT^rf l3«0&>E FRANÇAIS
tertiaire

opérationnels etfocbarcha I
BSSPOIOEiE ff®ISMii

FUTUR DIRECTEURHEGtOféAL

1 Dam la cadre d'âne large autonomie de budget

[
ce d'une réelle délégatipn de pouvoir : If assume

l ia bonne marche dm contras d'exploitation -3a
r ontfiran 200 à 300 personnes sous sonoutorit*- fl

suit tes relations avec tasdiems et vailie consum-
1 ment à l’amélioration du i

Diplômé de remeiBnefnBitt eigiérieur feestion-
I commerciale ou techmqae) le candidat disposera

I tPun réel dynamisme personnel, d'une duponfbi-
: Ihé d'esprit et de qualités sn gestion des honanes.

Poste é LYON.

nwE nmonsms
ym Dans le cadreVoce large délégation de pouvcârs, i

dR U aura la lespoosabHhé de la gestion n de laV (fraction sur' le terrain de centres de profits

Zé\3h 15 millions de CA * 80 à 200 personnes).

g Formation supérieure économique^ commercMe
ou technique.

y Le candidat aura le goût de rengagementpersonnel
j

y et.une expérience réraria de condefte dre boavnes.
|

y Débutant exclu.

Zà Postes * DU0N T MARSEILLE - BRETAGNE]

y et CLERMONT-FERRAND.

Envoyer C.V. '/lettre manuscrite Qadktoer No de
TjÀ téléphona si possible) -f prêtent., à No 12316n COMTESSE Publicité 20, Amnœ do TOpéra -W 75040 PARIS CEDEX OT - qui tranormoa.

IMPORTANTESOCIETE
DÉ TELECOMMUNICATIONS

implantée à l'Ouest et au SudOuest
rtela région parisienne

recherche

ANALYSTES-

PROGRAMMEURS
Coefficient 290 è 340 - de formation
CNAM ou DUT, Us devront posséder

PLUSIEURS ANNEES D'EXPERIENCE
EN TEMPS REEL.
Ils s'imégreront aux équipes chargées de
l'analyse n de la programmation de
^sternes temps réel dans le domaine de
b COMMUTATION DE MESSAGE :

pmgrammation- de type modulaire en
langage assembleur sur mini-calculateurs.

nsapureront l'intégrationdeces modiries
sor plateforme puis l'installation de ren-
semblesur lerite.

IMPORTANT GROUPEMENT
AéÂenaote- ftovenoe- CMe tfAzur, recherche :

DîfttTBjR CQKHERCiAL
1ÜHI0BUER'
Ori risWmam U C4»(fte«a

tafOaDoti i

eeareqre
• aqsttdai

» Ecotv CooMumliio H -

HHpMpB PkH3 OG granda y»*. <

L m iLI "U il»

'~~kæZ^£SSSTm»-^^^sMdNwaéBeattliMi
Eeitw laïuu amictiu ut &V-*
KAKtiUK^AfOUV ea-nmre iMCÜqril

SjC branche eutamobOa ® "ili-

Borti da P. 12D JWTKro» région

POiTouÿHAAarres
CHEF DES SERV1ŒS
^Administratifs
HT COMPTABLES_

«pus autorité directe do. Direct

sénéraL Conçût, raembas ; çLeÆétiM
SX ^^L“tiSwS

détaillé + photo, m-«L63S.
HAVAS, LA ROCHELLE.

EtihllMtm. poqr (Milles moyens
radmebe

MONITEUR EDUCAT. PHY5UL
Adr. cancMat. 4 CPAM, de b
Haute-Mamo, 4, mes Ai-Briaad.

5281] CHAUMONT.

Important bOnitat Prive SofrEst
rach, CHEF SERV. TECHNI-
QUE pour ter. «Mur, rvmoos.
équipe, rébov. btHmaul». StabL
devis, ssM travaux et oéd.
Rémnnérat. 5L800 F ram. bru!
-4- avant». soc- Ecrtre HAVAS.
53000 Ctermont-Tem, a* St.351

Envoyer C.V. et prétentions à No 1 1378
COMTESSE -PtM. 20, Avenue Opéra -

75040 PARIS CEDEX 01. qui transm.

GROUPE INTERNATIONAL
recherche

responsable

commandes
pourservice etudes matérielsmanno

H faut:
— Des connaissances mécaniques (Bac

Technique ou équivalent) .

— Des connaissances de gestion ou l'ex-

périepee de la gestion des commandes
' acqube de préférence dans une société

métalhugique ou mécanique.

La préférence sera donnée à un candidat
connaissant l'anglais.

Avantages sociaux - 13 mois - restaurant

<fentreprise.
lieu de travail : Vrtry sur Seine •

(accèsrapidedepuis Paris par train, métro

ou bus).

Envoyer CV et prétentions sous réfCAà
DIA PROSIM

BJN° 8 "Wtry sur seine 94400

Société distribution Haute Couture
reaberobe

SECRÉTAIRE STENODACTYLO CONFIRMEE
28 »Mf «tii<wmTn

l pour -sa direction wwimii>i«<«i»

PraQi oéceseslre : exoefiente présentation.
Sans (tas reaponsabUltés. Initiative, ordre

et méthode. Habitude des contacta.
OdndltlouB déport: 1800 X 13 - Hor. : 5X8
Hnvoyer lec&re candidat, man. -f C.V. et photo:

numéro 1972. s le Mondes Publicité,
5, rue des Ttalleos - 75427 PAB1B-9», qui transm

AUDIT MANAGER
Imnt cabinet quartier

CHAMPS-ELYSEES reefk

1 AUDIT MANA6BI
ayt une bonne connaissance— des pratiquas -

anatodaxonnes.— Intéressé par l'application de
Torfinlque d*Audit taisant

- appel * la science statis-
tique.— Titulaire do diplôme d'exper-
tise comptable ou dlpWme
étranser équivalent ou
mémorialiste.— Pratique courante de te

anglaise écrite et

Env. C.V. et prêtent. » réf.

2A88 à P. LICHAli S.
10, rue Louvnts, 75063 PARIS
CEDEX 02, qui transmettra.

TRES IMPTE SOCIETE

BANLIEUE NORD

- MISSION TEMPORAIRE
DE 3 è 6 MOIS

JNES COMPTABLES
HOMMES OS FEMMES

BAC <52 - BJ». - B.T& - •

LU.T. - EAC. - D.E.C5.

Vous pouvez acquérir
une formation pratique

de la comptabilité.

Votre rémunération tiendra
compta de votre formation.

Adr. C.V. détaillé et prétenttora,

sous réf. 3C. è AJAX pobQcM,
5, cité Pîaane - 750» Paris

qui transmettra

Thomson C.S.F.

DIvtsJoa
FAISCEAUX HERTZIENS >

recherche

• pour:— Sa plate-fonne d'essais ;— Ses chantiers (FRANCE,
ETRANGER)

A.T. 2

ÉiCTRONIClEKS
ttitt. B.TA. D.U.T. M Arrivai.

LKWB5 RAPIŒMENT.

avec C.V. sous référ. 613,
x Recrafement, 53, rue

Greffuftv LEVALLOB, ou Ml.
pour r.-V3 758-U-6B. posta 30-V9.

t- ventilât

Trarsitalra Paris 1?, du
AGENT DE MAITRISE

.. - TRANSIT iMPORT.
Pariant aüanaiW. Eov. C.V.
Prit A n* 28057 B. EdH. BLEU

Pob- T7# rue LeM
94300 Vincanots Q.T.

Sté de transformation de
matières ptastioses sedi.

DIRECTEUR-GESTIONNAIRE
•xpérimeaté, wkB à assumer
compléta responsabilité commer-

ciale et lodostriefle

Résidence Lorraine
Ecr. N* WOS REGIE-PRESSE
83 ris, nie Réaunaa-, PARIS»

MAISON D'ÉDITION
Quartier Etofla
•recherche

un CHEF COMPTABLE
5 ans ftadhvutai d'rttpérrénce

dans la fonction
TîMaira BJ*. (ancien rérime)

N-D.EAS.
ttl COMPTABLE

gtrialre BRC, SSECw «qufvaL.
Env. lettre manuse. currtcotom
vtiaa «t Photo A Mme Thomas,
51, av. des Ternes, 75W7 Parie

Rech. DIRECT. RESTAURANT
DYNAMIQUE. Ecr. avec C.V.
Mme Kovacx SI av. Meurt, 16-

cmflttaanement d*elr
recherche

DESSINATEUR
Exécution expérimentée

T«. : 306-10-00 OU 20039-51
posta 096

représent.
offre

MAISON DE BOURGOGNE
demanda représentante pour vte
de VINS à sertie. Vous, dans
toute la Franco. Mise su cou-
rant Sa présenter da préférence

ou écrire b i &AROZZL
K, avenus Radial. - Paris (18»).

autos-vente
OPEL MANTA- hum. Il cv, gris
m&alfïsé 1971, excalL étal, toit
ouvré- 2 pneus doutés. L000 F.

gjgM* da 17 è 28 h.

Sté Englnaerlne Eledrontaua
- et Informatique recherche
JNE INGENIEUR ctiEtudes

5b -ta (2 è 3 ans expér.)
avant compét- Etectnanlq. T«é-
comrmmlcat et not. Infdrm.,
posilb. carrière Irtiéress. av.
évofuf. rapUe pour candidat
dynun. ayt goOt respanaaML,

rémunérât, en conséquence.
Env. C.V. Précis, expér^ dlpL
et prêt, è SECOM, 71 roe de

MlromestuT. 75D08 PARIS.

Sté Ed. Pub. (Porte Maillât]
rechercha Assistante

un technicienne de Fab.
pour une période de 3 mois

(15 iuin-15 sept.)
TS. : 738-11-30. Posta 260

J. Fw F. on H.
iectitra courante «nrloô. aUem.

Initiative et méthode,
P«ir gestion bibliothèque- ri

abonnements, dépouillement
presse économ. ' Internationale.

travail en équipe.
Env. CV. manuscrit à n» 90,
Ferrand, 98. rue de la Victoire,

Parls-9*, qui transmettra.

— Vous avez on B.TS. Oactre-
riqea an équivalent ;— Vans H» iene, dynamique,
ambitieux :— Vaos savez vous vendre.
LA FILIALE FRANÇAISE

national.d'un groupe mufti
leader dans sa brandis.
renforce son équipe

de venta et recherche :

INGENIEURS

TECHNICO-COMMERCIAUX
Expérience en régulât. contrBla
et sécurité Industrielle appré-
ciée. Anglais sorinitabte. Dé-
ptacetn. fréquente en France.

Env. C. V. ri prétentions â
no 12XJB COMTESSE PUBLm
ffl. av. Onéra, Parto-ler. q. tr.

Recherchons

1) PROGRAMMEURS
SYSTEMES

connaissant OS/VS.1 sur IBM
270/15B. CoboL assembleurs.

2) ANALYSTES-

PROGRAMMEURS
PL. 1/os méthoda WARNIER,
indispensable. Uh. raptoement.
Téléphonez pour r^vs 627-53-34.

Recherche

MENAGE
bne mtente, bonne présentât.HOMME : ‘ service de tabla,
boa bricoleur, bon iardlnler,
permis VL- FEMME : sachant
cuisiner, tenir Intérieur. Référ.
contra fies pour maison de com-
pagne, leste et meublés. Rés.
Nord Paris, place stable pour
de tonsues années. TéL pour 1

prendre R^Vs pour lumfi ou
mardi : 203-71-48-

Ç*rt *S teerit 1970. Prixaw M. petabreumt, rea du
CMtasmrsau, 91630 Maroiies-
«HWèPOlX. T«. 824-76-60, p. 4»

SW CwiPë V AJI97i M00 km
VAIçrie .de dfredL, gar. tut

Eta Neubauer P. DoUe.
754-93-02.

IMPTE Sté de Télécommant-
artiana, PARIS-13*, recherche

INGENIEURS
d®wt. ou qoefc». armées expér.
pour la programmai, de syst.
temps réels. Ecr. avec C V.
et prêt, è A.O-LP-. BJ. 301.

75624 PARIS CEDEX 13.

capitaux ou
proposit. com.
AGENCE DE PUBUCITE •

plein Centre de Paris «
pari, organisation, rech. fias 1ar-
mes de collaborât. *v. confrère

»SSrSSÆTSà£
Genre DULAC, 57. n» Ste-Aim,

Parts 2*, qui transmettra.

Jne Professeur allem. donaerah
coûte riten. è domlc. Pr -fous

"[J*
mNtiû des cours Intensifs.

Prix très htiérass. - 2554946-

occasions
LIVRES achat comptant * do-
micile. LAFFITTE, 13, n» de

Bucl UH. - T6L 32WW».
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U BfSfl Lf HfuTX.
OFFRES D'EMPLOI 34,00 39,70
Offres d'emploi "Placards encadrés”
nâûnnn 15 lignes de hauteur 38,00 . 44^37
DEMANDES D'EMPLOI . 7,00 ,

8.Q3
CAPITAUX OU
Propositions commerc 65.oo 7Sjn

L*Spo U Dp* tfi.

UUMQBIUER
^ctefr-Vanfe-LoDafiao 25.00 29,19

CHCr»
exclusivités

30,00

uagehda du monde
(chaque vandiwS} ZBflO 26,85

l’ffflffiebf/ier

excfv/jW(é/
moartements vente

appartements vente constructions neuves locations
non m mutilées

MOZART. Bel appt 8" tt- SoMI.
100-», CH ors. SwH. 735-92*5. aa«

QUAI D'ORSAY

300 H

EXCEPTIONNEL
POUR PLACEMENT

MARAIS - xr typique, peur
9111 amateur, "M 4* rl
Affaira ta* on». - nMML

Propriétaire «end «Biectameut
dans hnmnUa rtnwf

sur muera

STUDIOS

2 PIECES

DUPLEX
EQUIPES MODERNES
A PARTIR DE 53.000

INFORMATION
LOGEMENT

Centre Etoile : 525-25-25

Centre Nation s 345-11-74

Centre Maine s 734-17-09

Four von» loger ou bout investir
. voua propose :— 30.000 appartements et pavHtona oeufli A l’achat ;— une document, précise sur chaque programma ;— un entretien peasonnaUsd avec un spécialiste.;— daa ' «""«»»

. Juridiques, fiscaux et fl&uudsa.

BANS AUCUN ENGAGEMENT DE VOTEES FABT.

Service gratuit de IA Compagnie bancaire.

\Jâ

A VOIRE SERVICE

ÏA'K-SDi

~ 1^ T1V 1

rj‘‘ - 4

Vend directement
7\ 20 maires rua de S*yraj.

MURS DR BOUTIQUES
En Pleine actwUk -Hgll 3*9.
AFFAIRES ET RAPPORTS

extraordinaires
si conclusion rapide.

325-15-25.

Téléphoner pour rmder-vous
KLE. 11-52 OU PAS. Bl-00.

«Le Lafayatte». PartieuL vend
appartenu standing, doubla séU
1 chbre + drus. + sal. de bns,
1 chbre + HL d'eau, «de culs.

*njlp-, S talc. terr. 8* ét„ téL,
métro, faim. réc, phc~ sauna.
540.000, parie. compris. 203-01-88.

BON MARCHE. — ODE. 42-701

Bateau verdoie, DUPLEX, «d
Niw, IdLl bas, wma, ML

APPARTEMENTS

masÉsM ****

in Propriétaire
>a je «ends directement

• • grand grenier, état brut.

Possible de taire quelque chose

de beau. Prévoir travaux.
325 - 56 - 70.

njUROUIU-ET v oare.Mm™UBIJ imlKHi. lanL 2JO0 CÇ.

usmmm.
mn-n - szj-14-ot - ttmj-ss

Vne exceptioBBelle.

Prix ferme» et d«bdtfis.
Eve à b Défense.

Sottie M C sur le Circulaire.

ugniy UdiL Rb taxeeex
l™u‘1 IB nd s/iard. priv.
Duplex, baie, s/mi, fiv„ l du
bur„ enb. et san. except. équto.

770AM F. - RK. 30-71. -

lïîîTO»!* ,,i

775-85-37.

Montparnasse. Imm. nier. de t* — ....

ascan*, 2 et 3 Pièces, avant ou 1T* «m Rdsut dans Imm.
après travx. SAB. 85-86, matin, «d «Mg, dbte Uv- + * «Jb*.

parka, talc* 435008. 34547-47.

«LES HAUTS DE PARIS»
9/U Ruedu Télégraphe .

du STHWO an 4 PIECES . - -

- FAÇADE EK PIERRE DE TAULE
Chauffage Electrique Intégré

:

. BUREAUDE VENTE SURPLACE -

samedi et dimanche -de 22k à Î8H30 ou.

. GECOM 747-59*50

S3Ë Province

demandes d’emploi

CADRE SUPÉRIEUR
31 ™ licencié és Sciences, études Sciences Sco,

parfaitement multilingue français, anglais. ADa-
mund, espagnol, italien, notions russe.

Expérience confirmée : 3 en» commerce lnteni»-

et exportation, A dm postes de dttooa<m,

aspects bancaires. Juridiques et commercraux «®
finttM «t réseaux £ l’étranger. Kurilent négoc»-
teur haut niveau, cherche poste correspondant»
FBOYXNGK, FABIS, ETRANGES, disponible rapi-

dement.

Pour premier contact écrire se w> 3.549, «leMpnde»
Publicité, 3, r. d» Italiens. 73«7 Paria Cedex 00.

Dans le quartier résidentiel de ..

GARCHES (92).
Une petite résidence grand standing

LES JARDINS DE GARCHES
29/33 Rue Henri Régnault'
du STUDIO SU 4 PIECES
Confort Tâtai Electrique

: BUREAU DE VENTE SUR. PLACE
Samedi' et Dimanche de llhè -18h30

GECOM : 747.59.50

Cmbm Crobelta. Apt 3 r 1T2-*
+_haiC Dem. jét. Vue mer &TW.
750.000 F. NEVEU A Cte, Rond-
Pt Dubova-tPAngera, CANNES.

1

(WJ SFSWJ3 OU Paris AUT. 2M0.

- NEUILLY . .-

65, BD DU CHATHU
locaux

commerciaux

frrr

'jMMÆEmiïæïiwmm
tfr

rr^

vend» cessation activité

SAVOIE
:

LIBRAIRIE - PAPETERIE
minérale» daastauo- st bureau.
Aff. prospéra». potentiel «®en-
stoo. Chiffre afT.t 1AMLOOO F.
Demande -39LOOO F + stade.

Tétépboner aphte 2B heure» A
(79) Xt-*5-*4.

tout oodod -fcelsfno équipée
ooreflente nmtaWfHé

grosse plus-value certaine -

location it gestion assurées.
325-56-Tt + 2S-SG.

INGÉNIEUR BRASSEUR
30 aux, nationalité française

13 ans à l’étranger

CHEF du LABORATOIRE de CONTROLE
de Ia qualité des produits

cherche poete DIBECTKCB TECHNIQUE ou équlv.

EUROPE - ETRANGE»
ANGLAIS la et parié

Contacts pomlblea en Pranj» RR
Ber. n° 8324. Kégle-Ptesse, 8S Ma, r.

A «dra direct par constroctavr.
MENTON s 2, 3, 4 peas h partir
de 120.000 F. Dlspon. fin 1975.
CAONBS-SURnMER : bord de
mer, , vue Imprenable,- T- pièces,

è partir de 150JJOO F.
S'adreuer G.IJCJL. IA bd de
la RépubffcHMi 06400 CANNES.

TéMoh. 193) 9MW0 et 91.

Cannes, vends ptose MU, tac*
mer, WP«* + tarr. (4 P-, wml,
2 b.) : 66AOOO F. MONTAIGNE,

(931 •39-47-83. '

CAWNBSCROISETTE. Appt lux.
amén., 110»— + 25 terr. Cabinet
J. ANçom, B, rua Commande
André, CANNES. Tfi. 39445L

TRES GRAND STANDING
Tr. beau ieidln privatif ombragé
parkings - Chambre* de service

Prix ferma ef-défWtff
- Uvr*baa ftn Wï

* Bureau da-vaste>sur place
tous les tours (saut dimanche)

-de» IL 30 é 18 h.Gtt.
.

p. Bour^'&nns11

MONTPARNASSE
boutique ou bureau +'
appt 4 -A, libre, 1t cdt.

Téléphone i PAS. 3HB.

CRAMPS-HYSffS
11, RUE DE BERRI - 7> 4

THES BEAU 6 P'^4,
TERRASSE IN M2

appartem.
achat

m#

J. F- étudiante, M are, ciiercfte

pour HiUlet gj».r
autre, niveau BEPÇ. Ecrire à

aaa

PRIX FERME ET DEFINITIF
Lh/raison immédiate
POUR VISITER

P nniIY 3. sv. GrmtoArmée
r. uuua [«., . ssi-M-to

BUTTES^HAUMOBT
TRES BEAU DUPLEX

Imita mod. r, 8* «. K ppte
S/Wln. Vendrf sttn- 3 rUM
MA T8 h. 30,. 31, r. CaverxQsch.

SEC

dMNSSY-snr-SGME

84, F6 POKSOWHEHE
Imm. nsuf - Uvr. Immédiate

toîîm I «mniR - mm
attenant -de AOOkiri, 4, nièces I+ beau grenier nménégwbta,”
belle» dépendanc*3. Mon prix :

HOLOOO F, Crtdff possible.
TEL.-

s (19) 3MS4M3.

RfUILOGNE - V M» - Ds bal

_
“ imm. ancien. 1 p. Culs.

Bre. cave. 75.000 F. 60328-08.

f^^bureaux |

Beau TERRAIN IM M2
VUbCHé. Prix 215.000 F tic,
AGENCE de le TERRASSE

L« Véstuet 97C-0S-9i

domaines

REÇU. PAIEMENT COMPT.
Immeubles importa de qualité,«m N occup*», préMr. burx.
SOGEPAT, 25, rea Mutant.
TSL 1 HMM) et 339-81-47.

propriétés propriétés

Dora. 250 ha b. or riv. et rte
60 km Nice, an. 600, v. L 11 P. I ......
en pan. rat., berg. wDtu écurM I ENTRE NEVERS et MOULINS

Cadre. 35 are, BPF + EOST

+

CSSE. 10 are tabr. + s am
commerce atewolbl# de su»*,

recherche pote assistant

formation ou reHlon, perymnaL
Ecrire ir 811AW, RéaijPreare*
85 bis, ru* Réoumur (2«). g. j

m
v.iaaLL.1 1

:

E* EL,toL p. d» V- PIJOO.OOO. Ipart va château cARACT. ma,
Norm.-Prov- 32, r. do Ct-André- pïgmnnlar, dépencL, avec S ha.Nenta-PiuvM 32, r. do Ct-André- pîemnnter, dépende avec S
M CANNES. TéL- WR 3M047. 1 TéL ! PARIS TSF-17-gi.

villas villas

Devenez proprietaire dîme j
vüla sur la plage à 20 km^3^ '

d’Ajaccio.

35 ta, triRasue arabe, englus.
eaepér. 12 a. «LF. H.F. et
hypert^ étudiera toute propos.
PreribUUé mission à l'étranger.

Ber. n* 3JT9 « te Monde v PtRU
5, r. «tes Italien*, 75427 Parie**.

En bordure de Ta plage de

tabla fin et cfim portnaturel
tous pouvez acheter ou looer jHffmKu—
uoa liés belle vfllx AUjl

de 2, 3 on 4 pièces awc vi»
surkiGoBi deLara.

«i
>y.~V I

UremUblliCc de 7ïà est «asiEco"^ "^*77 /taP' /
hors période dbccupcdiaL "S ij fy' >V
YïBm

2

pièces étaflpctimejudinl--, 7 A_ :

'

XJ'-.
oùtmessa: 97 000F (crédit $0*)-

_
Txiierton éparfir do 2000Fpermofe. /AllpAT1

Accueil sor place et à Parô. _.*^V*U-I***
1 r92,W dn Moot*«cn3*w-7SH4?tat»

lN-.<m6uf7«eaxms5

CHAR0N - 887-26-76
VALLEE MARNE I VALLÉE Y0HRE

Sup. Bnwrtte cestexuée,
de pL-pled; sé^ pWL,
cheminée, ouïs, 2 ChlL,
Dns. Grenier tm. Ctemge.
Dépend. J<Ua 900 mi. Px
UBjOOO, avec 25.000 P.

TéL : M2-0&-SS

Hebltu». de suite, mo»
nain* de PL-pied, 3 beL
pces, hzu. Grenier axoén.
Beau Jeudln. Px TIL000 P.

_ avec 30-000.
TéL (18-88) 52-20-49

VALLÉE L0ING
VUE IMPRENABLE
BeL mois, plcazde 110 km

(ML maison nuta accès
par porche & l’ancienne.
B p„ bna. Dépend. Jdln
agréra. Px 130JM0. avec

35.000. TfiL 422-27-7*

Ptarla per autox, S belles
pièces de pL-pled. Gre-
nier am. Dépend. Jdln-
pefanue 800 ml^Px SBjOOO,
avec 14.000. TéL (15-22)
*7-91-11, 489 à Koyo.

45 Miwms PARIS

PARTICULIER VEND

J. Fernrnta 31 are, Jkence lettre

anglais, allemand, «ueL toutes
prwoslt» temps part, no compL
Ecrire p°T7üJ0S, Réste-Prrae,

8$ Ma, rua Réeumur. Parifrfl*.

viagers
' RD M2 HAMTABLEfr
«tare parc eotooré da mura

2J HA, tenais, etc.

BOI5COUDNURMSL Superbe Pev.

3/4 Pteacs tt contL RfaléeeReL

Garage.. JanSa <28 na Occupé.

130.090 F+TJ» F/lta I T. 73*.

F. CR0Z *

Prix Nmd tastmé.

Pour rensdgnenwnls, téteséLr
Haures bureau: «NUL

Dooricil#-" -oe-n-e. Sortie ouest 00 km Paris, pie
PPté, sur 1J0Om2 «dos de mm,
‘-fc.tSsür' f£$k



annoncescusks
wMnwntlS Bases de hwifum.

DaUNOBSETEMPlXI

Sfl^^aioPiscQiiMrô

!>% la’^jaiTJEL

3Afio aftro

«V» 44*7
tü» W«
esgoo

'

75flB :

UMulOSLIER
I-ooBSoa

excuiswiiés

L’AQa®ADÜ MONDE
' (ûfinqto wmifredO

Laflpa UEgnTJL

25&Q S9J9
ÔCV» 35,03

23,00 26^6

constructions neuves

Ü&J —iW

«««G
Lr> ..... "OUI.

Efamptos :
2 PiAoas : 43 nfl + lni2 d« balcon : 217MO F
4 Hteu : TB m2 + SJSO mz do balcon : 3S8809F

î c l •

: ’ !' r
M;r

»«'. . •».

70 m2 + fi m2 loggia
P (parking compris).W»

encude^MRTlMranbouiMinfintaiw n
commencent 4ju’à fat livraison da L'appartement.

\ im Cariai tab (W
» ««lamarnant WoOtnw pn

' Vjl

- en semaine da 14 h à 19 h
samedi ef dimanche. da 10 II à 19 h

- - tfL ttMMI ' '

*. «•>

.
B ‘ 'ni

.• . r

.

xhp - TXBWC
Studios»* SI me» .

habïtabta 4* Irtioestre TS.

PRIX MON HWWJBLES.
IMMOBILIERE FRHSDLAJtt»
41, IV.

ttt
•• - H . r

. V fr»

r
;i

: i-.rMl;. »r*;r
t i n,1.

-

.

• .
i.

»
*

-

t t*

LES HAUTEURS DE
CHÀTÜO

tt ml*. ETOBJE F/W .RJÊJL

IMMEUBLE STANDING
HABITABLE DE SUITE

t à 7 'PIECES. .

Prix tenuüi, Cran sa ml
H. LE CLAUL» — AUL:.OR.

.• JF ; . •’
•'

immeubles

MARAIS
Libre im. tan mi bur. afcdel.
Entier «ni Ms ta. 1» 3» ntt

smoI + R-dKH. «nft
Chff. eantraL AK. FBÇBteWm.

T«. » T»»S»

locations
non meublées

. . COURBEVOIE
Imnwnbte Ms irwd çtandlnB,

studios 2, 3 flt 4 Pièces.
- Habitables knmédlkttmsnt.
IMMOBILIERE FRIEDLAND
«I, Av. FrMBUd. BAL «4».

RIIEIL - Pr. BUSE
RESIDENCE DU CHATEAU

^ OT0. ET 3 PCES

UVrataoa 4» frimufra 1975^

5/BC ts Iss apr.-mfcfl sf mener.
JWS, RUE 1MI CHATEAU.

U LE CLAIR: » ELV. 4ML

_____ p»e«*.
NHX NON UVISABLaS .

KrtnkMM-an'M.
IMMOBILIERE FRIEDLAND,
41, ir. FrtatftamL BAL. **4*.

hôtels partie.

VUM SA. «WX*I « 1MM
hw*to PArtRunm

PARIS** - 80*8*3.

; .1 «V

".S

. ’IP"
*'

.1 W
fiffeg.

!*• TROCADERO.,BMJMaLflE
stand. 8/lard. TO fTUD^ TKL.
1-4» TTC Pr R.-V» :

LYON-SUD, r-ATT. M
IMS* Gd «ét+1 dt, MO F

isc BernsA+ charan +4mrff.
ectThavas lyow son.

ï \ ’cf'l* - - ! • .•> ••

»«&' "}: ii

U* -TROCADERO
z pAcm. Mal Mut ulm*.

T4L ma*. * M. •

SÂ>AâÜRÂNCES lou .

fri??

é

*• ? •

*«.vï .•

«4 " r
.

pu ??-

HOTTE-fKQOH
VILLAGE SUISSE, im. n*. Md*.

Jam. Mb. BWMM £<
200 Rt2 et 8 P. tteft. SIMM*

locaux
commerciaux

Boa A Ctwr contvcuoojjag M
div laltilsi (maBasin, twwcç-
•Mtarl, S Iteiw» «B. ® hte.

rue Grsneta (3*J. TM. 33I-4MI.

SUR BD RjCHARPLÇXOm
Bout, è tour -«ans nas-de-Porte

SAKS COMMISSION
r.-d^L 4M
IMMO-BAUZAC - BAL. MS.

BOURSE, teca-
Bu. rMtaniDtd.

R » I tt L I NHHL

A LOUER

PUCE VENDOME
- ZStt *» BUREAUX.

TELEPHONE : 3MM24IH444D.

PROPEIETAIEB.
1 CM -Btuateuf» tWWK

de ionnUte itut. T4L 754-1X0.

A leur NfuiRy,
tant m -».TéÉL Mme Maire»,

4374540.

PER60LESE ««
MMCO - T4L : BMW*

Locattone sa
à » BUREAUX tous «wwt
AJVL 3W45S + 8DW-1B.

A LOUER
PRIX EXCEPTIONNELS
petits bureaux asenofe j

Wl et 150 *). 450 SA rtS-de-

cIRujiiae» boreuM et maae^n

EURQBUADURG
(Parts - Porte do ParrtlnJ

UH m. MP et dértpbWgie. tev-

meuble -MOf,.flmnd sUo, Parle,

et dapendanoea.
TSL itMAMt, IBM,

pavillons
Part. cil. pat. maII lard., pas
chère, même a rtn_ Us Parts,
pré#. U*. Ecr. T71.11Q REGIE
PRESSE, 85 bïa, r. RéaumurO*.

PARC MAISONS-LAFFITTE
très beau Pavillon récent, 8-9
ptecas, surteoa habitable' awë^
Bd lardlru par. EUR. «HS.
MaeranaKi près gare» pav. réc^
Hv. 4- 3 dL, cuis. équipé eff
nuxL# prix total ^55.000 F .+

CYrfPT Etat neufCAIaETI. pu pALAISEAU
Spl. pavillon s/smo1. Garase.
* P. TT CFT- Jdta 790 noO.
Vue bnpren. RUBIS, 50. me da
Paris, PALAISEAU. - 11MMI.

wMBBJBrrüü
atitür. termlnéea, conft «ectr-
Wbi aménasé, couverture tuiles
viennes. Prix lamies et non
râvîsatx Livrais, sepiendwa 75.

H. LE CLAIR - ALM. VMi
ORSAY. Partie, vend pavfL vue
panonuiL, set. orteDial. dwïAk,.
2 du, tant conft, lardln pavsaa.
IJOO-A dépend. 550.000 F. _
TfiMph. 928-0-17, heures ig*
LE CHESNAY (Versâmes) dans
quartier cainw, PAVILLON réc.
5 *âcw. part, ierdln. Impecc.
mon F. — 950- 14.- 48.

villas

Réstan ENSH IEN. Villa -(«&,
5-6 PH rft, 1.000 *»*, vue, soleil,

nrÂn - 747-73-72, ta matin.

GAUCHES, réridanttet RARE
Belle villa su- l.opo “» envi-
ron, terrain réception 4- 6

chambres -iMMF*».
uccniCT-i bis .

- ptopt.™mtl 9 P. Dépendances.
BEAU PARC - nMHL

maisons de
campagne

COTE-D'OR
. Ancien moulin bon état. Beau
louement. Etang. 1 ba. »,

215jOOO F.
M. PAUTRAS.

21 PONT-eWBASSENE. T. 17.

Particulier loue (reprisa très
iusttf.} vente éveaC uentnia
termaUe en cours de raetaur^
4 pu, ente, Ne, s: ba. installât^
ainsi que chauffage central,
belle cheminée, poutres appar4
dépend., 2 ha. de verser, pré,
bois, 130 km. de Parts, auto-
route du Sud, anvlr. Montamls.
Ecr. 5*f Sadlnca, 11 Ms, rue

Scribe, 75009 PARIS.

fermettes
MaMÜ arts*,**! teks caManur non. pr,- rte. m

m

4ilHX potes. Charm. fsnrwtto
Kl */l J00 m2 vrten. V

cave. 3 P.+aron. S P. IM ml
<Upl Eau.. EL Px 155-000. FadL

•LM. - FACE BOUSE
NEMOURS, 4284349 St Tl-74

boxe MANS
FERMETTE aménagM. Séfôor,

chbrM ote, «po v ta. Etang %t
9JH» oOL E. Elec. PX 1U.NL
CUL, te rua Gambetta, (722

T. (15-41) 33-79-lé,

appartem,
achat

AOL. URGT, RIVE GAUCHE,
préf. Sv «5*, 7», 14r, 15», 7éA 12'.

STUDIO, PShtmart compt. dm
notaire. - THéptw— : PMW.
Racta. bel anpi Parts, paierai
avec superbe terrain UJDM
BrvtasM, bord mer. Sud Flnls-

Tfiéphooe i $1849-14.

appartements
occupés

XV» . RENTABILITE 1S %
Beau 2 Pièces, tout confort, bal!

Mb 1OL00Q P. TE. 837-294Q.

fonds de
commerce
Station sports d'hiver - •

2 sebons. a vendre PAS-
DE-PORTE pour installât.

RESTAURANT, PIZZERIA ou
BRASSERIE ds centre .CdaL

Lutueusatnent aménagé.
Excel. Mtootlon.

S'adresser LA CAPITALE,
74110 MORZINE. TéL IBS.

propriétés
Centre PERCHE, très beau ma-
noir grande époque, fin XVII*,
confort, parc, verger, l ha. 20.

LECLERC,
; 2» rat SatotHihurf.

NOGENT-UE-ROTROU 28480.

VALLÉE DE LA LEVRIERS.
90 km. Paris, orée torét dorru
MAIS. NORMANDE RESTAU R.
eut., sup. sfiL de caradL, salon,
aihL, 2 du, s. ta, wc, or. anv,
1.000 « t«T. Px 1SI -000 F av.
lüO.OiO. AVIS, te fg Cappevme,
Glsors. Hé) 32-30-01-11 et 405.

BRETAGNE :
MANOIRS ET VILLAS.

TREGUIER :

belle DEMEURE XVI'.
1 LANN ION :

MANOIR 8 restaurer 3 ba.
SEULES VILLAS è Locnué-
meau O ha.),' Trébeurden, Tré-mM, Port - Blanc, PaimpeL

Bénodet.
HOUD1ARD, B .P. 83.

LAVAL. .TéL 53-25-21..

Pr. COMPÏEGNE fê*
T
d

BELLE MAISON CARACTERE
Tt cft. Gd Min. PANORAMA.
6 P. + dépend. — UMMi
G?

km ouest. Prés Heudaa
Raidis, terme aMteeae,

1t cft, s/LMO ma de PARC.
RARE PR LE PRIX. ODE. 73-17

K hg N~D. Mais. ANCIEN.M pierre, pet. tuiles.

Bntr. SéL Cheminée. Cote. 3 ch.
Bits + possïh. ch. mazout. Beau
jardin 1.100 ira. Prix 24UJOO F.
Cab. BLONDEAU-LEBLANC,

te te CAPPEVILLE, GISORS.
Tfl. : 528 (1F3M89H1).

MAS ARDECHOIS
Très Ml site, eau, électricttte

source, terrain attenant MCO »1.
Prix : 160-000 F. AGENCE DU
PONT- D'ARC - 07151 VALLON-
PONT-D'ARC. T. t (753 37-8441.

terrains

EXCEPTIONNEL
et TRAITER RAPIDEMENT
En Camargue terrain avec per-
mis, loitssernent, 101 logements

proche Rh&w. Ecrire HAVAS
NIMES h 56.351.

villégiatures

Couda 2 enfanta ch. rnabon ou
appert A louer CORSE [région

Calvt), pré* Plage. Août.
TéL 231-02-44 OU .

Etr. n* 4973, < te Monde • Pute
te r. des italiens, 75427 Paris-**

CANNES, calme, 2 P-, euhu te

da bains4 terrasse, 2 è 4. pars.

2JOO F luület, 3JM F 8002.
Téi. LYON (78) 2*7*47.

GERS, Loua iuinei malMn sur
40 ba avec nom** et chevaux
+ -équfp. - T& 10^53-83-22-44.

MONTAGNE
Locark» apgart tt dt Juin. iulL
aoOtv septembre. — S'adresser
LA CAPITALE 74110 MORZINE

Ta 105.

PERROS-GUIRBC. Bell* maton
vue panoram. tr. gd sdoor -t-

s,
uisi.’ïeï-iffis

,F

LEBLOND 260-31 -OS.

Loua propriété tt confort. Piscine

privée,- calme, air marin, ta km
Valenda. Ta 55-3MU. 120, booL
Cfemencaetr, MarcMna 58780.

Ardèche. A louer août maison
contl, 5 IBfc 1JOO F. Gaborl,
15 bis, rue Fabite 6900B LYON.

Téléphone (78) 74-1ML

Parfav*. A vendre Fd* tf -murs
IL-de-ch. 4 s/soL UN nx».

8837345 è partir de 19 te

A muer villa neuve
CAP D'AGDE, 300 mètres mer.
FabTOi 12360 Camares. T. : 30.

pensions
Raconte HSta pente, demhpens»
gd cft, calme, lardln, quartier
résidentM. 142, M Meteaherbea.

châteaux
VENDRE Ht» AUVERGNE
-CHATEAU XIII* rénové.

Pare 12 ha, gdas dépendances.
Prix Intéressant.
TRANGÈ1CO,
117, bd Wilson,
JUAN-LES^ INS.
Téi. : 61-1*60.

viagers
- APPARTS VIAGER LIBRE

Yems, neuf 3 P. cote* bns.
Dean ii B arrte 4 n. cote., bns.
St-GcrntMn-en-Lava, 4 p. 1P0 «e
R. La Pavane, 2 n. a bs. 65oA
NeofflY-SKUflXte 3 te, 1« *4.
Vlocenn* ». 3 P- ods. 55 m5.

LODEL. 7804849, 3S5dl-5te

i - w*

Wv
.1 '

.. : t*

Si P*''

ptnlt* 1

#0*

les annonces classées du

sont reçues par téléphone

du lundi au vendredi de 8 h. 30 à 18 h. 30

au

233.44.31
SSZ-m, 233.44,21

One amonce amsmmiquée aranf 15 benres peut parate dès fe brienb.

IB *1MCW DE L’ÉGLISE»

yiHOIHÉfBff DO S»T
DES SÉMINARISTES DTECONE

L’équipe nattanale du Babbcsd-
blement, des SUeadeux de l'Eglise
« implore les autorités ecclésiales

de trouver une sotuïton de justice

et de miséricorde au drame que
risquent de vivre les séminaristes
d’Ecônc. Nombreux sont les catho-
liques qui connaissent et admirent
l’amour du Christ et de son Eglise
dont sont animés ces jeunes
gens. Ils ne comprennent pas une
rigueur qui contraste avec la
mansuétude dont bénéficient les

contestations des dogmes et de la
morale de YEgUse. L'équipe natio-
nale leur demande de prendre la
parole pour dire à leurs pasteurs,
en termes respectueux, avec le

souci de la charité due aux per-
sonnes,

mais loyalement, donc
fermement, ce qu'ils pensent s,

[la présence d’une omtatM de
séminaristes à KcAne. désomuds
privé d'aditcsM Juridique pax la

hiérarchie, pou en effet un pro-
blème tort délicat. Mate ce probümo
existait déjà Men avant la décision

de l'épiscopat suisse et de la curie

.romaine, puisque les évêques de
Transe — les séminaristes sont

francophones — avalent' déjà lait

savoir qu’ils s’étalent pu disposés

à accepter dans leurs diocèses des
étudiants .ordonnés pur Scène eu
raison de leur formation antl-

eoneEUain. En se. plaçant à contre-
courant, Mgr Marcel Lefebvre, res-

ponsable d’Bcéne, a pris des risques

considérables qui rejaillissant sur
des Jeunes gens qui lui ont tait

eonllàuce. — XL T.]

A lainf-Claude

Mgr GILBERT DUCHÊNE

SUCCÈDE A Mgr CLAUDE RAISIN

Paul VL a. nommé Mgr Gilbert
DocbtoB. teetotftenaent évêque
aoxUi&tre de Metz, an dège ép4s-
eopal de Sabxt-caïuide, où fl sno
eide k Mgr Claude FlnsJn, qui,

figé de Bobcante-quatce ans. a
donné sa démission pour raison
de santé.

[Mgr Dnchêne est né le 38 Juillet

1018 à Moussy (Moselle}. H fat
ordonné le 14 Juillet 1946. Envoyé
d'abord & l’institut catholique de
Puis pour des études de droit cano-
nique. n fut ensuite étudiant à
Balnt-Xsnds-des-Franeals à Borne en
2848 et obtint nne licence en droit
canonique à runluBrelté grégorienne
do Borne. Vicaire à Salnt-Martin-de-
Mets en. 1949. professeur an grand
séminaire en 195X U devint supérieur
du grand séminaire en 1982 n fut
nommé vicaire ftaAsi dn diocèse
da Meta on 1989. en mime tempe que
délégué diocésain à rapostolat dea
Hlm Nommé évêque auxiliaire de
Metz la 30 septembre 1071. 11 fut
ordonné le 11 décembre 19TL E est
membre du bureau doctrinal de
réplaeopat français, de 2a commla-
alon de la .

famille et des commu-
nautés chrétienne*, et secrétaire de
la région apostolique Est.]

« NOTRE COMBAT »

ÉLARGIT SA FORMULE

Le mensuel Notre Combat

,

organe des groupes Témoignage
chrétien, prend un nouveau
visage. H devient la revue des
« chrétiens pour le socialisme »

(49. rue du Faubourg-Poisson-
nière, 75005 Paris. C.GJP. Notre
Corabat 30 63911 La .Source;
abonnement un an 50 P). Le nu-
méro de mal 1975 débute par un
texte dégageant tes grandes lignes

d’une < plate-forme ». On y Ut
notamment r « L'engagement
révolutionnaire est le lieu de notre
foi. La libération absolue en
Jésus-Christ passe par le mou-
vement historique et politique
dont nous sommes partie pre-
nante. L'analyse et la méthodo-
logie marxistes se sont imposées à
nous tant pour la lutte contre

Voppression impérialiste et capi-
taliste que pour celle que nous
devons mener aussi au sein de
nos Eglises en critiquant notam-
ment rtdéologie sous-jacente du
discours théologique, s

Ce texte est suivi de vingt-sept
signatures, parmi lesquelles celles

de François Biot, Georges Casalis,
Hervé Chaigne, M.-D. Chenu et

G. Girardl, Jean Guichard, Phi-
lippe' Wamier, Sœur Françoise
Vandermeersch.

CROIRE
AUJOURD'HUI

sous la direction

du Père DOMERGUE, s.j.

Sur un sujet important,
un texte simple,
un plan de travail,

des pistes spirituelles.

titres parus :

L’EDOUSBOE

UBÊHnsannMQnisr

chaque volume 18F
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RELIGION

Libres opinions—
Mgr Lefebvre et l’esprit conciliaire

L« 6 mai 1975. nas commission composée des cardinaux
Gamme.

.

Wright et Tabera a signifié, par mandai exprès

du Saint-Père », à. Mgr Lefebvre, supérieur de la Fraternité
sacerdotale saint Pxe-Z, fondée par lui eu 1970. qu'elle avait

autorisé Mgr Mamie, évêque de Lausanne, de Genève «t dt
Fribourg; à retirer l’approbation accordée par sou prédéces-

seur à celte Fraternité» Du même coup, précisait la commis-
sion, ses- fondations. * et notamment le séminaire dTEcûse ».

pendent la droit fi l'existance (Z).

par LOUIS SALLERON

C ’EST, en effet; je séminaire d'Ecône — un petit village du
Valais — qui était visé et qu'il - s’agissait de supprimer.

Pourquoi 7 Parce que ce séminaire est « traditionaliste ». On

y célébré Ta messe de saint Pie* V, on y ports là soutane, la prété

y est i l’honneur et la théologie enseignée est celle de saint Thomas
d’Aquin. Tant d'originalité était reçu comme un défi par l'épiscopat

français, qui c'était juré aa perte. Mais sur quel point attaquer sans

risque d’éohac?
Mgr Lefebvre se chargea lui-même de fournir i ses adversaires

l'argument u'ib cherchaient en vain. En novembre 1974, H adressa

aux membres da sa Fraternité une déclaration qui était une aorte

de profession de foi. Quoique brève, elle est trop longue pour que

nous la reproduisions dans son intégralité. Mais les deux premiers

paragraphes suffisent, les autres n'en étant que le prolongement :

«Nous adhérons de tout oxmr, de toute notre âme, A tu Rome
étemelle, gardienne de la M aathollqua ef des traditions néceesafrcu

au maintien de cette toi. è fa Rome éternelle, maîtresse de sagesse

et de vérité.

m Noua refusons par contre et avons toujours refusé da suivre

la Rome de tendance néo-moderniste et néo-protestante qui s'est

manifestée clairement dans le concile Vatican II et après le concile

dans toutes les réformes qui art sont Issues. »

Cette Déclaration ayant été publiée id ou I&, notamment dans

Itinéraires (janvier 1916), elle fut JugfBe suffisante par les experts

pour que Mgr Lefebvre pût être accusé de révolte contra TEgüaa
et te pape. M est Intéressant de noter que [es décisions de te

commission des cardinaux se fondent uniquement sur cette décla-

ration : « — Toub ceux, écrivent-ils fi Mgr Lefebvre, qui auront lu

ou voudront lire votre Déclaration, et qui vaudront bien ne pas
soupçonner gratuitement aux décisions prises d’autres motifs que
cette Déclaration elle-même...»

Donc aucune allusion â la messe, aucuns fi la doctrine, aucune
A te formation donnée aux séminaristes. £e séminaire d'EoOns est

oondàmnô pour quelques mots de son fondateur qui trahissent un
esprit anti conciliaire, ce qui est aujourd'hui le véritable péché contre

l’Esprit

Le libéralisme et 1e pluralisme autorisent toutes les. libertés

théoiogïques, liturgiques, morales... et verbales, si elles procèdent

de resprit conciliaire ; lis Interdisent A l'inverse, les libertés les

plus licites et les plus légales, si elles sont la signe d'un esprit

anticonciliaire. On retrouve la vielHe logique du processus révolu-

tionnaire : -Pas de liberté pour les ennemis de la liberté », •S’il

n'est pas coupable, c’est nous qui te sommes m.

Mgr Lefebvre aurait pu se dispenser d'écrire ce qu'il a écrit?

Sans doute. On eût trouvé autre chose pour lui démontrer qu'il n’était

qu’un rebelle. Sa rébellion est Inscrite dans son succès. Pourquoi

a-t-fl plus de cent séminaristes 7 Pourquoi en aura-t-il cent cinquante

fi ta rentrés 7 Pourquoi envisaget-il . de fonder d’autres séminaires
devant l’afflux des demandes de renseignements qui lui parviennent
de tous les pays?

Ce n'est pas cela qu'on lui reproche— Bon; Alors pourquoi

tous les séminaires français se vident-ils et ferment-ils les uns après
lee autres 7 Nos évéques ont reeprit conciliaire. Pourquoi las vooations

se tarissent-elles A leur contact ? Pourquoi ? Tout simplement parcs

qus ai la messe doit être remplacée par n'importe quelle « célé-

bration», et al c'est l’homme marié choisi par la oommunauté de
basa qui doit être le prêtre de demain, les Jeûnas ne volant vraiment
pas en quoi peut consister te vocation sacerdotale.

Dans Vu et entendu au concile, un ancien prêtre devenu
agnostique, Carto Falconi, écrit (en 1962} : «—Ce qu’il y a de
paradoxal dans ta situation, c'est la bonne toi de la plupart de ces
hommes (lee progressistes], qui sont loin de s'apercevoir de le desti-

nation A laquelle rhistoire (ou. si Fon préfère, leur sensibilité aux
exigences du temps) est en trahi de les conduirai Comme Jean XX///,

Ils croient ne promouvoir qu'un aggiomamento de rEglise, alors

que le salut de FEgnse et sa survie ne sont plus désormais que
chez lee hérétiques du dedane et avec les schismatiques du dehors. -

Le salut de l'Eglise et sa survie seraient-ils vraiment à es prix,

c'est-à-dire au prix de son autodestruction absolue 7 C'est contra-

dictoire dans les termes.

L’incertaine «condamnation» d'Ecône n’est qu'une péripétie da
révolution de PEgfea poeFooncillaira. Le fait même que Is commis-
sion cardinalice ait tenu fi souligner qu’eHe ne voulait considérer
que te déclaration de Mgr Lefebvre, en laissant de côté tes problèmes
du sacrifice de la messe et du ministère sacerdotal qui sont fi la

racine du désaccord de l'épiscopat français avec le fondateur
d’Ecône, montre bien que l’esprit conciliaire ne peut remporter sur
la doctrine de FEgliee. Paul V| e cru devoir, dans l'instant, prêter
secoure fi l'unité collégiale. Il n'est pas dit que ce ne sera pas
ce même Paul VI qui restaurera, demain, la vérité catholique.

(11 De Bonds du S Juin 1875.

Les joyaux du cardinal

et le voleur ignorant
Am cours de son récent

séjour en Italie, des valeurs
ont dérobé au cardinal Sue-
nens, primat de Belgique, sa
croixpectorale et son anneau,
tous deux d’unegrande valeur.
C’est alors qu’ll passait quel-
ques fours de vacances dans
la péninsule, après avoir
assisté & Rome à une réunion
de pentecôtistes, que Ze car-
dinal a été victime de ce voL

Simple fait divers ? Pas
tout à fait, n est vrai que
lltaUe détient sans doute le

record des vols en tout genre.
Pourquoi les voleurs ne s’at-

taqueraient-ils pas axa biens

dés églises ou des hommes
d'Eglise qui possèdent encore
des bijoux?

Eli rocatrrence, le larcin a
été opéré dans une de ces
fjuiOTJWTTBNes maisons rdi-

ataues qtd hébergent les pré-
lats de passage. C’est sans
douté pour cela que le primat
de Belgique n’a pas porté
plainte et qu’il refuse ffatti-

rer Vattentum sur cet établis-

sement. Mais an Vatican,
naturellement, tout le monde
sait à quoi s’en tenir.

Le sel de Taffaire est aO-
leurs. Depuis Vatkan-11, qui
a beaucoup insisté sur la
nécessité de la pauvreté pour
les dignitaires de l'Eglise, ü
est assez rare que les iniques

continuent à porter des joyaux
de valeur. En France, par
exemple, et dans les pays de
mission, nombre de prélats
ont des croix pectorales en
bols ou en métal non précieux.
Le cardinal Suenens, qui fut
un des grands leaders de la
majorité conciliaire, ne
Fignore pas et, sW s’est mis
en frais, c’est, on peut le sup-
poser. pour participer à une
cérémonie pontificale.

Il est piquant que cet évê-
que nordique, qui a eu jadis
maille à partir avec l’évêque
de Borne et sa (haie, se soit
fait dépouiller précisément
dans le pays où les ecclésias-
tiques traditionnels ne Fai-
ment guère et le considèrent
parfois comme un étranger
ouf, au contraire des habitu-
des, locales. dissimule mal ce
qufü pense et s'est permis, en
diverses circonstances, de pré-
coniser des réformes impor-
tantes dont nul — ou presque— ne voulait au Vatican.

Tout est rentré dans l'or-
dre aujourd’hui, depuis que
PqxUVI, enim, ad& expres-
sément. dans un discours, un
ouvrage du cardinal sur le
pentecôtisme.

Les voleurs — Os sont tous
catholiques à Rome — ne -

devaient pas être au courant.

HENRI FESQUET.

«

>
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La politique agricole « enferrée >?
M. Christian Bonnot reçoit,

jeudi 12 juin, en fin d’après-

midi, les npréssntants dos
quatre principales organisations
payeames : Fédération des
exploitants. Jeunes agriootteura,

chambres d'agriculture et orga-
nismes mutualistes, il s'agit

d’une rencontre banale : chaque
mois le ministre de ragricuttura

reçoit, plus air moins longue-
ment, les professionnels pour
faire le point de le situation et

étudier les dossiers en cours..

Pourtant, ce jeudi, le ministre et
ses Interlocuteurs habituels de-
vaient surmonter une difficulté

Inattendue. Ils devaient arrêter

les grands thèmes da la pro-

chaine conférence annuelle entra
radministration et laa centrales
paysannes dans le cadre, des
orientations définies par le

conseil central de planification.

Or, aucuns décision n'a été

prisa vendredi 6 lufn pat l'Ins-

tance de préparation du
vir Plan.

Le porte-parole du président

da la République s’est contenté

de rapporter une déclaration de
principe de M. Valéry Giscard
cTEstalng : -L'agriculture fran-

çaise est un atout de l'économie.

U faut développer «es produc-

tions et en assurer les débou-
chés. “ Pour ce qui est des.

détails, le conseil en discutera

une fols en juillet et encore
deux fois en septembre.

Cependant le ministre de
ragricultun comme te secrétaire

d’Etat, M. Jean-François Oenlau,

ont été surpris par la rebuffade

du président. Le document tfune.

centaine de pages, rédigé par
M. Deniau, avait été préparé avec
soin, même s'il riavalt pas été

élaboré selon le schéma désor-

mais classique de le concerta-

tion entre radministration et les

professionnels. On ne cache pea
dans les couloirs de /“hôtel de
VJUeroy que retournement des
décisions du conseil de plani-

fication revient à •enterrer» le

• rapport Deniau ».

Comment le président de la

République en est-il arrivé è
ajourner sa décision ?

La cause ne serait-elle pas
une sourde rivalité antre le

ministre de ragricultun et son
secrétaire d’Etat ? D'aucuns font

dit Pourtant run et rautre

étaient tout autant surpris —
pour ne pas écrire désappointés

— en sortant de rElysée.
Que a'est-il passé en fait?

La premier ministre est arrivé

au palais présidentiel une demi-

heure avant la réunion du conseil

de planification. U. Chirac aurait

mis à profit ce bref laps de

temps pour faire au chef de
rEtat la présentation suivante

du dossier agricole : bien, que
l'année 197* ait été extrêmement

défavorable pour les exploitants

agricoles at que 1370 sa pré-

sente sous des auspices 6 peina

-

meilleurs, las aondageâ montrent
que prés des .trois quarts des
agriculteurs sont satisfaits da
l’action .du président et* du pre-

mier ministre ; annoncer brutale-

ment des mesures qui riont pas.',

été evatisàes au préalable par

les responsables des grandes
organisations paysannes revient

i prendra le risque de déclan-

cher une vague de protestations

analogue i celle qui e suivi la

publication du plan Mansholt ou
du rapport Vedel : la sagesse
politique conseille donc d'at-

tendre.

Pour appuyer sa démonstra-
tion, M. Chirac a pu taire valoir

que la conjoncture agricole

n était pas trie favorable pour .

le vin, le lait et las céréales.

Le chef de rEtat s'est rendu .

eux arguments de son premier
ministre et la politique agricole

va sa poursuivre au train pru-

dent dès réformes amorcées ces
derniers mois. Cesf un succès

-

peur M. Chirac qui, bien qu'ins-

tallé à rhôtel Matignon depuis

plus d’un an, considère Pagri-
culture comme une sorte de
jardin particulier.

Il est frappant de constater

qu’une fols encore Pélectora- _

/terne Pa emporté sur les Impé-
ratifs crâna véritable politique

agricole. Las orientations- pour
le VIF Plan étaient particuliè-

rement attendues pour deux rai-

sons : Pélan donné par les lois

d'orientation de I960 et 1982

s'épuise; le Marché commun
agricole est passé de la période

euphorique de construction i
’

celle plus difficile de gestion

quotidienne. Or un Etat moderne
industrialisé a besoin d’une
agriculture solide — pas forcé-

ment pour se procurer de

a

devises — bien Intégrée dans te

reste de Péconomht. Un souffla
4

nouveau est donc nécessaire.

M Deniau taisait un nombre
Important de propositions dans
ce sens. Sans rien proposer de
révolutionnaire : le cadre géné-
ral de sa réfloÿon avait été

tracé par M. Bonnet fors d’une

conférence de presse, fe TP Juil-

let dernier.

Mais présenté d’un bloc, sans
démagogie et par le manu, ce
rapport avait de quoi déranger

certains responsables paysans,
qui auraient été fort embarrassés,

pour le faire accepter par leurs

troupes. Aussi les exemplaires

numérotés de ce document vont

rester sous clé i rhôtel Mati-

gnon. . .

ALAIN GIRAUDO.

CONJONCTURE

U PROGRESSION DES : CRÉDITS

RESTE FIXÉE A 12 %
POUR LA FIN DI 1975

M. Jean-Pierre Fourcade, - mi-
nistre de réconomie et des
finances, a confirmé que la pro-
gression des crédits

1 nm™»* &
encadrement & la fin de 1975
serait de Ut % par rapport an
31 décembre 1974. Le montant
de cette progression' avait été
annoncé par le ministre le

20 décembre 1374, ce chiffre de
12 % devant cependant être jugé
compatible avec me augmen-
tation correspondante de la masse
monétaire.
H n'y a donc aucune modifica-

tion de la politique du gouver-
nement en matière de crédit, qui
est ‘ de « permettre aux banques
d’accompagner la reprise de la
demande sans pour autant dé-
clencher de itotwelles poussées

». •

- Selon toute vraisemblance, les

établissements bancaires, déjà à
l'aise à l’intérieur de leur plalond
de progression à fin juin 1375
<+ 5 %> en raison de la stagna-
tion de l'économie, le seront
encore à la Hn de l’année.

LE MARASME PERSISTE

SUR LE MARCHE FRANÇAIS

DE L'AUTOMOBILE
Le marché automobile cestç maus-

wle. en m*l. les immatrlcnUtMms
de "voitures particulières n’ont
atteint, selon les première» esti-

mations, que cent dix-nenf mille

unités, soit environ.24,5 % de moins
qn’ao mois de mai HTA Les expor-
tations auraient également été cm
recal sur l’année précédente, seul

le marché allemand montrant des
Signes dé reprise.

La situation des constructeurs
français pourrait a/bamalaa s’amé-
liorer à' terme giéce an récent
retournement noté sur le marché
intérieur. Depuis quelques mois, Isa

ventes da voitures de grosse et de
moyenne cylindrée remontent, aux
dépens de celles de « petites voi-

tures s. entravées par la haïsse du
pouvoir d’achat des clients les pins
modestes. Cette évolution devrait

bénéficier aux constructeurs qui
peuvent dégager des marges bean-
conp pins Importantes sur le haut
de la gamme que sur les modèles
de petite cylindrée.

H faut peut-être trouver dans ‘ce

regain d’Intérét pour les -grosses
cylindrées une des

.
causes de l'aug-

mentation de . (a consommation de
carburant en mal <4- 0 % par
rapport i mai 1974).

Pour les fuels, la cofasonmatlen
a très nettement régressé 14A %
pour le « domestique a, — 22,5 %
pour les « lourds s. Les achats de
gas-oil ont également diminué de
7,i %.

;

4 4

# EN ALLEMAGNE FEDERALE,
les prix

.
à la cqnsémmatlon

ont’ augmenté de 0,6 *h en mal.
En un an. par rapport à mai
1974. la hausse du coût de la
vie s’établit à 6J. %, comme en
avril (5,9 % en mars et 5,6 %
en février). — (A.JF&).

ÉNERGIE

VERS LA FIN DU «GEL» DES PRIX Dü «BRUT»

les pays exportateurs de pétrole fixeront le 24 septembre

l’ampleur de la hausse décidée à Libreville

Lu quarante-quatrième conférence, ministéneüé

de l’OPEP (Z> qui s'est tenue du 9 .au 11 juin, à
LfbrevOte (Gabon), a décidé de réajuster tes prix da

pétrole brut à partir du 1” octobre 1975. L'ampleur

de la hausse ainsi que les modalités (^application

(dates de référence et d’entrée en mgüevr) du

remplacement du dollar par les droits de tirages

spéciaux pour le calcul des revenus pétroliers seront

examinées lors dfune réunion extraordinaire de

Libreville. — l’OPEP auralt-éne —

.

une fois de plus — reculé devant

robstade. en particulier pour fee

.DAT. ? On peut le penser. La résis-

tance è la chute du doHar et & l’In-

flation. la protection des revenus

pétroliers, se heurtent à des diffi-

cultés techniques qui n'ont' pas été

résolues. Ces problèmes sont très

ardus. Visiblement, le secrétariat de

l’OPEP n’est pas armé pour ieb

résoudre. Aussi eonsultart-fl beau-

coup d'experts de l’extérieur qui,

comme tous les experts, doivent

trouver un malin plaisir à se contre-

dire. Bref, VOPEP ne paraît pas avoir,

trouvé la solution. Voilà la raison

De 'notre envoyé .spécial

principale, selon nous, pour laquelle

cas problèmes n’ont pas été résolus

â Libreville. Ce n'est pas comme ear-

FOrganisation, qui se tiendra & Viorne (Autriche)

le Zi septembre. .

Les ministres réunis dans la capitale gabonaise

ont décidé de coordonner les politiques de prix

du gaz lans les différents pops membres afin

qu’eues soient cohérentes avec la politique des

prix du pétrole de VOPEP. Ils se sont également

mis d’accord pour promouvoir la coopération entra

les - compagnies pétrolières nationales des pays

membres, notamment dans le domaine de la vente

dernière possibilité de négociation

avec les pays Industrialisés.

Le choix des droits da tirages spé-

ciaux est également lourd de rigni-

B fleatfon. Parmi ceux qui ee sont pan-

tains ie pensent, l’état de ta conjonc- , chés sur les fonds baptismaux de

(11 Algérie, Donateur. Gabon. Mo-
nfcii, Sa Irak, Koweït, Libye,

Nigérfm; Qatar, Arable Saoudite,
Emirats arabes unis, Venezuela.

M. BONGO : « U participation

du Gabon aux sociétés pétro-

lières n'ira pas aa-deià de

51 % ».

Le Gabon va-t-il augmenter sa
participation an capital des socié-

tés pétrolières Elf-Gaban mais
aussi SheU-Gabon ? -

Cette participation ne serait

actuellement que de 25 %,
4

alors

que. dans 1e golfe Peraïque, les

Etats producteurs sont

en train de prendre une partici-

pation de 100 *- A ce sujet.

M. Bongo. le président de lARé-,
publiane gaboimaise, a déclaré a
notre envoyé spécial Philippe

Simoneot : « Matnteaunt que
nota sommes membres à part
entière de VOPEP. nous '

rions augmenter notre jw... ..

tion au capital des sociétés pétro-

lières jusqu!à 40 on 45 %. - - -

» Nous pourrions, aller jusqtdd

Si %, mais je ne sais pas fü y
a des éléments qui justifieraient

d'aller jusque là.

s En tout cas. nous n’irons pas

au-delà de 51 %. Nous ne vou-

lons pas mettre là corde au cou

des compagnies pétrolières. Quel-

ques Etats arabes, qui ont pris le

contrôle total des sociétés pétro-

lières. voient maintenant qu’üs

perdent de Targemt et Os com-
mencent à revenir en arrière. ».

tare sur ie marché pétrolier! Sans

doute Pabeence.- des ministres du
pétrole de l’Iran et - de. l'Arabie

Saoudite, les deux leaders du golfe

PersiquB, rfa-t-elle pas aidé à faire

avancer la discussion. Pourtant, cette

fols, rOPEP recule pour mieux sau-

ter puisque les prix reprendront, en

.
principe, leur courbe ascendante en
octobre et que le dollar est déchu

de' son rôle d’unité
4

de compte.

PoUtiquement la première décision

revêt une importance considérable.

Tout se passe comme si l’OPEP ne
croyait plus en ta possibilité d’une

reprise du dialogue dans les pro-

chains mois avec les pays industria-

lisés. La dernière - carotte > tendue

par M. Kissinger n’était sans doute

pas assez appétissante. Comme nous

demandions au président Bongo s'il

pensait que les derrières proposi-

tions du secrétaire d'Etat américain

étalent de nature à tenter certains

paye membres de l’OPEP, H nous, a
répondu : « C’est tort possible. Mais

fl reste à savoir si cee pays sont

membres de rOPEP où bfen i fa

remorque des grandes puissances— »

Il est vrai que POPEP a tout inté-

rêt A attendre que la
4

conjoncture

pétrolière se retourne. En annonçait

per avance son intention de réviser

les prix, elle montre à l’ensemble

du monde qu’elle continue, de maî-

triser ie marché, comme nous l’a fait

remarquer lit. Abdessaiam dès le pré-

prfar lour de la conférence.
- En principe. IXJPEP. après neuf

mots de pause, reprend «a "Tnarfehe

en avant 11 - s'agit cette 'Ma de
conserver ràcquls, c'est-à-dire

' le

pouvoir d'achat des. revenus pétro-

liers." Ctest à l'évidence une répHque ~

à l’éçhêc de la réunion, des Dfxqut
s'est tenue en avril, avenue Kléber -

è Parte. Elle place les partisans du
dialogue dans une position difficile

.

puisque, quels, -que soient leurs

efforts, les prix augmenteront de

nouveau en octobre-' Resté - à aâvrér

de combien. C’est- -''là -que Ton.-

retrouva le dossier technique et asm

le désaccord sur la réforme monétaire
(Suite de la première page.)

Non sans quelque naïveté, les

pays européens avalent proposé
que la quote-part des Etats-Unis,
qui représente actuellement
22,93 du total, soit abaissée au-
dessous de 20 %. « Il n’en est

pas question, eu aucune circons-

tance »• a déclaré M. William
Simon, d'abord en séance, et en-
suite devant les journalistes.

Au sujet des amendements des
statuts du Fonds monétaire, les

discussions ont porté sur les

IL Y A VINGT ET VINGT

La comité Intérimaire des

Vingt m composé des ministres

des finances «PABenxngne, de
BclgHine, de Franc*. d’Italie, de
Norvège, des Pays-Bas, du
Soyaume-Onl, da Japon, da se-

crétaire an Très» américain,

des ministres des finança
d’Argentine. dUosttalie, do
Brésil, de l’Inde, de l’Indonésie,

de l’Irak, de fs Jamaïque, du
Maroc, ainsi que du gouverneur
de la Banque da Zaïre, da pré-

sident de la Banque centrale da
Nicaragua et du commissaire des
finances du Xigérta. sauf pour
les grands pays Industriels, cha-

que ministre représente on
groupe de nations membres dn
F.M.L et de la Banque mon-
diale.
La composition dn Comité de

développement, qui comprend
également vingt membres, en
différente. Outre la quatre pre-

miers de ta liste précédente (Alle-

magne, Belgique, France, Italie).

U groupe le secrétaire an Trésor

américain. In chancelier de
l’Echiquier britannique. Sa mi-
nistres da finança dn Japon,
da Pays-Bas, de Côte-d’Ivoire,

de Trinité-et-Tobago, dn Mexi-
que, de fitslaisfe. de l'Inde, dn
Canada, ainsi que tes ministres

dn commerce de Suède et d’Aus-
tralie, le ministre dn plan de
Tunisie, le secrétaire ans finan-
ces da Philippines, le directeur

la Fonds koweïtien pour te dére-
oppement et le conseiller feano-
niqne an ministère t*01*" de
la coordination.

grands principes généraux qui de-
vraient gouverner le fonctionne-
ment dn futur système monétaire
lnUnt>atInini]_ à moins — ce qui
parait de plus en plus vraisem-
blable — queJes événements n’en
décident autrement Une première
controverse, que M. Fourcade a
qualifiée de « fondamentale », a
opposé la France et les Etats-
Unis sur le point de savoir s’il

fallait mettre sut le même pian
un système de taux de change
« stables maie ajustables s et le

régime des changes flottants qui
a cours actuellement. En défini-

tive, le communiqué final reprend
mot pour mot le texte de celui qui
avait été publié à Washington en
janvier dernier et dont la France
s'était satisfaite, n y est dit que
le comité prendra ses dispositions

pour rétablissement d’un régime
de changes « stables mais ajus-
tables » et pour permettre — dans
des circonstances particulières —
le flottement des monnaies.

On a généralement pris comme
une concession américaine le fait

ri m. William Simon ait admis
nouveau qu’à long terme un

système de parités plus ou moins
fixes était souhaitable. L’évolution
depuis quelques mois des écono-
mistes et même de certains mi-
lieux d’affaires américains «et

anglais) a certainement joué son
rtle dans cet a assouplissement ».

Mate pour M. Simon. U ne saurait
être question, comme le voudrait
M. Fourcade, que le FALI. (c’est-à--

dire la majorité des pays qui Je

composent) puisse être autorisé

à recommander à un pays l'adop-

tion d'une parité.

En ce qui concerne l'or, le fait

nouveau est que le principe d’une
certaine redistribution du stock
du Fonds monétaire a été adopté.
Les Français se prévaudront
d’avoir obtenu que le F.M.T. devra
vendre (an prix officiel de
4av3 dollars l’once) une fraction

non précisée (mais qui pourrait

être de l’ordre de 6^) de ses

réserves d’or aux pays membres.
Les Américains se féliciteront au
contraire de voir le communiqué
admettre aussi l’Idée qu’une autre
fraction (probablement égale) de
ce stock sera vendus à un .prix

proche du marché pour le profit

des pays en voie de développe-
ment. H n’est pas précisé que ces

ventes devront avoir lieu sur le

marché si bien que les Français,
lors de la prochaine rencontre,
soutiendront sans doute qu’elles

peuvent être faites ft des. banques
centrâtes» .

Le différend a surtout porté
sur la liberté de transactions
entre les instituts d’émission. U
est apparu que la Franoe ne
âgperait pas un accord qui re-
viendrait a retirer è la Banque
de France la liberté d’acheter et

de vendre librement de l’or. Le
métal précieux comptabilisé à un
prix dérivé du marché comme U

l’est depuis le 7 .janvier (è

170,40 dollars l’once) représente
désormais les trois quarts des
réserves de changes de la Banque
de France.

- Le communiqué annonce que le

conseil d’administration du FMI.

devra étudier la création , d’un,

compte spécial de substitution a
travers lequel les pays membres
remettraient leur ôr au F-MX
contre des D.TB. émis à cet effet.

Mute les banques centrales accep-
teraient-elles une telle proposition
en l’absence d'un taux de crois-

sance stable entre Tco: et les

D.TB. ? Cela à sol seul montre
l’imparfaite cohérence des prin-
cipes -admis par le comité inté-
rimaire lequel ’

a. réaffirmé son
apposition au rétablissement d’un
prix fixe de l’or.

'

PAUL FABRA. .

Le communiqué énumère les «principes généraux»

relatifs a» futur rôle de for
Ln communiqué official publié après la réonioB du comité hrié-

rixnozrn xnppnfin qnn ln Fonds continuera nn 1975 de disposer d'on

m mécanisme pétrolier » destiné à accorder des crédits aux pays
ww»ifîMBBt dns difficultés de balance des paiements» U se félicite

à ce propos du «progrès accompli «n me de rétablissement d’un

«compte de subvention « «fin d'assister tes pays membres les pins

sérieusement affectés par la circonstances présanies.

Le comité,. Ut-an encore dans
le communiqué, a eu. une discus-
sion détaillée sur le rôle de l’or,

et un accord étendu s’est dégage
pour que la solution soit basée sur
les principes généraux suivants r

1) L’objectif doit être le ren-
forcement du rôle des D.T£.
«droits de tirage spéciaux) comme
principal Instrument de réserve
dans le système monétaire et par
conséquent une réduction du raie
de l’or :

•

2) Le prix officiel de l'or «Se-

vrait être aboli 1 et l'obligation

d’utiliser l’or dans les paiements
entre le F.MX et les pays mem-
bres devrait également être aboli ;

3) Une partie de l’or du Fonds
devrait être vendue approximati-
vement au prix du marché ad
bénéfice des pays membres au
prix officiel ; —

4) Les décisions concernant
mtaisatlon dn’ reste de Par dé-
tenu par le FMX devraient être
prises è une large majorité ;

'

5) Une formule raisonnable de-
vrait être trouvée au sujet

. des
transactions en or effectuées en-

tre les autorités monétaires, for-
mule» qui devrait inclure les
ententes destinées fc éviter le
rétablissement dn prix officié! de
l’or et qui devrait prévoir le vo-
lume d’or qui serait détenu par
les autorités monétaires;

6) Le comité Intérimaire a ex-
primé l’opinion que les directeurs
exécutifs du FJd.1. devraient être
priés d’étudier de façon plus
approfondie la question de l’or
afin qu’un accord final paisse
être dégagé sur la base de ce
principe ;

7) Les directeurs exécutifs de-
vraient enfin étudier la création
d’un compte de substitution de
l'or à l'aide duquel les pays mem-
bres pourraient échanger ni»
part de leurs avoirs en or «mtr»»
des D.TB. émis par le Fonds â
cet effet.

En outre, te communiqué réitère
l’accord (conclu en janvier der-
nier» qui prévoit qne a des dis-
positions seront prises en vue
d’établir un régime de parités
stables mais ajustables et de per-
mettre le flottement des monnaies
dons des situations particulières ».

F® mai

LES AVOffiS DE CHANGE

DE LA FRANCE .

S'ELEVAIENT

A-100 523 MILLIONS DE FRANCS
Les avoirs officiel- de change de
-la France s'élevaient fin mai
A 100.523 mEUtona de francs
(+ 1999 millions par rap-
port A fin avril). Les avoirs
en or, soit 75 591 millions, n’ont
pas varié. .Les réserves de

• devises se sont accrues de
1913 millions, pour atteindre
21 290 minions a la suite des
opérations effectuées par le

' Fonds de stabilisation des
changes su cours dn mois.
Les créances de la France

sur le PJfl (dredts de tirage
an titre de la tranche-or et de
la super - tranche - or. D-T-S.)
s’élèvent à 3 642 millions de
francs, en augmenteticsi de
86 millions.

• LA SOCIETE BRITANNIQUE
STONB-PLATT PUMPS, qui
fabrique des pompes, a acquis
80 % du capital de l'entreprise
Vaxmes-Lefebvre. dont le siège
est à Lille. Vannes - Lefebvre
emploie une centaine de per-
sonnes et est spécialisée dans
ta production de vannes.

• ERRATUM. — Dans te
recension dn livre le Droit au
logement, mgthe. ou réalité (Edi-
tions sociales), parue -dans leMonde du 12 juin, fine malen-
contreuse erreur noos a fait
attribuer ce livre a Claude Menu,
alors que Fauteur en est Claude
Massa, président de la* Confédé-
ration nationale du logement.
. D’autre part, le prix de cet
ouvrage est de 3£0 F. et non de
5F. ....

cette étrange monnaie au nom Incom-

préhensible, qui eût osé prévoir la

dignité A laquelle elle est élevée
aujourd’hui. Quel paradoxe que cas
producteurs d’- or noir « optant pour
l’m or papier »!

L’OPEP n'a pas réussi à Inventer

une' monnaie de compte qui lui soit

propre. Cesl là l’aspect négatif de
sa décision. L’aspect positif — si

l'on peut dire — réside.dans le tiit

que f'OPEP, bien que certaine de ses
membres soient des aillés des Etats-

Unis. consacra la déchéance de la

monnaie américaine.

L’empire de rOPEP est. Il est vrai,

géographiquement trop dispersé pour
pouvoir . fonder une monnaie. En
choisissant, les D.T.S., l'organisation

s’intégre, qu’elle le veuille ou non, au
Système monétaire international ou è
ce qu'il en reste. Elfe accepte une
régie du Jeu qui n’a pas été inventée
par elle. Elle-montre ainsi que, aptes
avoir participé à l'ébranlement de
l’économie occidentale, elle eh reste

aoïïdein. L'OPEP. ce n’est pas la

Chine ! C’est, de plus en plus, un
syndicat de • nouveaux .rtchçs •

cherchant k protéger ses privilèges

tout en faisant comme les « anciens

,

riches >, des aumônes aux pays
pauvres.

Ce qui ne l’empêche pas de
connaître, comme toutes tes orga-

nisations, des dissensions Internes.

Ainsi, te question de (a répartition

des réductions de production ne
paraît pas avoir été tirée au clair

è Libreville. Certains pays font cava-
lier seul, tri. l’Irak, qui n*a apparem-
ment an rien réduit sa production.
Pis encore .: un des rapports que
la commission économique de l’OPEP
a soumis aux ministres réunis à Li-

breville aurait souligné le risque que
certains pays baissent quelque peu
leurs prix pour écouler plus faci-

lement leur production dans un mar-
ché déprimé. •Au «-sommet d’Alger,

noua avons admis dos grands prin-

cipes. noua a encore déclaré le

prérident Bongo quand nous finter-

rogfoos sur les difficultés qu'avaient

éprouvées les chefs .d’Etat de l'OPEP
à s'entendre sur. la répartition des
eacrifloes ; mate, . a-t-il ajouté avec
humour, en dehors des grands prin-

cipes définis par les chefs d’Etat,

chacun peut faire- son petit marché
noir. »

.
.

Là aussi, l’absence de MM. Yamani
et Amouzegar a permis d’esquiver le

problème. Ne le regrettera-t-on pas
en septembre, su cours d’une ses-
sion qui aura une redoutable lâche ?

PHILIPPE SfMONNOT.

Faits
chiffres

AU CONSEIL D’ÉTAT,
M. Henri Lavafil a été nommé
président de la section des
finances, en remplacement de
M- Christian Chavanon.
Conseiller d’Etat depuis 1964,
M. Lavafll est président de la.
commission de prélèvement
conjoncturel et membre de la
commission d’étude sur la
taxation des plus-vaines.

LA, « RALLONGE » DES
FRETS DU P.n iüR. — En
l'absence de M. Fourcade,
M. Christian Poncelet, secré-
taire d'Etat auprès du minis-
tre des finances» a indiqué
mercredi au conseil des minis-
tres qne les 300 minhym de
Prêts supplémentaires du
F-DJEü seraient ainsi répar-
tis : Charbonnages' de France
50,- G.D.F. 90, EDJF. 50 I

S-N.CJVllO. Le président de la

République a* irrëïgFij pour que
remploi de ces crédits inter-
vienne rapidement et qne les

engagements de dépenses
soient arrêtés avant les vacan-
ces. H a rappelé que ces fonds
devaient être unique*,
nwirb pour . des opération*
génératrices d'emplois.

CAPITAUX ARABES
détiendront an maximum 5 %
des action Jacques Bord In-
ternational, a Indiqué M. Jac-
ques Barol dan® une interview
accordée - an journal Sad-
Ouest' ...
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POINT DE VUE

des plcmificateurs

L
E rapport cTortontatlon prèlünl-

nafrs du VH*. Ptan, dont tas

dépolis viénnant d*sohsvw la.

discussion, oonssrvo lés trois ôbjeé-

tffs perêytnwts do notre politique
économique : ta plein emploi, réqul-

flbre extérieur, et, à défaut de la

stabilité des -prix, ta maîtrise de l'in-

flation. Meta ces objectita
;

devront
être poursuhfta dm des conditions
de crise tout i tait nouvelles. -

. Le retanttseentent; de 4m conjonc-
ture ne peut tarir* oublier que l'ex-

pansion.de» vingt années précédentes
avait élargi Péventail des- aspirations

collectives. ' Aussi les premiers tra-

vaux du VU" Plan enMis reconnu,
dons trois orientations. duraMqa nou-
velles. des finalités susoeptfbtas de
donner uns perspective plus- humaine
& ta croissance économique : ramé-
nagement'du tanltolre et du cadre
de vie, ta décentralisation des. .res-

ponsabOHés, ta réduction "<tqs Inéga-
lités (dont JjJ est rappefé qu’allw né
s’expriment pas seufanutat en tonnes
de niveaux fl» vta bKflvtdueta)...

Les planificateur» rejettent TUluaton

que ces progrès peurratarit mkucu-
tousermnt surgir d*un rateottoMment

délibéré de ta croissance. Cepen-
dant n est ft (odooterque ta langueur

et la passivité, loin d’être recherchées

pour leur, vertu supposée, ne nous
soient (rangées par -une conjoncture

internationale déprimée. A' cette

-

première Incertitude s'en - ajoute une
seconde, plus grave, qui. nrtantft sur
ropportuntjé. ta nature et remptaur
d'une politique de relança. 'Notre
connaissance deq oomppftaiMntrcol-
lectifs est prise en défaut sur deux
éléments -dés de ta stratégie éco-
nomique: oeax qui oonderôeiit. Isa

liaisons extatûrt entre ta taux de
croissance dè féconomle et. d’une

part, ta votauai de remploi, d'autre

part ta rythme. dé ütaftatlon. La com-
portement des offreurs et dea deman-
deurs de travail, le réle ambigu du
progrès technique, r«mballerhent d’un

aystèrae de prbè targèment (Smodé
du jêq ctandqusvde ta'dqpunda et

des coûts demsaraiit de* tnoonhuéa.
Peut -oui proposer des stratégies

ambitieuses .et crédibles sur de tels

sables mouvants ?

. Jtat sfral^À :

tas ortontatUm* proposées rspo-

sur des - sbvtéÿM à court Mme
faiblement Crédibles. Qcmm é h#m-
ptoi, en premier Itou. Pènw»4on
sérieusement réduits. ta chômage
avec une crotasanœ àepérée d* 6 b
SJS V* l'an, alors qoe TOn esoompta
un progrès de ta prodecdvlté boraira

du travail d'environ SV», une éléva-

tion delà population poBuS supé-

rieure è 1% per en, st que, d’autre

part, révolution de nos rapports avec

iss paye du tiare-monde demandera
une ouverture de nos. marchés * taure

Jeunes Industries ? Un tel espoir

repose, su surplus, sur . ta conviction

peu fondée-tfane reprise rapide de
réconomie mondiale. .

Pour résoudra tes probtamee d'em-

ploi. dont faculté est étant masquée
dans ta rapport prfnndnalre. les pte-

nlfloeteara proposent non eeutament

d*améIIorar les conditions de travail,

ce qui est Judlctaax, mtas.eussJ .de

réduira ta durée hebdomadaire do
travafl et d'avancer rtge de la re-

traitai Ces doux mesuras, apparent-
ment Justifiées aar ta ptan social ef

économique, prêtant à critique. La

réduction de ta semaine de travail

peut compromettra ta compétitivité

des entreprise* . ou ta atabIMft de
taure prix, il ; «ltë eet. rectwrchée per

un nHévettieM .du tarif def heure»

complémentaires, fl feirt ftrtter de
prendra ertjflctaltamanrpbw otijacjin

une tendance qu'U convient au con-

* FtoSwear A ruqtvsrsM Bteto-
Dauphbxs. membre «a OoomQ éoo-
nanuqtM et

par ALAIN BIENAYMË (*)-

traira .de tataèer Jouer librement et

avdc aouptasise. La réduction géné-

rale dé rSge.de la retraite libérera

moins d’emplois qu'on no le pensé et,

Iwrmla '

l’exception admtae des mé-
fiera pénibles, conduira A un gaspil-

lage absurde dans des sociétés où,

par. eulte. notamment d’une longévité

accrue, lé poids des générations
-augmenteu Enfin et surtout, aucun de
cea -remèdes n'est à' r ta dimension
du proMème posé,

r Ne pourrait-on pas corriger le rai-

sonnement qui constate à espérer ta

Croissance là plus vive possible pour
en Attendra- un maximum d’emplois 7

Ne devrelf-on .pas fonder une- poll-

tiqne du «droit au travail» (1) sur

des conaidémtione moins abstraites,

moins globales ? -

De récente travaux sur remploi et

sur ta dyosmlqua. des entreprises In-

citent à réviser les vieux oflohés

concernant la relation entre le chô-
mage, la demande de travail" et les

salairas. Ainsi, contrairement aux
tendances sur taequallea le VI* Plan

c’est iondé, les créations d'emploi ne
réduisent pas ' sensfblenierit

.

ta chô-
mage. En effet, ta secteur indimtriei,

soumis à d’intenses restructurations,

a fort peu aooru la nombre net des
emplois offerts. Le» emplois nouveaux
ont -été essentiellement créée dans
ta secteur tertiaire : or ces emplois,

qui attirent tout spécialement uns
main-d'œuvre féminine plus abon-

dante, sont fragiles. Leur précarité est

due au tait que les entreprises pri-

vées du secteur tertiaire ont une lon-

gévité réduite et qu’etlaa renouvel-

lent pipé rapidement une main-d'œu-

vre dénuée de qualification décisive.

Enfin, en ee bornant A critiquer l’Ina-

daptation .(réelle) de rappareil de
formation, on néglige de souligner le

rôle pernicieux du progrès et d’une
rationalité techniques, qui conduisent :

. -r A consommer systématiquement

du capital au détriment dit bayai] ;

— A créer des emplois nouveaux

dont ta qualification moyenne est

souvent Inférieure A celle des emplois

supprimés

*etarîâux quelnon salariaux, et de ta

.masse monétaire. _Leé développe-

ments- que ls rapport consacre A
ces thèmes démeurent succincts.

.
Une progression des revenus de

20 •/• assortie d’une Inflation de
15 V» ne rapporte guère plus et en-

gendra plus de tensions qu'une pro-

gression de 7 wh associé* A une
inflation de 3 Va, mata rite exacerbe
les frustrations et tas tensions. Dè
plus, elle mène récooomie plus sû-

rement A ta' crise, au chômage,- A
ta sclérose, en "raison du blocage
des structures de prix.

Une pofftique monétaire " doit, pour
gagner en rigueur, ne plus être

contrariée
.

par les excès d'une
concurrence A laquelleJes banques,
nationalisées - ou . non, ont été por-

tées A se livrer. Le - progrès - des
techniques de démarchage ët du
marketing financier a développé et

cfivèrafflé' A ce point las relations
entra les banques, et leur clientèle

qu'eues.débouchent A terme plus ou
moins long sur des facilités de
crédit excessives.

Enfin, Il faudra bien se résoudre
A attirer- de

.

nouvelles couches
d’épargnants parmi les bénéficiaires

tfune politique de réduction des
inégalités de revenus. L’Indexation

limitée de- l’épargne modeste, s'im-

posera -sans doute, d’autant plus
qu’alla conduira les entreprises A
choisir avec plus de discernement

leurs Investissements et A modérer
la progression dé tour endettement

. L'efficacité sociale

La maîtrisa de . [Inflation Impose
toutefois ta recherche d'un afyte üa
orofasanoa moins fendu, moine fondé
sur ta course A ta dépensa Indhrf-

dtrtlle et l’engrenage des frustra-

tions cumulatives. ' Or . si le rapport

préliminaire du VIH* Pian reflète en
partie les soude née de ta conjonc-

ture actuelle, il comporte bien des
silences sur le type de sociétés

qu'une activité économique mieux
orientée pourrait contribuer A taire

naîtra
'

. -, . , , Ses propos, trop marqués par
Un programme de combat la fatalité de ta récession, ns libé-

rant pas les esprits de robsession
Comment définir, qana oee candi

flans,- mi .plan de combat pour le

droit âu travail ? Partant de l’Idée que
les problèmes posés per ta mobilité

des travailleurs doivent trouver uns
solution humains et concrète A
l’éôhston régional. B conviendrait

d’étoffer les observatoire» économi-

ques régionaux, d’améliorer le* mé-
thodes de prévisions des emplois à
œ rttvaaù, de détecter les signes

précurseurs de défaillance et de mu-
tation des entreprises. Puis, aur la

base de œa. données, U faudrait pro-

mouvoir les équipements régionaux.

de ta croissance, d# csB* que fon
mesura seulement -en termes de pro-
duits marchands.

Certes, le rapport accorde une
place de choix aux finalités. qu*H
qualifia d'orientations durables. Mais
aucune conséquence précisa n'en
est tirée en oe qui concerne l'adap-

tation des mentalités, des comporte-
ments et des structuras de rappa-
reil de production A ces finalités.

On ne discerne pas, dans le docu-
ment préparatoire, des suggestions

fermes ni précises sur
. les voies

.
d’améliorer l’efficacité de 4a. crois-

sance.

.. Ainsi, le. déclin préoccupant
.
de

la productivité dès consommations
intermédiaires (matières premières
et produite en cours de fabrication)

et dû capital n’est guère commenté.
En braquant tas phares sur Iss ren-

dements du travail, qui progressant
bon an mal an de 5 PA), on oublia

que «es gains se paient en partie

avec des équipement» et des matiè-

res premières dont l'usage a*avère

onéreux pour la collectivité. Le véri-

table critère de performance ee situe

du côté de ta productivité totale

des facteurs, qui détermine -pour
ressentiel la ma^se du produit 'A
partager. Enfin, ta part croissante

dn produit annuel qu’il faut distraire

de la consommation et de l'épargne

pour lutter contre les nuisances et

les pollutions n’est pas chiffrée.

D’autre part, reffleadté sociale de
-la croissance dépend de l’ensemble
des services effectivement reçus per
les utilisateurs des produits offerts.

Or. tace A un modèle de orotasance
fondé sur l‘emballement dea prix et

le vieillissement accéléré des pro-

duits de consommation, on aurait

pu définir >m modèle alternatif fondé
notamment sur une longévité accrue

des biens. Ce qui, dans ta compta-
bilité nationale actuelle, apparaîtrait

comme une stagnation, pourrait, avec
d'autres Indicateur*, montrer en quoi

le développement d’une société est

l’art de continuer ta croissance per
d'autres moyens. Ce modèle impli-

que bien sûr une remise en cause
de ta surenchère («dynamique ») dsa
besoins « relatifs » par lesquels cha-
cun tenta d'affirmer une supériorité

sur l'autre, fl incite A réviser ta

mission de ta pubUetté. fl suppose
que le comportement des acheteurs

ns les conduit pas nécessalremenet

A bien discerner ce qui est de leur

Intérêt il effraie donc pour ces

raisons.

Pourant. le vrai débat sur revenir

A long terme de notre croissance

devrait, A notre sens, porter sur les

deux votais suivants :

• tas Inflexions quU convient

d’imprimer A un progrès technique

que Ton considère trop comme ta

résultat d*un processus autonome,
mystérieux, intangible et metvelDao-

sement novateur;

• une éducation dont on conçoit

le contenu lorsque l'on parie de
"« rouvrir A ta vie », an acceptant

aveuglément toutes tes sujétions dis-

cutables -du monda moderne.

A long terme, le vrai débat sur

les besoins et les emplois ee situe

A ce niveau, non amours.

(X) CL CoQoque de Nouveau.
Contrat social fPottiera. avril U?5).

animer ta» services collectif*, encou-

rager cher les Jeune» génération» -ta

Vocation A créer des entreprise» et

notamment réviser A cet égard Isa

règle» d» ta oonounenoe.
Il faudrait de plu» infléchir peu A

peu ta choix des techniques de pro-

duction. radéptoÿer ta recherche-

développement en faveur d’un plus

grand nombre de (Innés et au béné-

fice de celles qui sauront introduire

des taohnique» créatrices (remplois

qualifiés et de conditions de tra-

vail attirantes, réviser une structure

des prix des factaure qui avantage

A l’excès rendettement et ta substi-

tution du oapttal au travaiL II fau-

drait enfin relancer la politique

Industrielle et le politique sociale

européenne, de manière que les pro-

grès accomplis dans ces directions

n’alourdissent pa» nos . coûta au

point ' dé compromettre notre com-

pétitivité.

Sur ta maîtrise de l’Inflation, ta

Stratégie proposée Implique un trel-

qqgè marquéet simultané de la pro-

gression des revenu» nominaux, tant

‘(PUBLICITE)-

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE L'ÉNERGIE

Société Nationale des Matériaux de Construction

PROJET CIMENTERIE DE SA1DA

AVB INTERNATIONAL DE PRÉQUALfflCATION

Dans le cadre da ta réalisation de h Cmentene de 5AJDA, un avis

de préquaflficotion est lancé pour l'exécution des travaux de Génie
CivfL

Les Entreprises ou Groupements d*Entreprises intéressés pour ces

travaux peuvent foire acte de candidature auprès de la S.N.M.C.
- Direction Technique, B.P. 45 - GUÉ DE CONSTANTINE - KOUBA
- ALGER (ALGÉRIE) vivant le 1* Juillet 1975, en présentant les réfé-

rences détaillées concernant ces travaux.

La réalisation de la Gmenterie de SAIDA faisant ('objet d'un finan-

cement BIRD, les Cahiers des Charges seront rends après lancement
d'appel d'offres.

3*. £ A?

ri..—.

*iranaaits)‘

RÉPUBLIQUE JUL6ER1BME DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
ET DE LA RECHERCHE. SCIENTIFIQUE

Direction - de la Planification

, et de l'Orientation Universitaires

SOUS-DIRECTION DES CONSTRUCTIONS
. ET DES ÉQUIPEMENTS

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL

Un Appel d'offres International est lancé en vue de ta fourniture

d'équipement» destinés au centre de cqksi de J'Univertité Scientifique

ef Technique d'Alger pour le fat suivant : USTA Lot Î-&

Les dossiers de soumission peuvent être retirés à compter de ta paru-

tion du prisant avis (l'Appel d’offres International au Ministère de

l'Enseignement Supérieur et de ta Recherche Scientifique - Direction

de ta Planification et de l'Orientation Universitaires - Sraa-DIrectfan

des Constructions et des Equipements, 1, rue Attar Baehîr, du

Mai, Alger.

Les offres davfont parvenir ou Ministère de l'Enseignement Supérieur

et de ta Recherche Scientifique, dans les qimrante-cmq (45) jours qui

suivent (a data de parution du présent Appfl
Mc‘^oA^lMi I

R

L'enveloppe extérieure devra porter ta mention, s « NE PAS OUVRIR

A.O.J. USTA LOT 1-ÎO ». — ...

'(pUBucrrey

ROYAUME DU MAROC
OFFICE RÉGIONAL -

DE MISE EN VALEUR
AGRICOLE DU SOlfSS-MASSA

AGADIR

AVIS D’JIPPEL D'OFFRES INTERNATIONAL

N° 29/75/OR5M

L'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa lance

un Appel d'Offres international pour ta fonçage de 10 Forages dans
la plaine du Souss.

Les Forages ont uns profondeur comprise entre 80 et 100 m.

Le diamètre des forages est prévu en 510 mm et celui des tubages

en 360 rran.

Les délais de remise des Offres sont prévus pour le 3 Juillet 1975,

à 12 heures.

Les dossiers peuvent être retirés au siège de l'Office Régional de Mise
an Valeur Agricole du Souss-Massa, nie des Administrations Publiques,

AGADIR, contre remisa d'un chèque ou mandat de 300 OH libellé au
nom de l'Office Régional de Mise en Valeur Agricole du Souss-Massa.

lis peuvent également lire envoyés par ta poste contre règlement du
montant Ai dossier.
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Chemical Bank»
source

d’énergie financière pour

un monde en mutation»

L’énergie financière, ce n’est pas •

seulement des capitaux. C’est la manière
créative et efficace dont-Chemical Bank
utilise ces capitaux pour faire surgir

d’autres formes d’énergie.

Par les moyens les plus divers: du
financement de produits et de projets

jusqu aux programmes spécialement

élaborés, comportant le leasing et le

financement commercial.
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. Notre énergie financièredéveloppe
de nouvelles méthodes pour utiliser (énergie.

La crise de l’énergie a rendu au char-

bonun prestige qu’il avait perdu depuis
des aimées. Grâce à un plan de leasing

nouveau, notre énergie financière

transforme le charbon en électricité

dans une importante centrale thermique

d’Amérique du Nord.
En même temps,nous finançons une

mine d’uranhim etun complexe de
broyage du minerai dans le Sud-Ouest .

des Etats-Unis.

Dans le Sud de (Italie, nous sommes
assodés à la construction d’une importante

usine de pétrochimie. Et, en mër du Nord,
nous contribuons à la construction de
plusieurs plates-formespour la prospec-

tion de gisements pétrolifères.

Nousjouons un rôle majeur dans
l’octroi d’un prêt de plusieurs millions de
dollars à la Sonatrach, l’Office des

hydrocarbures de l’Etat algérien.Dans
l’exploration de l’antidinal de l’Alaska.

Dans la construction de méthaniers géants

pour le transport de gaz naturel de
^Indonésie vers le Japon. Et dans d’innom-

brables autres projets.

Uneéquipe de spécialistes

pourtousvos projets.

Chemical Bank effectue plusieurs de
ces opérations sur base de non-recours.

En effet sa Division Pétrole et Minerais

dispose d’ingénieurs et dé géologues qui

sont aussi des banquiers.Us évaluent les

richesses des gisements pétrolifères et de
mineraiseten tirent des décisions bancaires.

Si vous élaborez un projet qui
nécessite de l’énergie financière, parlez-en

àTed Frothingham ou Peter Alexander à

Paris, ou au représentant Chemical Bank le

plus proche.

Chemical Bankdam lemonde.

Succursale à Paris: 85, avenue Marceau -

75116 Paris Tel : 720-74-3

0

Siège central:New York.

Les Bermudes, Beyrouth, Birmingham,

Bogota, Bruxelles, Buenos Aires, Caracas,

Manille, Mexico, Milan, Monrovia, Nassau,

Paris, Rio deJaneiro, San Francisco,.

Sào Paulo, Singapour, Sydney, Taipeh,

Tokyo,'Vienne et Zurich.

CkmicalBanc
International business:Whenneeds
are finançai, the réaction isChexmcaL t
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AFFAIRES

Les Caisses d'épargne

pourront distribuer des carnets de chèques

Les cliente dos caisses
d'épargne

.
pourront, comme

ceux des banques, disposer d'un

carnet de chèques pour effec-

tuer leurs règlements.

M. Jean - Pierre Fourcade,
ministre de l'économie et des
finances, l’a annoncé mercredi
Il juin, au cours de la séance de
clôture du congrès national des
caisses d'épargne, réuni à Paris.
Aux termes d'un accord Intervenu
entre le ministère de l’économie
et des finances. l'Union nationale
des caisses d’épargne et la Caisse
des dépôts et consignations, les
carnets de chèques délivrés aux
déposants seront assortis d’une
« carte de garantie *, de façon
que le paiement des chèques
soit garanti à hauteur de 600 P,
l’organisme garant étant la Caisse
des dépôts.
Etant donné que les caisses

d’épargne ne sauraient devenir
des institutions de crédit — c’est-
à-dire qu’elles ne participent pasà-dire qu’elles ne participent pas
à la création monétaire. — les

comptes des détenteurs de carnets
de chèques ne pourront jamais
être débiteurs, a souligné M. Jean-
Pierre Fourcade. Une sélection
sérieuse des clients sera effectuée
afin que c les spécialistes des
chèques sans provision .refoulés
par les banques n’affluent vers
les caisses d’épargne. H convient
de noter que les comptes de dépôts
des épargnants dans les caisses
ne seront pas rémunérés, à l'ins-

tar des comptes à vue ouverts
dans les banques.
La gestion et le traitement des

chèques tirés sur les naisses

prés de 26 % de l'épargne liquide»
soit 222 milliards de francs, au-
tant que le système bancaire
(«kwiipiV ta»!», comme a

. dit
M. J.-P. Fourcade, fl faut vivre
avec son temps, — FJR.

Le Crédit agricole et l'Aliment essentiel

prendraient le contrôle de Lu- Bran
La basque Worms avait cédé au Crédit Agricole et k la société

l'Aliment aeiantïri les 51 % du capital de Lu-Brun ai associés

(IwBJÜ qu'eUc détenait. L’otuosc* nHirUn» cette transaction,

dont la montant serait do l'ordrs da 10 millions de francs, devrait

être faite après le réunion du conseil d'adimuiaf nation de WBJL
vendredi 13 juin, au cours du comité contrai d'cnftxcpris» le mardi
17 juin.

La solution < franco-française v— selon le mot d’un haut fonc-
tionnaire — aurait donc prévalu
Han» la Kfttarr]» qoi s’est engagée'
autour de la vieille société nan-
taise, lorsque le groupe anglais
United Biscuits a annoncé (2e

Monde des 28 mais et 13 mai)
qu’il renonçait à lever son option
sur 31 du capital Pourtant, les
hommes d’affaires de la banque
Worms, qui a acquis en 1923 la

majorité du capital Lu-Brun, ont
reçu beaucoup de propositions. . ..

Un groupe allemand, et surtout
la firme belge General Biscuit,

deuxième biscuitier européen, ont
été éliminés a priori par les pou-
voirs publics : 11 s’agissait de se
pas laisser tomber une seconde
fols Lu-Brun dans des mains
étrangères. Restaient alors deux
c variantes » ;

• La reprise de Lu-Brun par
M. André Forgeot. Bien qu’évincé

de la présidence de la société

nantaise fln 1972, ce dernier dé-
tient 34 Ci da capital Avec le

soutien financier de la Société
générale. M. Forgeot proposait de
racheter la majorité de Lu-Brun
et ensuite d’en restructurer les

activités avec l'autre grand de
la biscuiterie française, Bétin.

Toutefois, derrière cette société se

profile l’ombre de Nabisco, le

géant américain, leader mondial

de la biscuiterie. Cela avait deux
inconvénients : déranger la stra-‘

tégie « rmtinnfli* » des pouvoirs

publics ; embarrasser Uniter Bis-
cuit, qui ne souhaitait pas céder
son option au profit de celui qui.

aux Etats-Unis, est le principal

concurrent de sa filiale, Keebler :

• L’alliance da Crédit agricole

(qui avait racheté 13,6 % du capi-
tal de LBA. & M. Magdeleine en
1972) avec la société de TAIiment

Elle se déroulerait de la façon
suivante : le Crédit agricole, par
l’intermédiaire de sa filiale Union
d’études 'et d'investissements,
prendrait,une participation Ha.n«

le capital dé cÆüiment, filiale de
l’Alimait essentiel, et accorderait
en complément un poét au groupe
Thèves afin qu’il -poisse dégager
les moyens financiers nécessaires
au. rachat ~de Lu-Brun. Alliés, le
Crédit agricole et TAIiment essen-
tiel détiendraient près de 65 % du
capital . .

Reste à savoir si Tafisire en res-
tera là. Quelle sera, en effet, la
réaction de M. Forgeot à son
second échec de restructuration
de la biscuiterie ?. D'autant que
jusqu’à présent fl entretenait de
bonnes' relations avec l'établisse-
ment financier du boulevard Pas-
teur. Les nouveaux patrons de
La-Bnm et' ceux de Général bis-
cnit n'en Tiendront-Us pas à
déclencher une «guérilla» pour la
domination da marché français ?

A. G.

ENTREPRISES

M. AMBROISE ROUX : je dis

mon bosfiliïé absolue à la

cosunrefflance.

essentiel, plus gros producteur
français de pain industriel. Ce
montage avait l'avantage de
convenir au cabinet mlnlstérieL

n était assorti d'un Inconvénient :

U brouillait la famille Thèves, qui
contrôle TAIiment essentiel, avec
les dirigeants de Général biscuit.

Ceux-ci n’ont pas apprécié que
les français, qui possèdent quel-
que 18 e

.i du capital de leur

société, «contestent» leur supré-
matie en Europe continentale.
Finalement, on n’aura retenu

que les avantages de Toperaaon.

JEAN-CHARLES

LA FOIRE

AUX RONDS-DE-CUIR

Après les cancres» les méde-

cins et les bidusses, Jean-

Charles s'est intéressé aux
bureaucrates et autres strotifs.

Le résultat est i*i livre amu-
sant, qui va des mairies aux
ministères, en passant par les

PTT. la SNCF, fa RATP, les

banques, les assurances. Sans

oublier la Sécurité sociale, où
une dactylo tapa un jour dans

un rapport : « L'assuré ert

décédé neuf mets aptes Tau-
topsle. »

Presses de la Cite

« En 1375, votre dividende sera
maintenu sauf circonstances tota-
lement imprévisibles aujour-
d'hui », a déclaré mercredi LL juin
M. Ambroise Roux, président-
directeur général de la C.GJS* aux
actionnaires de la compagnie réu-
nis en assemblée générale.
M. Roux a également précisé la

position du groupe apres la sus-
pension de la commande des deux
chaudières nucléaires récemment
annoncée par KDT. (2e Monde
daté 27-28 mai). Cette suspen-
sion, a affirmé M. Roux, résulte
en fait d'on accord amiable
entre la C.GJ3. et KD.F., l’entre-

prise nationale n’ayant pas
trouvé dans les délais prévus les
sites sur lesquels seraient instal-
lés ces réacteurs. La C.GLE. n’en-
tend pas renoncer au nucléaire
et test décidée & se battre pour
obtenir une plus juste répartition
des commandes entre les deux
filières. Toutefois, les « considé-
rations de prestige ». passant
après la rentabilité, la CLGLE.
n'acceptera pas de travailler &
n’importe quel prix, ceux <TKDE_
sus. dires de M. Roux, n’étant pas
« réalistes ».
Répondant à une question, le

président de . la C.GJEL a ensuite
évoqué indirectement certaines
des suggestions du rapport Su-
dreaiL « Je suis convaincu de
TexcdBeuce du cxrpitaNsme et

contre les déviationnistes de tout
poü ». a déclaré U. Roux avant
d'ajouter : « Je «nu dis .person-

nelement mon hastHiti absolue
à une oosurveOlànoe qui n’est que
le masque de .la. cogestion dont
nous - ne voulons absolument
pi» »
Signalons -nfln que MM Ro-

bert Camuset et Pierre Cbatenet
ont été nommés administrateurs
de la GGJL M. Fteoa Cbatenet,

ancien ministrede Intérieur, avait
été la premier présidant de la
nmiwnteiïnn 'des opérations de
Bouisc. -

CONFLITS ET REVENDICATIONS SYNDICATS

CHAUSSON : concessions salariales

et gardiennage musclé

La. tenu da congrès de la C.G.C. en juin

reste en suspens

d'épargne seraient assurés par un
organisme central qui « ne sera
aucunement témanation de VBtat,
les pouvoirs publies ». -

La dâvnnce de carnets* de
chèques aux déposante des cais-
ses d’épargne, ardemment deman-
dée par ces derniers, était at-
tendue depuis pins cTan an.
M. Jean-Pierre Fourcade l’ayant
laissé pressentir dès ‘le mois de
juillet 1974. Elle v& intensifier la
concurrence . avec Jes ’ banques
traditionnelles, qui voient sans
plaisir les .caisses étendre la
gamm» des -services offerts à
leurs déposants.

*

Non contents de servir un inté-
rêt supérieur d'un demi-point sur
les livrets A et B, elles ont pro-

. gressivement admis le
automatique des traitements» sa-
lures et passions, et le paiement
également automatique des fac-
tures des P.T.T., de FSJXR,
GDF’, de roS-TJ. Si fait, tons
les règlements à caractère pério-
dique.

En outre, efles offrent à leurs
guichets des bons anonymes à
rfnq ans, des obligations,, des
parts .de SICAV et délivrent des
prêts complémentaires à la cons-
truction ; bref, une part 'teèa
appréciable de l'activité des ban-
ques, Ces dernières se résignent
mal & Pextension des prérogatives
des caisses, qui collectent déjà-

Après l'échec dos négociations kmdi 9 juin, an cours daaqnallaa

la direction Chausson a fait un large pas an avant on proposas* des

augmentation» de salaire de' 100 à 190 F des syndical* redamen*

250 F). l'inspection du toorafl doit réunir tes deux parties vendredi

13 juin pour terrier un nouveau rapprochement Tentative difficile

Jimi la" montra cm *>r ^vi.Un^i la tendon aux unîtes

d*Assiéras et de GennevilHexm. cette dernière étant occupée députe

près d'un mois.

A- moins de taris semaines du
congrès da la C.G.C. convoqué

• i« 27 juin, les trou candidats

à la 'présidence da la centrale

ont connaître, las 10 «*

11 Jcnn- des appréciations dia-

métralement opposées sur la

terme de cotte assemblée.

-c L'intersyndicale C-G.T.,
CJFJD.T* f.o. refuse toute négor
dation tant que les troupe* fas-
cistes,. butâmes à Vustne d’As-
nières

..
Sauront pas quitté

Ventreprise. Les propositions sa-
lariales de ta. direction sont insuf-
fisantes. Nous sommes déterminés
à faire aboutir nos justes reven-
dications. » Deux cents à- trois
centa ocwient applandü—Bt l'in-
tervention du délégué qui
s'adresse uax Journalistes Invités
mercredi à une conférence de
presse dans l'usiné même de Gen-
nevtillera

.
« Les .propositions que nous

avons présentées sont les derniè-
res que nous pouvons faire. Nous
vfacceptons, pas le préalable des
syndicats sur Fécacuattore des
gardiens. En effet, constatant les

manifestations de rue, lundi
9 Juin, et les menaces adressées
aux cadres craignant aussi une
réoccupation de Vustne d’Asnières
(NDJjJk : évacuée la semaine
dernière sons la protection de la
police), nous avons demandé aux
cadres de se retirer et confié
l’usine à des employés d’un ser-
vice de gardiennage. » Telle est
la réponse qui a été donnée, mer-
credi après-midi, dans un petit
salon confortable de l'hôtel
Prince de Galles, à Paris, par une
-direction, qui. Hor>c le rifvnnt ac-
tuel. affirme ne pouvoir faire
garder Tosine par des employés
habituels, jugés trop âgés.

.
Dialogue de sourds ? Certes,

mais aussi aggravation de la ten-
sion à Asmms; Mercredi.' vers
14 heures, une oesttafne de gré-
vistes narguaient, rue Malaknfr,
les quelque vingt jeunes gnmrtTpvx

qui se cachent derrière d’épaisses

-portes en fer ou se Camouflent

,

derrière des rideaux. Saudain, nn
poissant jet d’eau faisait reculer

Iss manifestants. .

Les syndicats portent des accu-
sations sévères : < La direction'

a fait remplacer ses troupes de
maîtrise par des nervis, entraînés

au combat, armés Jusqu’aux dents
et accompagnée de chiens poli-
ciers. Ces mercenaires se livrent
à de véritables provocations : Jets

de bottions et de verre, t Le syn-
dicaliste brandit le morceau d’un
vase de baccarat qui a blessé aux
TTV»-tn« un .gréviste Des photos
sont montrées et à nouveau les
leaders syndicaux, après avoir dé-
noncé les « milices patronales. »,

emmènent les Journalistes dam* la
vieille usine 'pour leur prouver les
mauvaises conditions de travail
qui sont aussi à l'origine du con-
flit.

Apparemment. l’Impasse est
totale. A la fermeté des grévistes
qui maintiennent leur demandé de
majoration de 2SQ P et qui mani-
festent contre les t gardiens ». a
répondu depuis la fermeté de la
direction, qui vient à nouveau de
faire appel aux tribunaux pour
faire évacuer- cette- fois fibrine de
Gennevllllers. Les Juges doivent
se prononcer lundi 26 Juin.

La direction se demande Aujour-
d'hui si elle n’a pas ASl « trop
vite s en proposant des augmen-
tations atteignant' Jusqu'à 180 F
pour 36 % des ouvrière. -

De telles propositions n'arrivent-
elles pas en. fait trop tard, après
27 jours d’occupation, le c trop
vite » s’appliquant à rappel d’un
c service extérieur » ?

- ‘Four deux des candidats,
•mu corentin Calves, actuel

délégué- général, et Yvan Char-
pentiérprésident de la fédération

de la cFrfwnte. le congrès doit avoir
lieu à la date prévue. Le bureau
de la C-G.CL avait fait appel
d’une ordonnancé de référé, selon

laqueTte rassemblée extraordinaire
du 34 Twfl< dernier, qui a fixé

les modalités de la représentation
des diverses organisations parti-

cipantes, était inégale. L’affaire

est venue le 9 juin devant la cour,

qui arenvoye. son jugement -au

Diantre part, les fédérations des
Y.r.P. et de la chimie ont de-

Yofer pour un programme

ou une équipe ?

CONSEIL
ÉCONOMIQUE

INCIDENTS

LORS DE IA DISCUSSION

DU RAPPORT

SUR LA FORMATION

PROFESSIONNELLE

JEAN-PIERRE DUMONT.

NOU AU CHOMAGE

Norf
,
nu ",

C-HOHAùt

Le Conseil économique et social a

été contrôlât dé renvoyer à une date
ultérieure la discussion qaH avait

entamée le !#• Juin sur te formation
ynirp̂ r^nrii» continue. AL Robert

Ghéramy (FEN), rapporteur da pro-

jet d'avis, a en effet, démissionné à
la suite du vote d’on amendement

.

patronal. .
!

Le représentant dn C. N. P. F, après
J

avoir demandé la ramplacement do
j

rexpzeseion m contrôle des travail-

1

lèvre » par celle dn rôle de sala-

riés n, a. ntt voter on amendement
visant -à supprimer les deux phrases
suivantes da projet d’avis : « Le
plan de formation est discuté et

approuvé par le comité d’entreprise.

En cas. de rejet dn programme de
formation, la problème donne lira à
mm nétMdattan entre -te «w»^i ai»n et
JWs -omaïUsations synSfcalm^de d'en-

treprise. »
Cet Mieirfunimt .a recueilli UZ

voix', contre 42 (CÆJ, CfPJ,
F.O, ns et UNAF) et lz absten-
tions (CJ.TÆ, CÆÆJ. Un "certain

nombre de consaOleis ont voté le

texte ' patronal, expliquant que le

projet d’avis - anticipait, sur •• la

réforme de rentreprise, qui doit
foire . robjet d’un.débat les V» et
2 Juillet. ,

Tandis que M. Chéftuny donnait
ste» sa démission cfe rapporteur, les

représentant» de te-C.G.T. et de te

CJPPJ. quittaient l’hémicycle en
dédorant que i le-patnmat ne vou-
lait - tien concéder, et -qu'au consé-
quence te suite de te .discussion

était sans objet »...

gner un successeur à M. Malterre,
qui, en raison de son état de
santé, ne participera sans doute
pas à l'éventuel congrès de Juin,
MM. Calves et Charpentié mènent
leur campagne de façon fort dif-
férante. Le premier présente son
programme ttiuIk ne wtip

. pas
de son équipe. Devant la presse,
le 10 juin, 11 a souligné la

nécessité, pour la C.G.G* de «re-
trouoer sa sérénité pour assumer
toutes ses responsabilités, au re-
tour des vacances, dans tm cli-

mat social qui risque d’être

agité ».

XI a aussi parié de la situa-
tion financière * catastrophique »,

selon loi, de la C.G.C- notam-
ment ‘dn fait des cotisations dues
par les fédérations de la métal-
lurgie (qui appuient M. Menu),
qui atteignait 1 325 000 F.
M. Charpentié, au contraire, en

présentant son équipe « homogène
et soudées an cours d’un déjeu-
ner de presse; le il juin, a déclaré
que, s'il n’était pas élu, aucun
des membres ne postulerait un
poste au bureau.
Les principaux postes, en cas de

succès, reviendraient à M. Taon
Clerc (présidait du. syndicat des
journalistes C.G.C.) pour le siège
de délégué jrénémL A M. Jean
Meznin (chimie) pour celui de
secrétaire général, à MM. Michel
Caron (assurance) et Jean de
Santis (VJLP.) pour ceux de
secrétaires généraux adjoints.
Isa dx antres

.
membres du

bureau seraient mm. Jean
Heartand '(àDmantation), Joseph
.Tiafonid (chimie, trésorier adjoint
sortant), Michel Diaz (travaux
publics et construction), Jean-
Paul Leauté (Bouches-du-Rhône,
métallurgie), Robert Verger (Sécu-
rité sociale) et Jacques Julliot
de La Morandière (commerce).
Bn l’état actuel des sondages

qu’il a faits parmi les fédérations
(assez souvent . divisées dans leur
choix, comme celle de l’assu-
rance), M. Charpentié estime pou-
voir recueillir, des le premier tour
de scrutin, enfin 400 et 460 man-
date (sur 817). — J. R.

d JA

m

• M. JEAN-PHILIPPE LEGAT,
maître des requêtes au Conseil
d’Etat; ancien ministre de l'in-
formation. a été nommé pour
deux ans. par arrêté publié audeux ans. par arrêté publia
Journal officiel du 12 juin, dé-

- légué, aux économies de ma~
.; , tieçes premières, A la dispoai-

tiôn du.ministre de l’industrie
et de la recherche. .

• L’Union des ingénieurs, ca-
dres et techniciens C.G.T. an-
nonce que les divergences se sont
aplanies entre die et l’Union
confédérale des cadres CJFD.T.
Une déclaration commune serait
publiée à l’automne, les cégétistes
s’étant tournés vers les cédétistes
après l’échec de la tentative de
rapprochement avec la c.G.C.
Les cadres C.G.T. exposeront

leurs conceptions sur la hiérar-
chie et le pouvoir d’achat devant
le congrès de leur confédération,
à la fin de ce mois.

(Destin de KONKJ UNE FORMATION RIGOUREUSE
POUR MAITRISER UNCERniUDE.

nswOkZâ
ÇJ. P. PORTE MAILLOT

Programmé des séances du vendredi 13 jiiin

Préaldeat : M. Antoine BEBOUD,
P.-D.O. ne Qcrvais Danone.

• Comment s’implanter & rétren-

Prfeldeirt : IL BOSTS. Ingénieur
«,C,P„ Délézué T«g1/»ni»T -r,

B.TA (lijtümfl hTaS-UI h. 30).

Président : M_ Loals DEVAUX,
Président dâ Centre Fronçais du
Commerce Extérieur (13 Juin.
B h. 30-12 h. 30V
Conception des prodons pour tes
pars en voie de développement.
En présence de M- F. abeliw.
Ministre de te Coopérâtloin •

HL Louis AIJCTAjrDREWKg. Mi-
nistre du Dévtfopperaent Indus-
triel du Sénégal (13 Juin. 14 h. 30-
17 h. 30).
Chefs des matériaux.
Préoldeats : M. ADAMOWICZ.
Directeur da CJVTXM.'; M. CHA-
TAIN. - du Ç.S.M.P. (13 juin.
B h. 30-12 h. 30 et 14 h. 30-
17 h. 30).
Tcehnolosle des fluides bipba-

Lw aatomatlsaticns en rapport
avec les, problèmes de contrôla
et de fiabilité.

*

Présidence : AJIXE.T. &£&,
AiTJP.CJ. (13. Juin. 1* h. 30-
17 b. 30J.

XectualQUes biologiques appli-
quées b-, l’agxlenltnse.
Présidant : U. Guy PAHDENNg,
Directeur Général de TA&socte-
tton pour te Promotion Indus-
trie-Agriculture (13 Juin. 14 h. 30-
17 h. 30).

3 mois hors de l’entreprise pour

-mieux comprendre

-mieuxse situer

-mieux diriger

Président : M. Georges SCOBD-
. Chelles - KEGNTBS. Directeur
Société Bertfa et Cle (13 loin,
9 h- 30-12 b. 301.

) USa», abrasion, corrosion, trai-
tements de surface, lubrification.
Président : St Bobert COUSTEL.
Directeur de Recherches au

. CJULS, (13 Juin. . 14 H. 30 -
17 h. 30).

» Maintenance, entretien et
contrôle des équipements et de
roatOlage.

r Manutentions et stockage oato-
matiqoes.
Président : M. Louis TRIPET.
Directeur chargé des Relations
Extérieures de ri P. T. L IL

• (13 juin, 14 h. 30-17 b. 30):

Cycle résidentiel de 3 mois du CPÀ,
Centre de Perfectionnement

dans ^Administration des Affaires
Les moyens dlnformotioB à te
disposition de l'ingénieur.
Président : Union -da Awooln-
tlons Scientifiques et Industriel-
le* P»affaissa- (U. A. S. t p.)
<13 Juin. 0 h. 30-13 h. 30).

session 75/2 : 22 septembre au 2t -décembre
session 76/1 : 23 février au 23 mai •

'

sa*
tel

mpnriâ, par vole de justice, que
le. congres se tienne à la -date

convehue. Cette initiative a sus-

cité )a réaction inverse du comité
de rénovation de la C.G.C. qui

soutient la candidature deM. Jean
Menu, secrétaire général n
estime, dans ua communiqué, que
le congrès du 27 juin est

« convoqué sur des hases illé-

gales». il a l'intention de faire

appel à la Justice pour en donner
la preuve, et subordonner à cette

démarche sa participation aux

c La C.G.C. est en danger »,

conclut le comité qui appelle
toutes les organisations & « exiger

la réunion d’un congrès légal et

démocratique ».

D’accord sur. l'urgence de défi-
ler un successeur a M. Malterre.

Technologie des pondras.
Président : IL Jacques KB22XT3-
MANN. Chef du Département
de Chimie - Institut Bottelle, de
Genève (13 juin, X* h. 39-17 b. 30).

INFORMATIONS: CENTRE PARISIEN DE MANAGEMENT
1, rue de la Libération
78350 JOUY-Sé-JOSAS -

Tel. 956.50.09 etDS&SOAO .-.

Inscriptions sur place
CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS

jj-

. - V.Ü*
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TEPPAZ ENTRE F. O. ET LA C. F. D T.

De la faillite ans tentations de la coopérative
Lyon. *— < Teppaz ne mourra

pas, nous vaincrons 1 m Le prin-
temps pluvieux a d^Jà délavé l*fa>
transfeëante affirmation signée
de 1a CJPJ5JT. sur les murs tristes
de l'usine, Teppaaà Gnpoooe,.
petite commune de l'ouest lyon-
nais. Plus récentes mais aussi {dus
fragiles,' d'autres affiches, souvent
lacérées, donnent comme une ré-
ponse :. « Oui, Teppaz peut vivre.
Pour cela. travaiüez en coopéra- 1

trne, la seule solution aûfour-
<FhuL » Ainsi paris Force Ou-
vrière.

Du coup, voilà qu'il y a conflit
ouvert entre les deux syndicats
sur la solution adoptée pour que

dans son projet de coopéiafcfre
ouvrière . de production; déjà-très
avancé, dispose de l’appui du mi-
nistère du travail, de la rue de
Rivoli, de la Chambre .de com-
merce de Lyon, de la préfecture
régionale, et surtout de la fédéra-
tion des coopératives et .de deux

.

banques, -la Société lyonnaise de
crédit, et le Crédit lyonnais, qui
lui assoient un

.
concours de

5 500 000 francs, dont . 3500000
francs «animé fonds, de . roule-
ment. le reste étant destiné aux
investissements.

La CJPiXT. a pour elle l'occu-
pation du terrain, -c’e^-à-dire de
l’usine où elle maintient en per-
manence ses militants depuis le

mois de mars: dernier. Dés lors,'

l'interrogation est bien là, obsé-
dante meme le Jour où fie projet
de coopérative deviendra reaMbè.
ce qui peut être dans un délai
très proche, cepx qui y mit adhéré
pourront-ils entrer en possession
des locaux et dlm materiel dont
Us auront le droit de se dire pro-
priétaires,. afin de commencer ce
qui pourrait .être, estiment-ils, « le

troisième fige » de Teppaz ?

Car la 'situation d’aujourd’hui
est la conséquence de deux fail-

lites antérieures, on pourrait-
même dire de trois. De 1946 à
197L il exista d’àbord a Lyon une
société anonyme Teppaz, qui œ t

survécut pas longtemps à la mort
de son fondateur, Marcel Teppaz.
En 1971, elle se voyait dans l’obli-
gation de déposer son bilan, avec
ima n«4A il, TOI IHM 0

De' notre correspondant régional

Le syndic de liquidation accordait
alors, ce qui était normal, la; gé-
rance d'exploitation au principal
créancier. M. QUbr&nt, p.-d.G.
«rune. Autre société, Fantasia, quir

: fournissait à Stoppas les maHettea
de cuir dans lesquelle était pré-
senté le matériel portatif.

. . ï* société- d'exploitation Tep-
paz, avec pour gérant M. Gflbraut.
ne fut pas non plus une réussite.
D’abord, Fantasia' commença, par
déposer son bilan, le 4 décembre
1974. Lé 17 décembre, c’était an
tour deTeppax, secondé manière.
Dès lors, nouvelle désignation d'un
administrateur provisoire, nouvel
‘examen d'une gestion qui fit ap-
paraître beaucoup d'anomalies et
même, Eemble-t-0. d'inégalités.

Ce qui est sûr, c’est que. le 17
mats dernier, la société d'exploi-
tation Teppaz . cessait son activité.
La première faillite avait touché,
en 1971, quatre cent treize sala-
riés. Celle de 1974 en .affectait
deux mille deux cent quatre
vingts. Dans un premier temps, üs
se sentirent tous .solidaires, des
cadres les plus élevés aux simples
OJ8. Puis, lassitude et discorde
aidant, on se sépara. Assez vite,
la C-F-D.T. apparut comme r&me
du combat.

.

Pendant qu’elle conduisait ce
combat, ceux qui l’avaient quittée
négociaient déjà pour mettre sur.
pied un projet de coopérative ou-
vrière de production. Aujour-
d'hui, la CJD.T. déclare : « Cette
cooperative qu’on nous propose
est, en fait, simplement l’œuvre
de deux cadres qui étaient Vun
et Foutre attachés de direction et
qui, à ce titre, furent donc mem-
bres de Péqiàpe qui a conduit
Teppaz à la ruine. » Il s'agit de
MM. Gilbert Allaire et Jean Ro-
bert, qui connaissent bien sûr cette
accusation et la regrettent. C’est
un fait, dit en substance M. Ro-‘
bert, queTFensemUe du personnel'
n’a pas été avisé au dépait de
notre projet de coopérative. tMais
nous avons averti les responsables

'

CTD.T^ avant même d’en porter
à VadmtnistmtevT provisoire. »

tfti autre grief, pourtant, leur
pet Mmac* « rnmmPTit. flTVTvrrtp-

xafept-gs une solution, alors qu’ils

ont laissé -faire pendant sï long-
temps? Car, des deux côtés, on
est bien d’accord sur certains as-
pects du problème. On juge de la

- mamB fgûota ou'll était eîfectrve-
ment incohérent, en juillet 3974.
d’accepter une commande de
trente-six mfli» ilectronhones
pour les ventes par correspon-
dance du Reader’s Digest, alors
que ces appareils étaient vendus
à péri».

De cette erreur, MM. Allaire et
Robert, mis en cause par la
cyj).Tn n’entendent pas
la respansabiltté. < Comme atta-
ché de direçtkm, explique U. Ro-
bert, fttf eu à intervenir an comité
d’eptreprise. J’ai fait savoir alors
mon hostilité à là commande pas-
sée par le Reader’s Digest. Les
délégués CFJ)JT. s'ont pas’ réagi,
que Je sache

f à ce moment-là. s

Ainsi se querelle-t-on. Cepen-
dant, le- point majeur de l’oppo-
tHHnn jj'6St DSS Haiw ces HÂfailii

Si la CJJD.T. rejette le projet de
coopérative « paré tardivement du
label F.O. ». n’est poux deux rai-
sons. D'abord, ce label est arti-
ficiel, soutiennent les cédétistes;
la section Force Ouvrière s'est
constituée postérieurement à la
fjaaitlffn des activités- EDe est
née à la suite d’un premier vote
qui. le 31 mars dernier, rejetait le

projet de coopérative par 65 voix
contre 45. Les 45 minoritaires se
sont alors constitués en section
F.O, auxquels sont venus s’ajou-
ter un certain nombre de salariés
cadres mensuels et aussi produc-
tifs.

Pour la (XF-D.T-, le projet de
coopérative présente un défaut
csq>ital : fl ne prévoit nullement
d’assurer les 228 emplois qui exis-
taient jusqu’en décembre 1974; fl

n’en garantit que 110. Les parti-

sans de la coopérative sont d’ac-
cord avec ce chiffre. Mais Us ex-
pliquent que le défaut est en fait

moins grave qu'il y parait. Les
226 emplois de 1974 existaient en
raison de cette commande excep-
tionnelle du Reader’s Digest qui
avait entraîné une embauche.
Mais, disent MM. Allaire et Ro-

bert, eu régime normal nous
n’étions que .. uo. Comme il

convient . de souligner qu’une
soixantaine de personnes déjà
trouvé ailleurs des «opims, fina-
lement l'assurance de 110 postes
n’aurait rien de tragique.

a On nous - reproche aussi de
foire la part trop belle dans ce
chiffre aux mensuels, au détri-
ment du personnel de production.
Vols depuis un on tous ceux gui
furent embauchés ne le furent
que pour le secteur production. *

Lee promoteurs du projet de
coopérative ont, fl est vrai, limité
leurs «TTihrltlnnK- T^»nr plan est
fondé sur une production Teppaz
représentant seulement 8 % du
marché français. La CJJ3.T,
dans un contre-projet de relance,
soutient quH convient de tabler
sur une possibilité de 20 % du
marché. Elle non plus ne pense
pas, malgré tout, qu’a soit possi-
ble de recréer immédiatement les
228 emplois.
Ce qu’elle reproche finalement

au projet de coopérative c'est son
mmitpg d'ambition. Les 5 500 000
francs consentis par les HnnqM&c
dit-elle, ne permettait ni publi-
cité, ni recherche, ni réorganisa-
tion des ateliers.

« Notre plan de redressement
est peut-être limité, mais, il vaut
mieux qifune liquidation défini-
tive », répondent les partisans de
la coopérative. Four eux. fl est
urgent de l’appliquer car, pour le
moment, des' sociétés comme
Soqoïüt, la Samaritaine. la Re-
doute, le. Bazar de l’Hôtel de Ville
et les FJSI.A.C. notamment se ser-
vent ailleurs. Contactées, elles ont
déjà fait savoir qu'elles étaient
disposées à revenir chez Teppaz,
Dans cette controverse, le

paradoxe peut sembler total : les
c conservateurs » F.O. ne man-
quent pas de faire valoir gufis
sont, eux, en quelque sorte pour
l’autogestion, alors que la CJJD.T.
préfère, et le dit sang ambages,
« une solution capitaliste », appe-
lant de ses vœux un nouveau
« leader » qui amènerait des équi-
pes neuves et pourrait obtenir
Sérieusement Un financement dès
pouvoirs publics.

JEAN-MARC THEOLLEYRE.

L’escapade d’une ouvrière
. . . « Lip ? Ce tut une escapade

dans notre vl» do gens obéis-

sants. - C’est ainsi que Monique

Piton, employée chez Lip depuis

quatre ans. a voulu faire re-

découvrir, modestement, de l’in-

térlaur, cette grève buissonnière

qui a étonné ta France, dans

un Rvre qui vient de paraître aux

Editions des- femmes, sous

le titra, qui est tout un symbole :

- C'est possible ». Témoignage
dépouillé et frémissant, où r*t>

cent franc-comtois percé à tra-

vers la truculence de certaines

scènes. Monique Piton rappelle,

à. tous ceux qui Imaginent mal

ce qu’est une grève, aussi sub-

versive apparaissM-elte, » que
le lutte ' n’est- pas un . monde
à -part, et que les gens restent

comme Ils sont, avec leurs petits

problèmes d’amour, de famille,

de vaisselle— •

Ce charme discret du vécu, st

éloigné de ce que l’on a cou-

tume de voir derrière les clichés

militants, doit beaucoup, è ta

démarche difficile qu’a suivie

Monique Piton depuis sa jeu-

nesse : elle quitte l’école à

quatorze ans pour être bonne à
tout faire, puis elle devient

ouvrière, et enfin employée. Elle

découvre alors ia passion d’écrire,

et confectionne, dis les pre-

miers Jours de te lutte chez Lip.

. en avril 1973. un petit billet quo-

tidien qui passe de meln en

main, eoua le titra allégorique :

« Il était un petit navire ».

Le petit feuilleton des débuts
est aujourd’hui devenu un livre

de six rente pages. • Quand
on tait un beau voyage, explique _

Monique Piton, on a envie de
ramener dea souvenirs, des
photos, pour le taire partager

avec Isa autres. Mol, fai écrit.

bu four le jour, tout ce qu’il y a
eu d’exaltant i Lip, dès le début,

aux autres. Moi, Ta/ écrit,

tard. » Histoire écrite simple-

ment, pour que les gens simples

«’y retrouvent

Quand on demande aujour-

d'hui à Monique Piton si la lutte

ouvrière aide à ta libération des
femmes, elle n’hésite pas à
• avouer - : - Je ne suis pas
une femme libérée; fqi divorcé

Il y a dix ans -et fai vécu saule,
avec ma tille. L’année de la

libération de la femme ? On
aurait dû la regrouper avec
Tannée du cbien I Noua aurions

posé ensemble nos revendica-

tions, car aux femmes comme
aux chiens — le suis une amie
des bêles — on dft toujours

» ft fa niche » ou » couché ».

Je suis confuse sur ces idées

de nbêratlaatton. Je revendiqua

seulement de dire à ma façon,

pâme que Ht suis une femme, ce
que Fs! ressenti. Un homme
n’aurah pas écrit la même his-

toire. Disons que ma critique

s’est aiguisée au cours du con-

flit, que rai perdu la pudeur

de parler de mes sentiments,

tout comme d'autres femmes,

choquées au début, bb sont

misas è parler. »

C'est donc possible, et cette

phrase ponctue le livre d’une

façon lancinante. Tout comme il

fut poeslbla, pendant les longs

mois d’hlbtomatlon en attendant

la solution du conflit, de faire

fonctionner un restaurant sur les

hauteurs de Fort-Brégille. pour
« manger ensemble, sa retrou-

ver un moment pour parler.

Tout cela n’est plus aujour-

d'hui qu’un souvenir parmi tant

d'autres. Le. travail a repris è

Up. comme avant Mime el un
patron, plus humain, qui aime-

rait, que les ouvrière, l’appellent

Claude, veut que l'entrepriss

tourne. Cela, les ouvriers le

veulent aussi, mais les cadences
restent les cadences et la poin-

teuse est revenue.

DANIELLE flOUARD. -

•ff C’est possible, Monique
Piton. Editions des femmes,
40 T.
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L'année 1374 * *14 marqué per Rb premfot*

coofeeconpe des danx phénomènes d'effet* oppo-

sés.qui avaient caractérisé 1873 : la vague sans

précédent de commandes de tonnage neuf, perii-

culièremtnl orientée vers les navires dteniK. et

l'arrêt brûlai de la croissance des trafics pétro-

liers provoqué par I** dérisions prises lots dm la

guerre du Klppour, pois en fin d’année, par tas

pays producteurs -rie pétrole.

Les jÿddqnrês de cas- phénomènes ne sont

apparues .
que pwfftssriVemarit. La* tendances

antérieures ont encore persisté dan* la* premier*

mois rie l'année; mais, peu à peu. ta récession

économique s’est généralisée à tous les pays indus-

trialisés st s’est accentuée à l'automne. La crois-

sance des transports maritimes s’est fortement

ralentie, tandis que ta capacité de la flotte conti-

nuait de croître avec tas livraisons importantes

de tonnage neuf par Iss chantiers. Ce retarrfifie-

meztn qui avait atteint ta secteur pétrolier dès 1#

début de l'année, s'est étendu aux trafics de

yn sèches à la fin du deuxième semes-

tre. Corrélativement, ta demande de tonnage neuf

s'est effondrée.

Le* effets du retournement de ta conjoncture

ont été encore peu sensibles sur l'évolution de la

production des chantiers qui. en 1374. a enregistré,

pour ta neuvième période annuelle consécutive,
un nouveau record. Par contre, pour ta première
fois depuis douze ans. 1e carnet de commandes
mondial a cessé de croître d’une année sur l'autre.

Celte baisse est principalement imputable à ta

gnaâ-dlspariiïoa. dès l'été, de ta demande de
tonnage pétrolier et à l'apparition. & partir de
l'automne, des premières annulations de contrais
antérieurs concernant des navires citernes. Dans
le même temps, ta capacité de production de la

construction navale a continué à s'accroître avec
la mise en service de* investissements program-
més à ta faveur de la haute conjoncture de l'éco-

nomie maritime dans les années précédentes.

Ainsi, au déséquilibre du marché des trans-

ports maritimes sa superpose progressivement
une situation de surcapacité sur la marché

.
des

constructions neuves. Cette évolution devient pré-
occupante pour les constructeurs mondiaux, en
dépit d'un carnet de commandes qui. en janvier
1975. assurait, en moyenne, entre deux et trois

ans de plein emploi.
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LA CONSTRUCTION
NAVALE MONDIALE

EN 1974
l/*atLvtzé de ta oaustractfan navale

en 1914 appaxuit sattaflü—ate dans
wm eneembre. ri Ton en Jure par
le niveau élevé de la production et
le volume du carnet rie oommead—
ni fln d’année, an dépit de «..dimi-
nution par rapport è ta situation au
l*r Janvier.

La production

La production des chantiers mon-,
diaux évalué» statistiquement en
prenant ta moyenne des tonnages
mis sur cale et uvrés, a été de
35 million* de «b. en augmentation
d’un peu plus de B % sur o*ne
rnregistrfe en 1973.

. . „
Les livraisons ont atteint 3M mil-

lions de tjto, volume record pour ta
neuvième tota oonséeutive et -supé-
rieur de XQ % vu chiffre oofrupon-
dant de 2913.
n a été ml* sur esta 3(9 «BMjan»

de t|b, son seulement 7 % de mue
que vannée précédente.
La comparaison du tonnage mla

sur cale et du tonnage Mvrt en UT4
reflète une tendance A ta animaas
de ta production pour 2979. ta pre-
mier ayant été de 10 % plus élevé
que le second.
Par contre, .

ta eompiunlfea de
i'aucmentatlon, d'une année sur
Ituitrp, de ces deux indtcateu» de
rnrtMté, Ulsse apparaître- que le

retournement de ta conjoncture de
l'économie maritime a déjà provo-
qué indirectement un léser eonp. de
frein.

Les cornets de commandes

et les plans de charge

Les chantier» mondiaux ont anro-

KiaLrt en 1074 UH total de 28 mil-

lions de Ub da comaaate Mu-
velles ; ta chiffra comwpOtidâat
avait été. en I0B, de « mffitoM
de tib: ta diminution dnme aunee
ur l'autre atteint donc prés des

2 3. Le volume de c« ««y

P

11?
nouvelles a toutefois otazprimà »
hauteur rie pré* ri» 84 ft. celui du
livraisons. Cetto performanre appu-
ralt donc «tobaleutent satisfaisante,

u eut été en effet déra»onn*ùia
d'imaguiar qu'aptes ta vague de
commande* dn 1913. le carnet de
commande* rie ta cottSttuetwn

navale allait continuer de riaertoi-

tre au même isthme.
Selon te atatietiqute du Ltayd?

Rrglster. ce carnet, qui avait atteint,

au ln janvier 197*. 229 millions ri*

tjb, ce qui correspondait non à plus

de 4Q % du tonnage total de ta

Hotte Internationale- en service, s*»
situé, en tin d’année, en desmua dem wiiiim. de tjb. accusant ainsi

une baltte d’environ 7 % en un an.

Cependant, au rythme actuel de pro-

duction des chantier» mondiaux, le

carnet de commandes
.
au l*r jan-

vier 1973 représentait, en moyenne,
prée de trois ans d'activité : le plan

de chaise de l'Industrie est donc
satisfaisant dans son ensemble, bien

que sa durée ne doive pas être Jus**
excessive; compte tenu du long
cycta de fabrication de -notre indus-
trie.

H semble donc, à première vue.

que ta construction navale n’ait pas

encore été affectée sensiblement pu-

is retournement de la conjoncture
sur- les marchés maritimes.

lu réehté. Il en va tout autre-

ment nmr'rn* le montrent une ana-
lysa de l'évolution de l’activité com-
merriSta de* chantier» mondiaux en
19TH et las tendances obmrvtes an
couni des- premier» mol» de 1975.

Les commandes nouvelles

- enregistrées en 1974

Le volume des commandes a été

relativement élevé pendant le pre-

mier trimestre, puisqu'il a repré-

senté ptes ds 40 ^ du total de l'an-

née • supérieur aux livraisons de ta

même période. 11 a au pour effet

de porter Je carnet mondial a un
record absolu de 133 millions de tjb

tu le avefl. Ces commandes prove-
naient en majeure partis*de ta in-
clusion de négociations antérieure-
ment entfBgées pour la ofinstruction
de grands pétroliers.

Depuis lots, les commandes nou-
velles n’ont cessé de diminuer i

22 % das nommande» de 197* ont
été placés pendant le deuxième tri-

mestre, A peine 20 *U pendant ta
troisième, et moins de 28 ^6 pen-
dant le quatrième. Dette tendance
à ta baisse s’est confirmée pendant
les Viols premiers mois de 1915.

Les annulations

de commandes
Les événements de l’automne 1973

n'ont pas eu seulement pour effet
de provoquer «me contraction brutale
de la demande en 1974. Ils ont ansti
déclenché des annotations rie cen-
treta antérieure ; les premières sont
apparues dans le courant de l’été

et elles se sont multipliées depuis.
Bien quïl soit, en ta matière, pra-
tiquement impossible d'évaluer avec
précision, à uns date donnée, les
tonnages mis en cause, tas courtier»
maritimes estimaient que ces annu-
lations avalent Intéressé, è ta fin
de 1974. environ 15 nrilllnns de tpi ;

elles concernaient presque exclusi-
vement des très grands navires-
citernes livrables en 2978. Sur ce
total, un certain nombre rie contrats
ont tait l’objet rie transformations,
la plupart du temps ppur des trans-
porteurs de vrac de fort tonnage.

res. Inactivité pour la flotte de pèche

LA CONSTRUCTION NAVALE FRANÇAISE

En 1971 Inactivité de 1a constrne-

tion navale française «et wstte sou-

tenue. Par atltaurs, les cbantieis

sont parvenus è enregistrer un
volume de commandes nouvelles qui

tour a pennl* d’améliorer taure puma
de chute. Compte tenu de 1 évo-

lution du marché international, ce

résoRst peut être considéré comme

satisfaisant.

La production
r* dos chantiers fran-

çais en 1974, évaluée par ta moyenne
dea tonnages mis sur cale *t Uvres.

s'est élevée à LW-OM «b. La France

conserve atm sensiblement la posi-

tion qu'eue occupait précédemment
dan* le dawwnreat mendiai.^tanière

le Japon. l’Allemagne féd&ata. ta

Suède et ntepegno. èlta partage ta

dnqulèma place avec quaoe pays

oui ont réalise une production voi-

sine de la tienne : ta Royaume-Dnl.
le Danemark, ntalto et les Paye-

Bas. Cependant, a* part ns cas» m
dbteaurt : encore de plus de 4 ^

au début d» la présente décennie,
elle n’a atteint que 3J % en 1974.

Les livraisons an cours de 1974
se aont fievtea à 1.038JWQ tu», puis
de la moitié de ce tonnage était

destinée à des armateurs étrangers.
Le» mises sut cale ont été de

1400.000 tjb: -les tanrementa sen-
siblement plus élevés : Ils ont
dèpaasé L300400 tjb.

fxtn* ta' domaine ries transporteurs
de gu, ta Franoe reste toujours ta
principal para canstrdcteub de mé-
thaniers : 2 unités ont été achevées
eu 1974, cependant que 4 ont été
lancées et 4 mises sur cale. Pour
ce qui est des botaniea-propantere.
Ire livraisons ont porté sur 3 navires,

tandis que les lancement* n'ont
concerné que 2 unités et les mises
sur cale une seule.
La production des cargos, qui

avait eu tendance à se ralentir ces
dernières aimés*, a marqué use
reprise es 1974 : 7 porte-conteneurs,

cargos roulure et polytherme* ont
été livré* en 1874.
•n»r»n la catégorie de* petits nart-

Lcs Uvralaazi* des navires de com-
bat è des ™u<n— étrcuxKÉtes ont
porté sur 9 unité*, dont E vedettes
rapides tanee-mlssne* et Z patrouil-
leur garde-côtes. .

Xn dépit de quelque» changement*
dans le poids relatif dea différentes
catégories de. navires produits en
1074, l’éventail couvert reste très
large et l'Importance des unités
hautement spécialisées demeura une
constante de l’activité des chantiers
frangala

Le carnet

- 4e commandes

Cette' «matante doit du reste se
mnflTww 1Q Iimi. eiMi prochainea
années, putaqiren 1974 les constipe-
tenir fiançait ont enregistré ta ma-
jeure partie de leurs commandes
nouvelles dans ta catégorie des
transporteur* de gaz et de produits
chimiques et des cargos porte-conto-
neura et roullere. Un seul contrat
de grand pétrolier a été signé par
Je* Chantiers de l’Attaotique pour
.une nouvelle unité de 550.000 tpi
qtU. avec les trois batiments déjà en
"n"»1""*», constituent les navires
de plus fort tonnage unitaire en
construction dans le monde.
Kn dehors de ce pétrolier, les

commandes de 1974 ont porté sur
B métiranlres de 125,000 è 120.000 mS,
4 transporteurs ‘ris gaz de pétrole
liquéfié, 4 transporteurs de produit*
chimiques. 18 cargos pone-conte-
ütxxrt et roultere, 1 paquebot. 19

navires de péché et 12 engins de
servitude ; la part des contrats pour
l'exportation est de plus de 70 %
en tonnage.

La rtlentélé étrangère des chan-
tiers jrançft,<fi qui, au cours de ces
dernières années, comprenait beau-
coup dtoimetaenta indépendants et
ries compagnies pétrolières interna-
tionales, s’est élargie a des sociétés
à capitaux publics appartenant à
rira paya producteurs de pétrole ou
de gaz. telles l’Algérie et ta Malaisie,

on producteurs d'autres matières
premières, telle l’Afrique du Sud.
Par ailleurs, ta construction de -

30 Moments militaires, dont 28
pntroteltaUTa, a été confiée aux
chantier» français; 28 «rentre eux
aont à des marines de divers

para.

La étrangères enre-
gistrées en 397* ont représenté en
valeur, 20 Ç» des commanda è l'ex-

portation prises cetté même année
par l’ensemble des foumlsseua fran-
çais de biens d’équipement: deux
chantier», ceux

. de rrance-Duafcer-
que «t de l'Atlantique se aont clas-

sés ainsi premier et deuxième expor-
tateur respectivement. Ce résultat,
particuliérement remarquable, mon-
tre le râle important qu’a Joué ta
construction navale dans l’effort

entrepris par le gouvernement pour
équilibrer la balance des paiement*.
Le carnet de commandes entre le

l*r Janvier et le 31 décembre 1974
est ainsi passé de 5Z0Q.000 à 6.200.000
tjb et de 5.300.000 A 6X00.000 Ubp.
ce qui eurretpond à un allongement
du plan de charge moyen de l'In-
dustrie. performance qui vaut d’être
soulignée pendant une période où
le carnet mondial s’est dégonflé
sensiblement.

Les perspectives

A court terme, la situation de
ta construction navale française
apparaît satisfaisante de par le
niveau de son carnet rie commandes
A ta fln de 1974 : les annulations
effectivement enregistrées au début
de 1975 ont été en nombre limité et
déJA, en grands partie, compassées
par de nouveaux contrats. De plus,
on peut espérer que l'exécution de
ta plu* grande partie du carnet
s’effectuera ans poser de grava
problèmes A l'industrie, puisqu’il
comprend en général des comman-
des signées dans une phase de haute
conjoncture, donc A des conditions
commerciales considérées comme
convenables.

A terme. le problème de ta oaas-
tmetion navale française ne doit pas
être considéré isolément, mais
replacé dans le contexte de ta poli-

tique maritime de astre paya qui
comprend, en particulier, le plan de
croissance de l’armement national
destiné & augmenter la part du
pavillon français dans les transports
maritimes en provenance ou A des-
tination du pays.

Certes, tes chantiers français ne
peuvent espérer se voir confier ta
totalité des commandes du plan de
croissance, dont une fraction non
négligeable est d'ores et déjà placée
à l’étranger ; cependant, dans la

mesure où la contrats restant i
passer concernent de nombreux
navires entrant normalement dans
leca ru*»"— de production pour
lesquelles Us possédant d'excellentes

références, ira chantiers français

souhaitent r trouver es situation
de compétitivité pour être en
mesura d'obtenir ces contrats. Ccd.
du rote, aurait pour effet de
réduire le déséquilibre de ta balance
des paiements de ta France qui est
Un dn objectif* prioritaires dp gou-
vernement, objectif qui, au demeu-
rant. justifie le plan de croissance
ifd-m£nie.
Comme par le passé, la compéti-

tivité d» chantiers français reste
donc le problème primordial; celle-
ci dépend d’abord des efforts de
productivité dans la chantiers, ce
qui suppose la poursuite de certains
Investissements et la recherche per-
manente d’améliorations fjan« i•or-

ganisation du travail. Cependant,
cette compétitivité dépend également
de facteurs qm échappent au con-
trôla des constructeurs, comme la
niveau des prix et des salaires de
l'ensemble économique français et
Jes conditions qui seront offertes ,par
ta concurrence sur le marché inter-
national.

Quelle que soit finalement révolu-
tion de la demanda mondiale de ton-
nage neuf, le fait que la chantiers
français aient. Jusqu’à présent, évité
de se spécialiser entièrement dans
ta production de grands navires de
structures relativement simples et
qu’ils se soient, an contraire, orien-
tés vers ta réalisation de bâtiments
mettant en œuvre des techniques
très élaborées, devrait représenter un
atout majeur pour leur permettre de
réussir l’adaptation et le redéploie-
ment de leurs activités.

JDe toute manière, révolution A
moyen et A long terme de ta cons-
truction navale française ne _ aéra
probablement pas seulement condi-
tionnée par son contexte national ;

notre industrie devrait devenir de
plus en plus partie Intégrante d’un
ensemble européen plus vaste. En
effet, les autres pays constructeurs
A l’intérieur ou A ta périphérie de
ta CEE- sont confrontés avec les
mfimet» problèmes que la France,
et quelle que soit la diversité des
spécialisations de leure chantiers et
dea «trustâtes de leur industrie, la
solutions qui devront intervenir A
terme seront analogaa A celles qui
seront adoptées dans notre pays.
Par affleura. Ja période difficile

que va traverser l’économie mari-
time mondiale ne peut que renfor-
cer les tendances nationalistes et
protectionnistes, déjà évidentes, chu»
les principaux partenaires de l’Eu-
rope. qu’il Rbgisse du. Japon, de*
Etats-Unis, du bZoc sodallsbe on des
pays en voie de développement. On
peut donc penser que l’Intérêt d’une
action commune apparaîtra, tout ta.
pression de l'extérieur, et que l’on
se rendra compte que ta poids consi-
dérable que représente FBmupe
.occidentale dans la échanges mari-
times mondiaux est un atout ma-
jeur. dés ions que l'on abandonne
le plan national pour se placer su
niveau commun«araire

' Le rapport dont fl «t donné ci-
dessus de court» extraits veut être
demandé à la CSJCJi., 47, rue de
aoneeait, 76008 Péri».
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<(£>Paclain
(Avis financiers des sociétés)

L'assemblée ordinaire, tenus le 5 Juin 1975 «ms 1» présidence de
M. Pierre Bataille. préshteat-dlreetour générai, a approuvé les comptes 1974

qui sa soldent par un bénéfloe net de 13535976 P.
' II sera distribué, A partir du 7 Juillet, un dlvldeodc de u~F per action

contre remise du coupon n* 21 . compte tenu de l'avoir Useal, le revenu
global de l'action luttent 4MP.

Nous donnone d-deaeoua de larges extraits dé l’ftlloenaon du président :

« —ta _ . _
depuis le second trimestre de 1974.
est marquée par un. Important recul
de l'activité Économique ; les mesu-
res prises successivement par les
gouvernements occidentaux poux lut-
ter contre l’inflatton ont frappé de
plein rouet les secteurs du batiment
et des travaux publics ; la réduction
des carnets de commandes de noos
clientèle l'a conduite 4 réduire ses
acheta dans de fortes proportions.
» Poêlais, grftcs aux résultats du

début do l’année 1974 et au niveau
do son e a r n a t do commandes 4
l'époque. Peut présenter, pour rœcer-
des entier, des résultats qui. bien
qu’inau/Usants, sont très nettement
positifs. *
» Vous apprécierez certainement

que salent publiés, cette année et
pour la première fois, les comptes
consolidés du groupe ; vous consta-
terez l'Importance de plus en plus
Brands que prennent les sociétés
filiales, o'est la consèquecne logique
de notre dlvarsillcetlan et de notre
développement à l'étranger.

» Pour Poclaln. la diversité des
clientèles, uns forte organisation
commerciale, tant en France que sur
de très nombreux marchés, noos per-
mettent d'enregistrer, d & n s cette
période difficile, un volume de com-
mandes régulier mais Insuffisant
pour assurer une bonne utilisation
des moyens de production et per-
mettre la réduction de stocks qui
pèsent sur la trésorerie.
» L’ensemble de notre profession

connaît cette situation, 11 en résulte
une compétition très dure sur tous
les marché». Par ailleurs, la revalo-
risation du franc, favorable certes
sur le plan national, nmd nos prix
moins compétitifs sur de nombreux
marchés extérieurs.

» Sans attendre que les mesures de
relance prises dans les différente
pays produisent leurs effets, nous
avons décidé un ensemble de mesu-
res très sévères pour « faire fface a
sans compromettre la développement
futur de la société.
• Les perspectives 9 moyen terme

du marché des matériels de travaux
publies, racouell très favorable
réservé à nos nouveaux modèles par
la clientèle et les efforts de tant le
parsonnet pour comprimer les coûte

nous permettent d'Ctea optimistes
pour l’avenir.

» 1973 sera vraieemblablemeut pour
la société mm étape dtfBclie que
Podflia franchira, grâce aux efforts
accrus et aux atouts Importants dont
nous disposons : couverture mondiale
du marché, service après-vente effi-
cace et produits performante. Male
d'autres -peints forts doivent être
signalés : une structure industrielle
désormais an place, ce qm Islam pré-
voir des Investissements moins impor-
tante que par le passé ; une pré-
sence permanente auprès dm chante.
qui noue a permis. passé, d'ac-
croître notre part du marché mon-
dial ; des méthodes de gestion et de
prévision adaptées aux exigences d'un
contexte économique troublé.

» Pour prendre rapidement de for-
tes positions sur le marché Interna-
tional. noos avons mené une auda-
cieuse politique de croissance avec
des moyens financière limités ; le
renforcement des fonds propres de
l'entreprise était donc un de nos
objectifs prioritaires. L'amélioration
du marche financier noua * -Permis
de réaliser, au ma* de nui hmw
des conditions satisfaisantes, un
emprunt de 80' mimons de francs en
obligations convertibles, tel que l'as-
semblée des actionnaires l'avait auto-
risé en 1973.

> Noua savons pouvoir compter sur
ceux qui contribuent 4 1a crotaaance
de Pocialxu clients, membres du per-
sonnel, actionnaires et fouzzdaseure,
que je tiens & remercier Id tout
particuliérement. «

FINS1DER

Lee actionnaires tant convoqués en
assemblée générale le 27 juin 1975
4 10 b. 30 4 l'Auditorium de ITM —
Istituto per la rlcostmzlone indus-
triale — Via Vlttorio Veneto n° 89
4 Borne.

Le conseil d'administration a
îmtenUon de proposer 4 rassem-
blée la distribution d'un dividende
de 8 %, soit 40 lires par action.

grandes Sodétés\
ont besoin de petites surfaces

Parmi 17 sodébé^SCENTlFlC ATLANTA

a loué 156m2au Centre {/AffairesParis Nord.

G1LAF0NT
Cerfretfaffaîres Para Kord .

93-Le Btenc-Mesnil tëL 9313190

BANQUE NATKMf
DE PARIS

L’emprunt de 300 minions de
francs émis par la P.N.P.. dont Iss
modalités ont été publiées dans le
« Bulletin des annonces légales obli-
gataires » le 9 Juin 1976, a rencontré
un accueil Ms favorable et «m
placement s'est effectué de manière
particulièrement satisfaisante.

SEBÏJE

L'assemblés générale du 4 Juin 1975
de Bérets a approuvé ‘tes comptes de
l'exercice 1974.
Le bénéfice net après Impôt s’est

élevé 4 3 718 802 F, après paiement
en 1974 d'iina .contribution excep-
tionnelle de 1283115 F, Arec une
Imposition normale le bénéfice au-
rait donc été en suenentetion de
13 % sur celui de 1873.
Le dividende a été fixé 4 27 F par

action pins avoir n—«i.

Fannf les actionnaires présente
figurait pour la première fols
1Union des assurances de Paris, qui
a acqms 10 % du capital de la
société ; M. nMiw PTaliter, directeur
des opérations financières de rP.AJ*..
est entré an conseil d’administration
ds Berne.

CHAMPAGNE MUMM

Il est rappelé que les actionnaires
de la société sont convoqués 4 l'as-
semblée générale ordinaire qui se
réunira le mercredi LS Juin 1975. 4
1] benne, au siège social, 38, avenue
Pierre - Z*r - de - Serbie, 4 Paria (8*).
pour statuer sur les comptes de
l'exercice arrêté le 31 décembre 1974.

II sera proposé 4 l'assemblée nn
dividende de 795 F par action, ce
qui. arec 1Impôt déjà versé au Tré-
sor. représente un revenu global de
11,03 P par action, comparable à
celui de l’exercice 1973.

SÜL
CREDIT LYONNAIS
europartenaires :

Banco di -Borna

Banco iUspano-Americaao

Connuerzbank

SITUATION A0 30 AVRIL 1975

La situation an 30 Avril 1975VrtabIIl
4 12L594 miliKXn centre 12L537
militons as 2 Avril 1975.

An passiT, la poste ln&tirot4’£j*i*»ram.
JBaaqara «t Entreprises mm bancaires
aéiha as marcha imini'tiiiro s’élève

i

33.712 millions.La Coopta iTEnire-

pvbos ce divers ss chiffrent 4 18Â4S
millions alla Compta deParticôtiers
4 34.733 millions. La Boas de Came
atteignent 17.033 imitions.

A l'actif. les Crédit* à la OivolUe
Portefeuille totalisent 43.836 aillions
et la Compta débiteur* 2L202
millions.

La Crédits mobilisés. bars-bilan,
'

Berne» pour U.184 milHaas.
-

crédit foncier de francg

Extraits du rapport présenté par M. Roger GOETZE, Gouwmeur,

à rassemblée Générale Ordinaire du 11 juin 1975

Le secteur de le construction e été. en 197*. pertioMr^n^
économique générale. Durant diminué,notamment

*««*»——~ /»* prixdes loge-

ments et de coût élevé des prêts-immobiliers.

Mé.nmoins. I. UUn glotsl d. l. contact*.£»!>**»* ££%",
lé nombre de logements terminéso été supérieur* 500 000 rtque lésnuses en

ontporté sur 550 800 logements, résultats conformes eux préviens du Vf Plan.

Les principales: Interventions du Crédit Foncier de France en 1974

Prêts à la construction
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NOMBRE DE LOGEMENTS

Résultats de l’exercice 5
.

' '
. m

L» produit brut d'exploitation a atteint 748,9 BÜlUona ds F, supérieur da 13fi % i estai de l'aoelcs 1973. Déduction «te 2
desamorttessineitteldotaltans usuelles si Impôts, le bénéfice net ressort à «L712A11 F (+4A %). 11 pêrâet cte rtpsrtir 4 y
chaque action on iffslilnriP de 18 F, foirant un iswsnn global de 77 F, compte tenu de l’avoir fiscal fcwtti» 2*20 F «t -

117JJ. ' . 5
Ca dtvtdondo aara nü* en paiement dès la 18 juin 1B75. s

,1 S
f
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ACIER: investir pendant la crise pour mieux produire à la reprise
,

1

L
ANCER l'emprunt le plus
Important do son histoire au

moment où elle traverse la

crise la plus violente depuis qua-

rante ans. tel est le pari de la

sidérurgie française. A vrai ' dire.

eUe en a un peu rhabftude.- ce

n'est pas la première fois que la

profession investit & contre-con-

joncture et, jusqu’à présent, révo-

lution ultérieurs a pleinement jus-

tifié une telle politique.

L'exemple le plus éclatant en fut

donné en 1986. lorsqu'on pleine

« traversée du désert - le plan

• Ferry », grâce à l'appui des pou-

Le premier

des émetteurs privée

L
E Groupement de Tlndus-

trie Sidérurgique fGJfiJ.

organisme de financement

professionnel constitué en 1946,

est un des instruments essentiels

de la politique d'investissements

de la sidérurgie française. Il a

pour actionnaires quarante-neuf

sociétés sidérurgiques et exploi-

tantes de mines de fer, qui cou-

vrent ensemble plus de 95 ?o de

l'activité du secteur et garantis-

sent tnconditùmneüement le ser-

vice de chacun des emprunts

émis.

Sur le marché français, le GIS
est le premier des émetteurs pri-

vés : il a procédé de 1953 à la

fin de 1974 à rémission de vingt-

six emprunts obligataires pour

m montant de 9.13 mSUards de

/roses, soit 42JS % des 21fi mil-

liards de francs coOeciés. ou

total, par les neuf groupements

professionnels en activité à la

fin de Tannée dernière, dont la

part représente elle-même 40 T»

des montants émis depuis 1965

par le secteur privé tout entier.

voire publics, engageait rtndusMe
de racler dans un programme de
développement et de modernisation

de ses Installations qui lui permet-
tait, dés 1989, de répondre au
* boom » des commandes et de
satisfaire les consommateurs fian-

çais. En 1971 et 1972. ce fut à
nouveau la dépression, mais en
1973, et surtout au premier semes-
tre de 1974, une extraordinaire

faim da métal aa manifesta de par

te monde, la crise du pétrole ayant

engendré une véritable pénurie de
tubes et de tâtes fortes.

La crise actuelle, pour violante

qu’elle soit ne fait qu’accentuer

le caractère traditionnellement

cyclique de rindustrie de l'acier.

Cette fois-ci, néanmoins, elle a

surpris par son ampleur et son
caractère général, alors qu'aupa-

ravarrt il était rare que tous tes

pays soient affectés en même
temps. Mais une conjonction redou-
table est apparue: l'existence de
stocks anormalement élevés — et

sous-estimés — chez les utilisa-

teurs et les négociants, et les effets

prolongés des politiques restrictives

menées par tous les gouvernements.

Amélioration probable

à l’automne

Le résultat ast que la sidérurgie

fiança/se travaHte â «J % de ses

capacités, et que te chômage tech-

nique frappe ses usines tour fi

tour. A l'automne, toutefois. Il est

très probable que, les stocks
excédentaires «ont résorbés et le

d«stockage ayant «té trop pronon-

cé, >e rétablissement des comman-

des à un niveau au moins égal

A la consommation réelle sera
assuré. L'accentuation éventuafie de

fa reprise dépendra essentiellement

du contexte économique général.

Il y a tout Beu de croira, néan-

moins. qu'en 1978 ramétiôratiOn

enregistrés dès maintenant an

Japon, et prévue aux Etats-Unis

pour le second semestre, se réper-

cutera en Europe. En oe cas, la

sidérurgie mondiale «a retrouverait

sur la pente de oroteaance continue

définie par l'Institut international da
l'acier, qui prévoit, en théorie, une
pénurie de l’acier an 1986 faute

d'investissements suffisants..
*

Sans doute les prévisions à long

tonne peuvent être infirmées par

les événements : la crise du pétrole

et la modification des habitudes
entraîneront sans douté une dimi-

nution durable du rythma de crois-

sance da la production d’automo-
biles, grande, consommatrice de
produits plate (tôles minces). Cette

diminution sere-t-eüe compensée
par une demande accrue en pro-

duits longs ? Seul l'avenir le dire.

Un autre facteur d'incertitude est

constitué par Iss ambitieux projets

d'installation sidérurgique nourris

par les pays producteurs de
pétrole. Sur lé papier, lia repré-

sentent une menace de sérieuse

concurrence pour les vieux pays
Industrialisés. Reste seulement fi sa
demander dans quels délais et dans
quelles conditions cotte menace sa
matérialisera.

Certes te combustible sera abon-
dant et à pied-d'eauvre, notamment

te gaz pour le procédé de réduc-

tion directe, mais, chacun le sait,

l'édification d'une Industrié de
l'aciar prend beaucoup de temps
et est tributaire d'un environne-

ment Industriel qui n'existe prati-

quement pas dans cas pays.

Une chose est certaine, en .tout

cas: la crise actuelle, en ralen-

tissant ou même en stoppant (es

investissements A l'échelle mon-
diale, risque de provoquer la réap-

parilion de tensions sur l'approvi-

sfonnement dans -ias années i venir.

Dans les industries lourdes, comme
la sidérurgie ou la chimie, l'on sait

désormais que tes programmes
d'investissement doivent chevaucher

les cycles et se trouver une
année sur trois ou quatre à contre-

courant •

Pour {instant, il est vrai, les
entreprises françaises, voulant
assurer par priorité le financement
des travaux en cours, ont suspendu
la miss an route de réalisations

nouvelles. Mais elles dépenseront
encore 3,4 milliards de francs pour
leurs équipements- en 1975, contre

4j2 milliards de francs en 1974 et

5,* mDilerds de francs en 1973.

Ce ralentissement, notons- le, cor-

respond à l'achèvement du sixième

Plan pour .la. sidérurgie française.

. les objectifs essentiels ayant été

attelnte.au prix de 21.2 milliards

de francs en cinq ans . 'capacité de
production de 34 millions de ton-

nes. balance des échanges sidé-

rurgiques avec rétranger redevenue

excédentaire et réalisation de la

première tranche de rusine de Foa

dans Tes délais prévus.

.. Aucune décision,
;
certes, n’est

encore prise pour 1978, tes sidé-

rurgistes français savent néanmoins

qu'au-delà de la crise actuelle se

trouve une certitude de croissance,

même si efte est différemment dis-

tribuée. el que prendre du retard

peut coûter très cher

A Foa. un haut-fourneau sur deux
est éteint mais tes études pour-

suivront leur cours sur la réalisa-

tion de la. deuxième tranche, qu'il

taudra quatre ans pour réaliser.

La sidérurgie, c’est le poids de
l’acier et la majesté du temps..

Le but de I émission

LS présent emprunt contribue
au financement des 3,4 mil-
liards de francs d’investis-

sements qui serrait effectués par
la sidérurgie française en 1975.

D est destiné :

— Pour 248 millions de francs
à SAGXLOR (poursuite du pro-
gramme de réfection des hauts
fourneaux de Jceuf, Rornbas et
Hèymnga):

— Pour 200 millions de francs
à Usiner (achèvement de la
nonveba raine de tôles minces
à froid de Mardyck) :

— Pour 160 milUraia de francs
A Soltner (achèvement des Ins-
tallations de la première étape
de Fadérle de Fos) ;

— Pour 40 millions de francs
& Chàtlllon-Cammentay-Blacbe
(poursuit des travaux a la tôle-
rie A froid dlsbergoes et t la
tôlerie d’acier doux de Blâche);

— Pour 32 militons de francs
à la Sollac (modernisation du
train à chaud de Seremange et
extension des installations de
Etorange);
— Pour 28 millions de francs

& Ugine-Aciers (extension des
capacités de production d’acier
Inoxydable & Uglne et l'Ardoise) ;

— Pour 16 millions de francs
aux Hauts Fourneaux de la
Chiera (programme d'ensemble!

;— Pour 16 millions de francs
poor la Métallurgie de l'Escaut
(nouveau laminoir à petits fers

de l’usine de Trith-Saint-Léger ) ;

— Pour 16 millions de francs
à la SA. de Construction et de
Galvanisation de Montataire
(doublement de la ligne de pré-
piélaquage) ;

— Pour 16 millions de francs
à la Métallurgie de Normandie
(transformation de l’aciérie ac-
tuelle en aciérie à Foxygène) ;

— Pour 16 MBlldns de francs
pour Saulnes etUckange (recons-
truction et agrandissement du
baut fourneau numéro 3);

— Pour 12 tniinnn* (]e francs
pour Neuves-Malaons-GhétUlan
(nouvelle chaîne ti'aggloméra-
tion de minerai). -

UN RENDEMENT

. SUBSTANTIEL

.
OBTENU

AU MOMENT PROPICE
L’empront du GIS, classe norma-

lement en deuxième catégorie, peut
w comparer aux emprunt» de pre-
mière catégorie (première signature
sur la -plaça), an raison de le sur-
lace de ses actionnaires et de l'éten-

due de ses garanties. C’est pour-
quoi le taux de 11,39 %, le plus
élevé sur le marché actuellement,
présente un vil Intérêt, surtout au
moment où les taux à long tenue
baissent : en 2974, ils étaient encore
i 12 %, et, conséquence très im-
portante pour le souscripteur des
emprunts émis l’an dernier, ceux-cl
voient leurs cour» de Bourse s’éta-
blir au-dessus du montant nominal,
la plus-value s’élevant 4 S % pour
l’instant.

Bn ce qui concerne l'émission en
conrs, nul doute qu’en cas de nou-
velle détente des taux, son coure
de Bourse ne s’établisse lui aussi
au-dessus du nominal. Bafsonnable-
m ut, l'on peut escompter que les
taux 4 long terme, sans baisser for-
tement, pourront encore se détendre
quelque peu; une nouvelle tension,
anaiojfne 4 celle de Pan dernier
n’étant probable qu’eu cas de reprise
de l'Inflation à haute cadence, ce
que les pouvoirs publics feront
tout pour éviter.
Le moment a donc été rarement

aussi propice pour prêter 4 long
terme, d'autant plus que l’abatte-
ment 4 la base pour l'établissement
de PimpAt sur le revenu vient
d'étre porté de 2 M» 4 3 000 francs
poor in obligations, ce qui corres-
pond à un. capital d'environ 27 010 F,

'

Les caractéristiques
.
i

Emprunt de 680 millions de francs, 5
divisé en huit cent mille obligations S
au nominal de IjOOO f„ émisas au g.
pair. g

L'intérêt est de
. llfiO Vu, soft S

113 F. par titre, payable le 26 juin S
de chaque année et pour la pn

•

|
infère lots le 25 loin 1978, te taux S
actuariel brut s'élevant à 11,23 °/a 3

La durée totale de Tamprunt est g
do quinze ans avec Inconvertibllllê 3
jusqu’à le fin, /'amortissement » S
taisant

,
au pair par cinq tranches •%

égales. A partir de la onzième 'année, 3
te premier remboursement prenant 2
place le 26 juin 1986. "g"
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Après fieux fours fia. baisse,, la,

Bouts* de Paru s'est un peu nes-
KHS*fri

Son T&krmeKt s'a nos toute-
fois été immédiat. A Couverture,
Su tendance était encore empreinte
d’une certaine lourdeur. Ce West
qitrau bout Itune vingtaine de
minutes de cotations qüun léger
rnouMtmnf do reprise s'est déve-
loppé. La Française fies pétroles
a donné le signal. Puis os fut le
tour fit Moulinex et de nombreux
titres fai., s’étant ùdtbûansni
inscrits en repli leur ont emboîté
le pas, rejoignant et dépassant
même leurs niveaux de ta veSOe.
Deux compartiments ont plus

particuliérement retenu Vatten-
tion des opérateurs : les pétroles.
où la cotation d’Antar a été un
moment retardée fia fait de la
recrudescence de la demande, et
la construction électrique. Bref,
le bilan fie 2a séance, a été légè-
rement positif, contrairement à
^indication donnée par l'indice
Cappeliez,. qui, à 13 JL 15, accu-
sait une -nouvelle perte de 2M
points à 8J2J5. ~
Cette légère amélioration est en

grande partie imputable à l’apai-
sement dés ertantes *que la pers-
pective finit relèvement du prix fia
pétrole avait suscitées. Le rajuste-
ment des tarifs de f'ormtr sur te
DJTS. ne .devrait pas avoir d’in-
cidence très notable et eèvenitva-
mè fiims majoration

.
en octobre

prochain fiéstâmpe quelque peu.: il
n’en a pas fallu davantage pour
déclencher quelques rachats du
découvert. Le meilleur comporte-
ment du marché n'a cependant
pas revêtu me tris grande signi-
fication dans là mesure .où lès
courants d'échanges sontr.restés
faibles. .

Sur le marché fie for, le lingot
s'est trotté;à 21895 F r—.130 F)
après 21920 F, le küo en barre
à 21970 F r— 30 F) et le napo-
léon à 238 F (— 120 F). Le vo-
lume des transactions s’est élevé
à 16$2 millions de francs contre
SJM minions. '

Aux valeurs étrangères,..reprise
des américaines. Recul, iss mi-
nes d’or.. Les^pétroles internatio-
naux se sont effrités.

LONDRES
" ftnr )* normale étratê 'nu sterling,
août la. dévaluation né « facto »
atteint le taux record de 3M %. et
oa sondage trta pessimiste sux les

‘jratfipedttvra économiques, la baisse
des ooun s’accfiAxe. Féru après l’tra-

rartdrë'r'"Jeudi matin, l'indice des
lndustztolles accusait déjà une perte
'4e .34 pOixriS, *-. 328,4. Jipurdenir des
fonds d'ata*. Irrégularité des pétro-
les. Zen mises d’or poursuivent leur
.avarice.. - .

ISS 4S wnu* Itf 75
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NOMVtU.ES DES SOCIÉTÉS

CXBEBNXS VXCAT. — Bénéficie net
pour *1074 : 10,31 millions de francs
contre 9J3 millions. Dividende tao-
bai de 12,60 F (Inchangé).

MBCL — Bénéfice d'exploitation
pour 1974 : 4,7 mitUrms ds -francs
contre une perte de 30.8 mininnit
Ii exercice - se solde par us déficit
set de 04 minton ue francs. Impu-
table aux. Indemnités versées «m-r
personnes quittant U société.

' ”
;

MONTED1SON. —
' ChrUro d'af-,

la1res consolidé pour tes quatre pre-
miers mois de 1875 : 3 124 -milliards
de lires (inchangé par rapport à la
période correspondante de 1974).
Chiffre d'affaires de 1* société mère :

514.7 milliards de lires.

HOBCH8T. — Le président du
directoire, le Dr- .Sommet, prévoit
une baisse de 5 à io .% du chiffre
d'affaires en 1975. Mais 'les bénéfices
devraient être suffisants pour main-
tenir te dividende à 9 DM. Four les
cinq première mois, les ventes du
groupe- ont. diminué de 74 % *

. 44 milliards de deutteheaarite.

NEW YORK
Irrègnlinx -

La tendance a été très irrégulière
mercredi à Wall Street, qui, après
a’ôtre redressé, a de nouveau baissé»
pute est remonté. 81 bien qu'en
clôture, l’indice des industrielles
enregistrait us gain léger de 2,43
pointe, * 83*45.

L’activité s'est ralentie : 1843 mil-
lions de titres ont changé de main»
contre 2413 mimons précédemment.
Partage entre la crainte que lui

Inspire la hausse au prix du pétrole,
qui interviendra te 1er .octobre pro-
chain. et l’espoir d’une reprise
rapide de l'expansion, 1c marché,
manifestement, ne sait trop quelle

' attitude adopter du fait de la
contradiction, ua.oee deux facteurs.
Finalement, les diodog optimistes
du président de mretNatSoal City
Bank l'ont, semble-t-ü.- un peu rae-
aéréné. En bref, oa dernier a estimé
que tes taux de bue bancaires de-
vraient revenir A fi % au cours du
troisième trimestre.
Plusieurs compartiments ont légè-

rement progressé : les pétroles, les
produite -emmiquea, tes automobiles,
tes radio-télévisions, les ttdftrurgl-

..qnct .et tabacs.
B» 1811 vatenrs traitées. 747 ont

monté. 815 ont baissé et 449 s'ont
pas varié

Indices Dovr Jones : transports,
.169J0 (4-043); services pobli
8141 (—049).
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UN JOUR
DANS LE MONDE

2. PROCHE-ORIENT
— Us çaarénations Fard-Rabin.

234. EUROPE— ESPAGNE : la journée de

protestation an Pays basque

l'est déroutée sans incident

majeur.— « Triple élection en Italie'

»

01), par Robert Sole.

5. AFRIQUE

537. ASIE— INDONESIE : l'injustice so-

ciale et le chômage rendent

fragiles les bases da régime.

— ETATS UNIS : - Helfo!

Loaisiana— * OH), par Mao-
rice Denasère.

1 DIPLOMATIE

10342. POUTlflUE— Avant les. assises da l'U.D.R. :

.Libres opinions, « Adieu »,

par Etienne Torride.

— Les débats parlementaires.

11 PRESSE

14. 10ST1CE

14317. SOCIfTE
— La commission des lois da

Sénat adopte plusieurs amen-
dements tendant au renforce-

ment de la répression da
proxénétisme.

17. MEDECINE

183 20. EDUCATION
— Un colloque à Sèvres sur

l'éducation comparée.
— La formation des maîtres.

PAGES 21 A 26

LE PEUHJJ5TON de B. Poirot-
Delpech. : cUn malheur Indif-
férent ». de Peter Handko.
LITTERATURE ET CRITI-
QUE : Aragon, le surréalisme,
le parti.
ANNIVERSAIRE ; Pierre
Longs, poète maudit.
SCIENCES HUMAINES: «les
Femmes et la Folle a, de Phyl-
Us Cbesler.
Lettres étrangères : Carlos
Barrai, la navigateur solitaire.

30-31. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS— PARIS : l'exposition des pkms
d'occupation des sols.

— RÉGION PARISIENNE : an

point de rue de Monique

Hezvo.

33-34 ARTS ET SPECTACLES
— CINÉMA : Claudine, de John

Berry.

35. SPORTS

31 RELIGION
— LIBRES OPINIONS : Mgr Le-

febvre et l'esprit candHairc.

40341 UYIEECONOMHIOE
ET SOCIALE

— « Les silences des planifica-

teurs », point de vue par

A. Bienayroé.

Paris et Alger signent
une convention consulaire

A l'issue An conseQ des ministres

da 11 Juin, le porto-pâxOle de PKIy-

sée a annonce la «jynatnre d’une
nouvelle convention consulaire entre

la France et l’AlfêrlB. U. Boni a
rappelé qu'il existe en France huit
sent quarante-cinq mille, ressortte-

cuts algérien» et, en Algérie, cin-
quante-deux mille RnarttauiU
faançals. Le nouveau texte comporta
notamment rengagement réciproque
des deux pays d'informer le consul,

en cas d'arrestation d’un ressortis-

sant, dans un délai de un à huit
jours. Le consul bénéficie du droit

de visite à ses ressortissante dans
un délai de deux A quinte jours.

La signature de cette nouvelle
convention est l’une des consé-
quences de U récente visita de
U Giscard d’Bstalng en Algérie. Les

llGS REDRESSEMENT

DE U LIVRE
Le calme ut revenu sur les mar-

chés des ehanqes après la forte
baisse de la livre mercredi soir, baisse
qui avait entraîné celle du dollar.

En fin de matinée, jeudi, le ster-

ttug s'échangeait à 2,2720 (contre
5^27 dollars mercredi eu clôtura). La
monnaie américain» valait, da son
côté, 3,595 F à Paris (contre 3J89 F)

et 2^3 dentsehemazbi à Francfort
(contre 2,3280).

Sur le marché de l'or, le cours de
Fonce a été fixé à Londres, Ion de
la première cotation, par opposition
A 165,40 dollar* «outre 164,73 dollars

mercredi.

U GRACE D'UN COWAMNE

CONTRE DES PIECES

DE RECHANGE

Londres (A-P-P, Reuter).

—

M. Dennis HUIS, soixante et
un ans. écrivain et canférenr
cier britannique, a été recon-
nu, mercredi il juin, coupable
de haute tratûson par un tri-
bunal mfUtmre ougandais et

condamné à mort, rapporte
Radio - Kampala, captée à
Londres.
AL HÜLs avait plaidé non

coupable, lorsqu'il avait com-
paru, le lundi 9 juin, devant
le tribunal militaire. Il Itti

était notamment reproché
d'avoir écrit, dans un livré
qu’il destnait à la publica-
tion en Grande-Bretagne,
que le président. Idi Amin
Dadda avait fait autant de
mal à son pays qu'un tyran
de vinage». U avait été arrêté
le J*r avrû.
Radio - Kampala dédorait

mercredi, qu’en cas de con-
damnation à mort, le ressor-
tissant britannique serait
passé par les armes, à moins
que Londres ne se plie aux
exigences ougandaises. Ces
dernières comportent notam-
ment Varrêt de toute campa-

hostüe a POuganda etm
dots réfugiés e n Grands-
Bretagne, ainsi qvTune décla-
ration écrite de la rebut
d’Angleterre et du premier
ministre s’engageant à .remplir
ces conditions.
Cette déclaration, a précisé

le président Amin, devra par-
venir à Kampala dans les dix
jours, «sinon M. Hills sera
fusillé ».

Date Carnegie :

V

J
Date Carnegie, fbndcUear

Sachez parler

en public

dans 4 mois
EORJMEZ TOS IDEES. Déve-

loppa assurance et facilité

de contacte.

Votre vie personnelle, profes-
sionnelle et sociale sera dynamisée
par la méthode Carnegie. 100 %
pratique, enseignée dans 35 pays.

Des nnrimg du COUTS DalC C&T-
n<»gte vous renseigneront & la

conférence conformation gratuite

lundi 16 juin à 19 h
«Hôtel Sberaton». A»

Commaad -MOochotte. 15014 Parla,

(métro Montparnasse). _ :

Autres sessions & Bayonne. Bar-

deaux, Cannes, Grenoble, Lena,
T.flin, Lyon, Marseille, Montpellier.

Nice, Ntaass. Pau, Saint - retienne.

Tarbes. Toulon. Toulouse, Tours et

Bruxelles. Renseign. : G. Weyne.
054-61-08 et 954-62-32.

responsables nigwwn une
gTviui» importance an problème de
l’émigration et r préoccupent parti-

culièrement œ te . sécurité des
citoyen» algériens a l'étranger.

D’autres problèmes restent encore
en discussion, et notamment ceux
posés par te double nationalité des
enfante nés en. Rance de parente
algériens. Leur situation, au moment
oh Dé arrivent à FAge adulte, est
souvent à l'origine de difficultés

|

humaines et «n ce

qui. concerne, notamment, le pro-
blème des obligations ni<m,iw«.

LES SOVIETIQUES

ONT-ILS CONSTRUIT UNE BASE

EN SOMALIE ?

Lee Soviétiques ont-Ils construit
une base militaire & Berbera, en
Somalie ? M. Schlsstager, secré-
taire américain A la défense, l’af-
firme catégoriquement en se fon-
dant sur des rapports de la CIA.
Ile Monde dn 12 Juin). LTcfer-
nattonal Herald Tribune publie ce
jeudi 12 juin une photo aérienne,
prise par satellite, qui représen-
terait, selon les services officiels
américains. les divers hfttiwwmfs

de la. basa
Yves Moreau, dans l'Humanité

de ce Jeudi, s’inscrit en faux
contre ces informations en fai-
sant valoir quH vient de séjour-
ner vingt-quatre heures à Bar-
bera, où U n'a pas rencontré «le
moindre Soviétique ni le moindre
Européen ». B a BÜlomiè la ville

et ses environs, à 20 kilomètres
ft la. ronde, sans constater, é la

moindre trace d’une base aéro-
navale -s. Le. Chroniqueur du
quotidien communiste se de-
mande 31 le « mirage » de
HL Schlesinger n’a pas été sus-
cité pour justifier le développe-
ment de la base britannique de
DIego-Gaiçla, dans -Tocéan in-
dien.

Les confias sociaux

DE 13 A 24 % DE GRÉVISTES

DANS LES P.T.T.

Les grèves tournantes que tes

syndicats C.G.T. et CLFJD.T. ont

déclenchées cette semaine dans
lea P.T.T. provoquent des retards
H«ng l'acheminement du courrier

de l’ordre d’une Jotncée pour
le courrier de premters catégçgie,

indique-t-on au secrétariat d’Etat

aux. P.T.T. Celui-ci dédare que,

pouf les services de nuit ' et de
jeudi marin, le nombre des gré-
vistes atteignait 13 % dus les

ambulante, 24 % dans les bu-
reaux-gares et centres de tri, e&

21 % à-Paris, 12 % en province,

soit 15 % pour toute la .France.

9 A LA R-A-TJP^ OÙ la C.G.T.
a puftcflnirâ da -nouveaux dé-
brayages sur la ligne de métro
CUgaancourt-Orléans, le trafic

n'a été assuré qu’à partir de
7 heures, jeudi 12 Juin, et seule-
ment A 40 % (quatorze trains sur
trente-six), mais la direction pré-
voyait ovte amélioration du ser-

vice en milieu de Journée.
.

• A DTE.G.F, les consignes
d'action qui ont été données par
la fédération C.G.T. et, * Faits,

par les syndicats CfD.T. de la

distribution, se sont traduites
jeudi 12 juin par une baisse de
production d’environ 4 % (cen-

trales du Sud-Ouest), sans tou-
tefois entraîner des délestages.

• une bombe de faible puis-
sance a explosé 'durant la nuit du
il- au 12 juin dans un des bati-

ments du collège d'enseignement
libre d'Hasparxen ‘'(Pyrénées-
Atlantiques), à l’intérieur dû Pays
basque. Il y a eu quelques dégâts
mais pas de blessé. le collège

- d’Hasparren- aurait -été, - il- -y - a
quelques années; .un foyer de
l'autonomisme basque.

a»

LE VILLAGE SUISSE
Antiquités - Décoration - Curiosités

Plus de 100 marchands

Ouvert tous Ses,jours de 10 à 19 heures
mémo le dimanche - sauf mardi ot mercredi

73. Avenue de Suffren et 54. Avenue de la Motte Piquet

PARIS - XV'"’

S^
P = S” ~ A'"

Créateur de stylos depuis 1884

ANNÉE SCOLAIRE 1975-76
Renseignements : TéL 380.53 et 754-26-05

COURS RICHELIEU
ENSEIGNEMENT SECONDAIRE PRIVÉ

75, avenue des Ternes - 75017 Paris

Autobus : 3a 31,43. 52, 73, 82* 83, 92, PC
Métro : Étoile, Ternes, Pereire, Port» MaHJai

FLEFL : Étoile -S.N.OF. : Porta Maillot

JEUNES GENS -JEUNESFILLES
Externat - Demi-Pension

TB) LAPDUS

soldes
femme et homme

37r avenue Pierre 1er de Serbie - Parîs8ême

6, place Victor Hugo - Paris IBèrae

1, pbœ St Germain des Prés - Paris Sème
Centre Commercial Maine Montpansisse- Paris 1Sema

calculatrices
sélectionnées dans la gamme

Canton
par un groupé de spécialistes

1"- RAPETBHE-BE MARSAN -1, ru te l'Ednüh - Z60-62-57

. fi»- PAPETERIE 0Alfia-T4T,nw* Rwms - 548-28-02
«• - PAWïBHE HHHttAM) PLBH oa - «L me Bwiyar - 7B8-HÎSB
9- - PAPETHŒ lAFHTIÏ - Z7. rue Laffitte - 770-38-83

11* - PAPETERIE APPEL - 20, M Voltaire - 700-84-88
13- - PATAY-BtJRBUK -.07; rua te TaBéac Carrefour Patay-TnTbiac - 583-28-72
15- - PELLHSEAD SA -3SZ. ira te Vangrenl - 82843-45

W- LIBRAIRE LAMAHTBïE -118. ma de b Pompe - 727-8049 - 553-16-21

ASWHES - LIBRAIRE BOUVEUf - 18. ma Maorie* Bokawxnti - 7834B-11
V&tCENNB> - PAPETERIE DU CHATEAU - 6. avenue do Château - 328-03-3)“ ~ e

PALMTRONIC

LD-80
• affichage bteo
8 chiffres

• 4 opérations
• touoho pourcentage

"

• facteur constant
• «haute flottante
• BVBOpflO

27D Ft.t.c

O 0
PALMTRONIC P0CKETR0NIC

F-7 II
cucBumocE saam-

nnnuaiEA cassette:
.U SEULE AVEC DRE
MME UE DOSTMLE
htistaitaorté marebâ.

• affichage 10 ctiWraB
• opérations
• touche pourcentage
• facteur constant
• résilia Bottante
• «xannatateur

recfaugeable
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